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MOLLUSQUESTERRESTRESET FLUVIATILES

RECUEILLIS PAR L. FeA PENDANT SON VOYAGEEN AfRIQUE OCCIDENTALE

ET AUX ILES DU GOLFE DE GUINEE

par LOUIS GERMAIN

(Tav. VI-XI).

INTRODUCTION.

Au debut de 1914 Mr. le Dr. R. Gestro, Directeur du Musée

Civique d' histoire naturelle de Genes , me remit une collection

considerable de Mollusques terrestres et nuviatiles recueillis par

le voyageur L. Fea pendant son sejour en Afrique Occidentale.

Le mémoire que je jpublie aujourd'hui est la mise en oeuvre

des documents qui m'ont été confiés.

Leonardo Fea naquit à Turin le 24 Juillet 1852. Il y mourut

le 27 Avril 1903 dès son retour d' Afrique. Le Dr. R. Gestro ayant,

dans une substantielle etude (*) , retrace la carrière particulièrement

remplie du consciencieux voyageur naturaliste, je me contenterai

de rappeler les étapes principales de ses longues peregrinations

à travers le monde.

Deux grandes expeditions ont occupé Factivité de L. Fea. La

(
J

) Gestro (Dr. R.). —Leonardo Fea ed i suoi viaggi; Annali del Museo Cìvico di

Storia Naturale di Genova,- Serie 3. a
, Voi. I (XLI), 1904, pp. 95-152, 1 portrait et 1 carte

coloriée (Itineraires de L. Fea en Birmanie). Ce mémoire renferme 1' indication biblio-

grapliique de tous les travaux zoologiques publiés d'après les matériaux recuellis par
L. Fea, ainsi que la liste des genres et espèces nouvelles créés après étude de ces

documents.
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Fig. 1. - Carte des regions parcourues par le voyageur naturaliste L. FEA.

(1897-1903).
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première, dirigée vers la Birmanie, ne nous retiendra pas: après

un séjour de quatre années (1885-1889) le voyageur rentrait en

Europe avec un materiel zoologique considerable. Il publia lui-mème

une relation de son voyage
(

x
) et un résumé des résultats zoolo-

giques obtenus (
2

).

En 1897 L. Fea s'embarque pour la còte occidentale d'Afrique.

Il .visite longuement l'archipel du Cap Vert puis il part, le-

15 Décembre 1898, pour la Guinee portugaise où il séjourne

jusqu'en Mai 1900, recueillant d'amples récoltes zoologiques,

notamment à Bissau, Bolama, Farim et Rio Cassine (
3

).

Le voyageur va maintenant consacrer son temps à l'exploration

scientifique approfondie des ìles du Golfe de Guinee : Fernando

Poo, l'ile du Prince, San-Thomé et Annobon (
4

). Pendant deux

années, avec une ardeur infatigable, il accumule des matériaux

si nombreux que l'étude de beaucoup d' entre eux n'est pas encore

terminée.

Après avoir quitte l'archipel du Golfe de Guinee, L. Fea

séjourne encore près d'une année en Afrique, année fructueuse

pendant laquelle il visite le Cameroun
(

5
) et quelques points du

Congo francais. lei également les récoltes zoologiques furent con-

siderables. La carte ci-jointe (Fig. 1) indique les principaux points

visités par le voyageur naturaliste.

Il convient de louer sans reserve l' intelligence avertie qui

présida aux recherches de L. Fea. Tous les matériaux qu' il

réunit sont en parfait état de conservation et représentent, le plus

souvent, une part très importante de la faune des pays parcourus.

Grace au soin tout particulier apporté à la récolte - si delicate -

des toutes petites espèces, le voyageur a elargì, dans de notables

proportions, nos connaissances faunistiques sur les ìles du Golfe

de Guinee.

(
l

) Fea (L.). —Quattro anni fra i Birmani e le tribù limitrofe, viaggio di Leonardo

Fea, illustrato da 195 fig. e da tre tavole topografiche (pubblicato col concorso della

Società Geografica Italiana). Milano, 1896, in-8, XVIII + 565 pp.

(-) Fea (L.). —Viaggio di Leonardo Fea in Birmania e regioni vicine. LXXVI.
Riassunto generale di risultati zoologici; Annali del Museo Civico di Storia Naturale

di Genova; Serie 2.», Voi. XVII (XXVII), 1897, pp. 383-660, 33 fig. dans le texte.

(

3
) Fea (L.). —Dalla Guinea Portoghese. Bolama, 1.» Dicembre 1899; Bollettino

della Società Geografica Italiana, 1900, fase. V, 24 pp.

(

4
)

Fea (L.). —S. Thomé. Ricordi ed impressioni; Bollettino della Società Geogra-

fica Italiana; 1902, fase. I, 22 pp.

(
s

) Et, notamment la localité de Buea, très souvent visitée par les voyageurs

allemands et suédois.
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Le Mollusques qui m'ont été communiques par le Dr. R. Gestro

torment deux series assez distinctes. La première est constituée

par le materiel réuni à la Guinee portugaise, au Cameroun et au

Congo francais. La seconde, de beaucoup la plus importante,

renferme tous les documents recueillis dans les iles du Golfe de

Guinee.

J'ai déjà publié les Mollusques de la Guinee portugaise et de

File du Prince (
1

). Le present mémoire complète ce premier

travail. L'ensemble des espèces que je signale s'élève à 108.

Celles provenant du Congo francais sont peu nombreuses:

Gribbus liberianus Lea.

Streptostele Bucliholzi Martens

Thapsia calamechroa Jonas

Eachis Burnayi Dohrn

Àchatina (Achatina) balteata Reeve

Achatina (Archachatina) marginata Swainson

Limicolaria aurora Jay

Limicolaria numidica Reeve

Pseudotroclms (Pseudotroclms) soliinanus Morelet

Homorus inyolutus Gould.

A la Guinee portugaise L. Fea a recueilli

Streptaxis Troberti Petit

Ennea (Enneastrum) capitata Gould

Thapsia indecorata Gould

Limicolaria Kambeul Adanson

Limicolaria numidica Reeve

Subulina striatella Rang
Homorus involutus Gould

Opeas Lemoinei Germain

Curvella Gestroi Germain

Grlessula laevigata Pfeiffer

Snccinea concisa Morelet

(!) Germain (Louis). —Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. L. Fea
pendant son voyage à la Guinee portugaise et à l' ile du Prince ; Annali del Museo
Civico di Storia Naturale di Genova; Serie 3. a

, Voi. V (XLV) ; losept. 1912; pp. 335-399,

PI. IV et 3 fig. dans le texte,
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Melampus (Melampus) liberianus H. et A. Adams
Potainides (Tympanotomus) fuscatus Linné.

La collection réunie au Cameroun est plus importante. Elle

renferme les espèces suivantes:

Gibbus Martensi E. A. Smith

Gibbus insignis Pfeiffer

Ennea (Uniplicaria) monodon Morelet

Enuea (Gulella) cavidens Martens

Ennea (Enneastrum) Martensi d'Ailly

Ennea (Ptychotrema) mucronata Martens

Thapsia troglodytes Morelet

Thapsia Sjostedti d'Ailly

Trochonanina (Trochozonites) Folini, variété percarinata

Martens

Achatina (Achatina) balteata Reeve

Achatina (Leptocala) pulcbella Martens

Achatina (Arehachatina) marginata Swainson, type et variété

gracilior Martens.

Pseudachatina Sodeni Kobelt

Subuliua striatella Rang
Pseudoglessula clavata Gray

Pseudoglessula Sjostedti d'Ailly

Pseudoglessula pileata Martens

Cyclophoros Preussi Martens

Melania (Nigritella) nigritana Morelet.

. Les espèces les plus nombreuses ont été recueillies dans les

lies du Golfe de Guinee. De Fernando-Poo proviennent les Mol-

lusques suivants:

Gibbus Martensi E. A. Smith

Gibbus liberianus Lea

Ennea (Uniplicaria) monodon Morelet

Ennea (Uniplicaria) DOhrni Smith

Ennea (Uniplicaria) bongeensis d'Ailly

Ennea (Uniplicaria) Gestroi Germain

Ennea (Gulella) cavidens Martens

Ennea (Enneastrum) Martensi d'Ailly

Ennea (Enneastrum) conospira Martens

Ennea (Enneastrum) perforata d'Ailly

Ennea (Enneastrum) Girardi Germain et var. musolensis

Germain

Ennea (Enneastrum) Feai Germain
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Ennea (Ptychotrema) mucronata Martens et.var. minor

Germain

Ennea (Ptychotrema) Tullbergi d'Ailly

Ennea (Ptychotrema) Buchholzi Martens

Ennea (Excisa) boangolensis d'Ailly

Streptostele Buchholzi Martens

Streptostele (Eustreptostele) troncata Germain

Helicarion (Granular ion) pertenuis d'Ailly

Thapsia troglodytes Morelet

Trochonanina (Trochozonites) ibuensis Pfeiffer

et var. albocarinata Germain

Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain

Trochonanina (Trochozonites) Folini Morelet,

var. percarinata Martens.

Trochonanina (Trochozonites) bifllaris Dohrn

Trochonanina (Trochozonites) multisulcata Germain

Sitala (Prositala) fernandopoeusis Germain

Rachis Burnayi Dohrn

Achatina (Archachatiua) marginata Dohrn

et var. gracilior Martens

Callistoplepa Shuttleworthi Pfeiffer

Pseudachatina Downesii Gray

Pseud achatina Sodeni Kobelt

Limi colarla aurora Jay

Limicolaria numidica Reeve

Homorus involutus Gould

Homorus oleatus Martens

Subuliua striatella Rang
Subulina angustior Dohrn

Pseudoglessula clavata Gray

Pseudoglessula retifera Martens

Pseudoglessula Duseni d'Ailly

Pseudoglessula splendida Germain

Pseudoglessula pileata Martens

Curvella Feai Germain

Pseudopeas Feai Germain

Opeas sp. ind. affine Opeas Gestroi Germain

Melania (Nigritella) nigritana Morelet.

Les espèces suivantes ont étó recueillies à Tile du Prince

Ennea (Uniplicaria) sorghum Morelet

Ennea (Uniplicaria) crystallum Morelet

Ennea (Sphinctostrema) Joubini Germain

Streptostele fastigiata Morelet

Streptostele Folini Morelet
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Streptostele Feai Germain

Trochonanina (Trochozonites) Folini Morelet

Kachis Burnayi Dohrn

Rachis eminulus Morelet

Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière

(Minima colnmna Muller

Pseudotrochus alabaster Rang
Bocageia (Petriola) lotophaga Morelet

Subulina striatella Rang
Subiilina Feai Germain

Subulina Newtoni Girard

Opeas Dobrni Girard et variété conoidea Germain

Opeas pauper Dohrn

Opeas subpauper Germain

Pseudoglessula fuscidula Morelet

Melainpus (Melampus) flavus Gmelin

JVeritina afra Sowerby

Truncatella princeps Dohrn.

De l'ile de San Thomé L. Fea a rapportò:

Tbomeonanina bepatizou Gould

Thomeonanina Welwitscbi Morelet

Thapsia chrysosticta Morelet

Tbapsia thomensis Dohrn. et var. subthomensis Germain

Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain

Bachis Burnayi Dohrn

Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière

Pseudotrochus (Atopocochlis) exaratus Muller

Bocageia (Petriola) marmorea Reeve

Bocageia (Petriola) clava Pfeiffer

Bocageia (Petriola) monticola Morelet et variétés:

sculptisaturata Germain, costolata Greef et

maxima Germain.

Subulina striatella Rang
Pseudoglessula fuscidula Morelet var. thomensis Germain

Opeas pauper Dohrn

Opeas Green! Girard

Opeas B-ohrni Girard

Thomea Newtoni Girard

Snccinea concisa Morelet

Potamides (Tympanotomus) fuscatus Linné.

Enfin la petite ile cTArmobon a fourni les espèces suivantes

Ennea (Uniplicaria) nemoralis Germain

Ennea (Uniplicaria) annobonensis Girard
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Ennea (Enneastrnm) Hidalgoi Girard

Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard

Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae Morelet

Pupa annobonensis Girard

Opeas Green! Girard

Opeas Dobrni Girard

Opeas G-estroi Germain

Saccinea concisa Morelet.

Dans un alignement N. E. - S. W. , les ìles de Fernando-Poo
,

du Prince, de San-Thomé et d'Annobon constituent un archipel

montagneux qui, prolongeant les volcans du Cameroun, semble

constituer une chaine se continuant jusqu'à Sainte-Hélène.

La plus septentrionale de ces iles, Fernando-Poo, n' est séparée

du continent que par un détroit de 30 kilometres dont les pro-

fondeurs maxima ne dépassent pas 88 metres. Sa superficie atteint

2.071 kilometres carrés. Très montagneuse, ses sommets principaux:

pic S. Izabel et Cordillière de Fernando-Poo, atteignent respecti-

vement 3000 et 2650 metres. Les pentes en sont fortement boisées

et, gràce à un regime de pluies abondantes, une très riche fiore

donne à l'ile une parure agréable.

Beaucoup plus petite, puisqu'elle n'a guère que 150 kilometres

carrés, l'ile du Prince est séparée de Fernando-Poo par 200 kilo-

metres d' une mer où les profondeurs atteignent et dépassent

1000 metres. Elle est, cornine les autres ìles du golfe de Guinee,

d' origine volcanique et fort montagneuse , mais son sommet le

plus élevé , situé dans la region S. , n' atteint que 825 metres

d' altitude. Les pentes des montagnes sont couvertes d' une luxu-

riante vegetation et coupées d' innombrables ruisseaux aux vallées

encaissées. L'ile est entourée de quelques ilots: le Caroco, à

3 kilometres au S. E. , et les « Tinhosas » à 25 kilometres au

S.W.
San Thomé, l'ile la mieux connue et la plus fréquentée, a

une superficie d'environ 929 kilometres carrés. De forme ovalaire,

sa plus grande longueur est de 52 kilometres et sa largeur ma-

ximum de 34 kilometres. Elle est également montagneuse et son

sommet principal, le pie de San Thomé, s'élève à 2142 metres

au dessus du niveau de la mer. Très boisée, parcourue par de
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nombreux cours d'eau, véritables torrents, descendant des mon-

tagnes dans des gorges encaissées, San Thomé est une . ile fertile

et richement cultivée. Quelques ilots la prolongent vers le Sud:

Tun d'eux, Filot de Rolas ou des Tourterelles , étend ses 20

hectares à 2,5 kilometres de la còte
;

plus loin affleurent les Sept

Paires ou Sept Frères, simples écueils s'élevant à une dizaine

de kilometres au S. E.

Emergeant comme une montagne sous marine, Annobon, la

plus meridionale de ces ìles, dresse ses 17 kilometres carrés de

roches volcaniques par 1 ° 5 au S. de F équateur. Malgré ses petites

dimensions son principal sommet, le « Pico do Fogo », atteint

encore 1 000 metres d' altitude. Toutes les montagnes sont fortement

boisées jusqu'à leur cime ce qui donne à l'ile entière un aspect

particulièrement verdoyant.

Ce n'est qu' exceptionnellement - sauf, peut ètre, pour San

Thomé - que les naturalistes ont à étudier des récoltes zoologiques

faites dans les ìles du Golfe de Guinee.

La plus grande et la plus rapprochée du continent, Fernando-

Poo, est aussi la plus mal connue. Nous ne connaissions encore

que les rares espèces recueillies, en 1841, par Frazer lorsque le

voyageur portugais Francisco Newton explora File en 1895. Il

réunit un riche materiel malacologique dont l'étude, commencée

par A. A. Girard, est restée malheureusement inachevée (Girard
,

1892, 1895 a) (<).

Tout d'abord visitée par S. Rang en 1829 (S. Rang, 1831),

puis par le Marquis de Folin en 1846
(

2
), File du Prince a été

parcourue par H. Dohrn pendant une grande partie de F année'

1865. L'étude malacologique que ce dernier naturaliste publia

dès son retour (H. Dohrn , 1 866 a) fait connaìtre 27 espèces dont

14 particulières à l'ile. Depuis, entre 1884 et 1894, le voyageur

portugais Francisco Newton séjourna longuement, et à diverses

(') Les nombres entre parentheses (imprimés en caractères gras) renvoient à l'Index

bibliographique , à la fin de ce mémoire.

(
2

) Les récoltes rualacologiques du Marquis de Folin ont été publiées par A. Mo-

relet (1858).
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reprises, à l'ile du Prince. Il y rassembla de nombreux documents

appartenant à presque toutes les families zoologiques. A. A. Girard

étudia les Mollusques et publia le résultat de ses recherches dans

le -Tornai de sciencias malhematicas
,

physicas e naturaes

de Lisbonne (A. Girard, 1893).

San Thomé a été visitée bien plus souvent par les voyageurs

naturalistes. Le premier en date est l'allemand Carl Weiss (1847)

qui ne s' interessa guère qu' aux Oiseaux. Par contre, l'autrichien

Friederich Welwitsch recueillit une collection de Mollusques qui

furent étudiés par A. Morelet (1866, 1868). Cesta lui que Ton

doit la découverte des Thomeonanina et des Bocageia, genres

'si caractéristiques de San Thomé. Vers la mème epoque (1865)

H. Dohrn avait récolté quelques espèces qu'il publia presque

aussitót (H. Dohrn, 1866). Les explorations de Nunes et Gomes

Roberto (1861), celles de Craveiro Lopes (1873), de Custodio de

Borja (1879) et de J. A. de Sousa n' apportèrent aucun document

malacologique nouveau. Mais, en 1879-1880, le naturaliste

allemand R. Greef réunit une importante sèrie de Mollusques qu'il

décrivit lui-méme (R. Greef, 1882, 1884). Nous lui devons la

connaissance des genres Pyrgina et Thyrophorella , spéciaux

à T ile. Le dernier , encore peu connu et dont les singuliers

caractères' en font cornine une sorte de Bivalve terrestre a fait

F object de travaux'du Dr. E. von Martens (1886) et de A. A.

Girard (1895).

Les expeditions des portugais Adolpho F. Moller (mai-septem-

bre 1885) et Francisco Newton (octobre 1885 à 1894) furent

beaucoup plus importantes encore. Les résultats en ont été publiés

respectivement par. A Nobre (1886, 1886 a, 1891) et A. A, Girard

(1892, 1893, 1895). Enfìn Fortunata de Castro a encore pu recueillir

deux Mollusques terrestres nouveaux décrits par A. Nobre

(1891, 1909) (*) et Ch. Gravier, au cours d'une Mission scien-

tifique, a réuni une petite sèrie de Mollusques parmi lesquels

j'ai été assez heureux pour découvrir un type nouveau de la fa-

mille des Veronicellidae (L. Germain, 1908).

Quant à File d'Annobon elle n' avait été parcourue, au point

de vue . zoologique
,

que par Francisco Newton pendant les mois

de novembre-décembre 1892 et de janvier 1893. Ses collections

(

J
) Rachis Castroi Nobre, Rachis Crossei Nobre.
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malacologiqu.es , d'ailleurs peu nombreuses, ont été décrites par

A. A. Girard (1894).

Les reeherches de ces voyageurs et naturalistes ont été uti-

lement completes par les découvertes de L. Fea qui ont apporté,

à la connaissance faunistique des lies du Golfe de Guinee - et,

spécialement , de Fernando-Poo et d' Annobon - une contribution

de tout premier ordre. Aussi est-il possible de presenter une vue

d' ensemble de leur faune malacologique.

J'ai, dans le tableau suivant, résumé ce que nous savons

actuellement de la Malacologie des quatre iles principales du

Golfe de Guinee. Toutes les espèces connues sont mentionnées.

Une colonne est réservée à la faune du Cameroun. Dans cette,

colonne, le signe O indique que le genre est représenté, au

Cameroun, par des espèces actuellement inconnues dans les ìles.

NOMSDES ESPÈCES
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NOMSDEè ESPÈCES
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NOMSDES ESPECES

Pseudotrochus (Atopocochlis) exaratus

Miiller

Limicolaria aurora Jay

Limicolaria numidica Reeve

Bocageia (Petriola) lotophaga Morelet . .

Bocageia (Petriola) marmorea Reeve . .

Bocageia (Petriola) Massoni Crosse . . .

Bocageia (Pelriola) claia Pfeiffer. . . .

Bocageia (Petriola) monticola Morelet . .

Bocageia ( Petriola ) monticola, variété

sciilptisutnrata Germain

Bocageia (Petriola) monticola, var. costo-

lata Greeff

Bocageia (Petriola) monticola, var. maxima

Germain

Homorns inyolutus Gould

Homorus oleatus Martens

Subnlina striatella Rang

Subulina angustior Dohrn

Subulina Feai Germain

Subnlina Newtoni Giiard .......
Subulina Moreleti Girard

Pseudoglessula clayata Gray

Psendoglessula retifera Martens ....
Pseudoglessula fuscidula Morelet ....
Pseudoglessula fuscidula, variété thomensis

Germain

Pseudoglessula Duseni d'Ailly

Pseudoglessula splendida Germain. . .

Pseudoglessula pileata Martens

Curvella Feai Germain

Pseudopeas Crossei Girard

Pseudopeas Feai Germain

Opeas pauper Dohrn

Opeas subpauper Germain. ......

Came-

roun

+

+
+
+
+

+
+
+

+

+
O
O

+
+

+
+
+
+

+
+

+
+
+
+
+

+

+
+
+
+
+

+

+
+
+

San

Thome

+

+
+
+
+

+

+

+

+

+

+

lie

d'Anno-
Bon
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N O MS DES ESPECES

Opeas Greeffl Girard

Opeas Dolimi Girard .

Opeas Dohrni, variété conoidea Germain .

Opeas Gestroi Germain.

Opeas, junior aff. Opeas Gestroi Germain .

Thomea STewtoni Girard .......
Pyrgina umbilicata Greeff.

Succinea concisa Morelet

Physa sp. ind.

Veronicella myrinecophila Heynemann . .

Veronicella thomensis Girard

Yeronicella (Pseudoyeronicella) Gravieri

Germain

Melampus (Jffielainpiis) flavus Gmelin. . .

Melampns (Tralia) pusillus Gmelin . . .

Pedipes sp. ind

Cyclophorus Vandeli Nobre

Cyclophorus Molleri Nobre

Lanistes sp. ind

Potamides (Tympanotomus) fuscatus Linné

Melania (Nigritella) nigritana Morelet . .

Melania (Nigritella) conulns Lea . . . .

Melania (Nigritella) Freethi Gray ....
Jferitina Oweni Gray .

Neritina afra Sowerby

Neritina Manoeli Dohrn

Truncatella princeps Dohrn ......

Game-

roun

+

+
+
O

o

Fernando! lie

Poo du Prince

+
+

+
+
+

+

+
+
+

+0

+
+
+
+
+

+

+

San

Thome

+
+

+
+
+

+
+
+
+0

+

+

+

+

lie

d'Anno-
Bon

+
+

+

+

(!) Cette Physe indéterminée a été signalée par A. A. Girard (1894, p. 203).

(
2

) Ge Pedipes , signalé par H. Dohrn (1866 a, p. 134) est peut étre le Pedipes Dohrni
d' Ailly ( 1 896 , p. 118) , espèce du Cameroun.

(
3

) Ce Lanistes indéterminé a été signalé par A. A. Girard (1895a, p. 812) qui le

mentionne cornine identique à une espèce du Cameroun dont le nom n' est pas donne.
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Ainsi nous connaissons actuellement , dans les iles du Golfe

de Guinee, environ 135 espèces ou variétés de Mollusques dont

125 terrestres et seulement 9 fìuviatiles (
1

). Encore ces dernières

vivent elles, presque toutes, dans les eaux saumàtres. Ces animaux

appartiennent à 38 genres dont 33 sont terrestres et 5 fìuviatiles.

Comment ces Mollusques sont-ils répartis et quelles sont les

caractéristiques de chacune des ìles? C'est ce que nous allons

essayer d'indiquer.

La faune de Fernando-Poo est riche et variée, puisqu'on y
connaìt aujourd' hui 52 -espèces terrestres et 6 espèces fìuviatiles,

soit un total de 57 Gastéropodes dont 45 ont été rapportés par

L. Fea. Nous sommes loin des quelques espèces signalées par

Frazer en 1841. Il est.vrai que A. A. Girard, qui a étudié les

riches matériaux réunis par F. Newton, a pu écrire, en 1895:

« En leur comparant (aux Mollusques du Cameroun) les espèces

récoltées à Fernào do Pò par M. Newton et ses devanciers

j' observe:

Gen. Gibbus 1 espèce dont 1 de Camaròes.

» Ennea 8 » 2 » 6 spéciales.

» Streptostele . .3 » 2 » 1 speciale.

» Helicarion. . . 2 » 2 »

» 'Nan in a 1 » 1 »

» Trochonanina . 4 » 2 » 2 spéciales.

» Achatina. ... 4 » 3 » 1 speciale ?

» Pseudachatina 1 » 1 »

» Homerus. ... 1 » .1 »

» Liniicolaria . .3 » 2 » 1 speciale.

» Stenogyrà. . . 4 » 2 » 2 du Gabon.

» Veronicella . . 1 » 1 »

1 de S. Thomé
» Troncatela . . 1 »

(
et du ^^

» Lanistes . ... 1 » 1 de Camaròes

» Melania .... 2 » 2 »

w „.
•

( 1 de S. Thomé.
» Sentina. ... 3 » 2 »

| 1 spédale>

(
J

) Je n'ai pas compris, dans ce nombre, le Melania pirenoides Reeve (Conchologia
Iconica, XII, 1860, sp. 128) espèce de Madagascar signalée, sans doute par erreur, à
1' ile de Fernando-Poo et sur la còte orientale d'Afrique.
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« En résumé, sur quarante espèces de Fernào do Pò, trente

trois espèces sont terrestres et sept fluviatiles
(

1

). Des terrestres, à

T exception des six Ennea, d'un Streptostele, de deux Trocho-

nanina, d'un Achatina? et d'un Limicolaria, toutes les autres

espèces sont communes avec le continent voisin. Aucune n'est

speciale à Fernào do Po et aux autres ìles guinéennes »
(

2
).

Ces remarques concordent parfaitement avec celles qui découlent

de F examen de la collection L. Fea. Malheur eusement le travail

dans lequel A. A. Girard devait décrire les coquilles réunies par

F. Newton n'a jamais été publié.

Dans son ensemble, la faune de Fernando-Poo est caractérisée

par le grand nombre des espèces des genres Ennea et Pseudo-

glessula, la rareté des Opeas et 1' absence de genres ou de sous-

genres specialises. Les Mollusques très différenciés qui y vivent,

cornine, par exemple, les Callistoplepa , les Pseudachatina et

quelques sous-genres d' Ennea (Uniplicaria , Gulella , Ennea-
strum, Excisa, Ptychotrema) se retrouvent tous au Cameroun

et sont aussi représentés dans les autres iles de l'Archipel.

Il en est de mémedes espèces qui, presque toutes , sont com-

munes avec le Cameroun. Les analogies sont si grandes que les

recherches de L. Fea ont permis de retrouver, à Fernando-Poo,

des espèces du Cameroun aussi différenciées que les Ennea
(Enneastrum) Martemi d'Ailly, Ennea (Enneaslrum) cono-

spira Martens, Ennea (Enneastrum) perforata d'Ailly, Ennea
(Exelsa) boangolensis d'Ailly ou Pseudoglessula Duseni d'Ailly.

Deux espèces, découvertes par L. Fea, doivent ètre spéciale-

ment mentionnées: l'une, le Streptostele truncata Germain, est

le type du nouveau sous-genre Eustreptosiele; l'autre est une

Sitale \_Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain] appar-

tenant également à un sous-genre nouveau. Ce dernier fait est

particulièrement intéressant. Cest la première fois qu' un repré-

sentant du genre Sitala est signalé dans les ìles du Golfe de

Guinee et mème dans les regions africaines voisines (Cameroun,

Liberia, etc.). Or, tout corame les Bocageia de San-Thomé, ce

représentant est apparente avec les Sitales des ìles orientates

(!) Parmi ces sept espèces fluviatiles, A. A. Girard compte probablement le Melania
pirenoicles de Reeve (voir note 1 de la page précédente) ansi qu'il le faisait en 1894

(Jornal se. mathemat. phys. e natur. serie 2. a
, III, p. 202).

(
2

) Girard (A. A.) Portugal em Africa; Juillet 1895, p. 812.
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d'Afrique (Comores, Mayotte). II est actuellement impossible

d'expliquer ce cas remarquable de disjonction.

La faune fluviatile est très pauvre. Rappelons seulement l'exi-

stence du genre Lanistes qui établit un point de contact de
plus avec la faune camérounienne.

En résumé, la faune terrestre de Fernando-Poo , riche en
espèces, n'offre aucun caractère originai ou insulaire. Zoologique-
ment parlant, File est la continuation naturelle du Cameroun.

L'ile du Prince donne asile à 36 espèces terrestrés et à 3
espèces fluviatiles, sur lesquelles un assez grand nombre sont

spéciales, comme les:

Ennea (Enneastruin) sorghum Morelet

Ennea (Enueastrum) crystallum Morelet

Ennea (Spliinctostrema) Joubini Germain
Golumna colnmna Miiller

Columna Leai Tryon
Colnmna Hainesi Pfeifìer

Bocageia (Petriola) lotophaga Morelet
Pseudopeas Crossei Girard

Veronicella myrmecophila Heynemann.

Cependant le seul genre Columna est localise à l'ile et la

plupart des espèces qui viennent d'etre citées ont des représen-

tants soit dans les lies voisines, soit sur le continent africani.

Les genres les plus riches en espèces sont les Streptoslele et les

Opeas.

Riche en espèces, sans caractère insulaire, n'offrant qu' un
seul type générique particulier, la faune de l'ile du Prince ap-

partient encore à la region camérounienne et semble plus voisine

de celles de San Thomé que de celles des autres iles guinéennes.

La faune de San Thomé est mieux spécialisée. Quatre genres
et un sous-genre y sont étroitement localises :

Le genre Thomeonanina représenté par deux espèces
Le genre Thyrophorella représenté par une espèce
Le genre Thomea représenté par une espèce
Le genre Pyrgina représenté par une espèce

Et le sous-genre Atopocochlis également représenté par une espèce.
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Ces types génériques particuliers ne sont pas isolés; ils sont

plus ou moins étroitement apparentés à des genres africains. Par

les caractères remarquables de sa coquille, le genre Thyropho-

rella semblerait faire exception à cette règie, mais A. A. Girard

a montré, par l' examen de la radula et de Tappareil génital,

qu'il devait ètre classe au voisinage des Nanina (

1

).

Quelques genres sont , à San Thomé , représentés par de

nombreuses espèces. Ainsi les Rachis:

Rachis Bnrnayi Dohrn

Rachis Dohrni Greef

Rachis hi spulo s Greef

Rachis Castroi Nobre

Rachis Crossei Nobre

Et les Bocageia (
2

) :

Bocageia (Petriola) marmorea Reeve

Bocageia (Petriola) Massoni Crosse

Bocageia (Petriola) clava Pfeiffer

Bocageia (Petriola) monticola Morelet

Bocageia (Petriola) monticola, variété scnlptisutnrata Germain

Bocageia (Petriola) monticola, variété costulata Greef

Bocageia (Petriola) monticola, variété maxima Germain.

Ces espèces ont leurs analogues dans les ties orientates

d'Afrique (

3
), fait absolument inexplicable dans l' état actuel de

nos connaissances faunistiques.

Remarquons encore que, seule de toutes les ìles du Golfe de

Guinee, San-Thomé ne donne asile à aucune espèce du genre

Ennea et que les Trochonanina ne sont representees que par

le seul Trochonanina (Trochozonites) Mor eleti Germain,

espèce découverte par L. Fea.

On a cru, pendant longtemps, que San-Thomé ne nourrissait

aucun Pulmoné fluviatile. Une espèce de Physe vit cependant

(

x
) Girakd (A. A.). —Sur le « Thyrophorella thomensis », Greef, Gastéropode

terrestre munì d'une faux operculeà charnière; Jornal se. mathemat. phys. enatur.

Lisboa; Serie 2.', IV , 1895 , p. 30.

(" 2
) Rappelons qu' une espèce, le Bocageia (Petriola) lotophaga Morelet, vit égale-

ment à l'ile du Prince.

(
5

) Notamment les Bocageia comorensis Pfeiffer [Proceed. Zoological Society

London; 1855, p. 211 (Achatina comorensis)]; Bocageia monacha Morelet [Journal de

Conchyliologie; 1885, p. 290, PI. XIV, fig. 7 (Achatina, (Homorus) monacha)]; Bocageia

cornea Morelet (Journal de Conchyliologie; 1877, p. 335, PI. XIII, fig. 9 (Achatina

cornea)}; etc.
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dans les ruisseaux de File. Elle a été signalée par A. A. Girard

(1894, p. 203) C).

En résumé, la faune malacologique de San Thome., d'allure

continentale, renferme quelques types spéciaux melanges à de

nombreuses espèces vivant, soit en Afriqùe, soit dans les autres

iles de l'archipel.

Les dimensions presque minuscules de l'ile d'Annobon ne per-

mettent guère à la faune terrestre de prendre un grand déve-

loppement. Il est à remarquer, cependant, que les Ennea y sont

largement représentés puisque, sur un total de 12 espèces ter-

restres, on connaìt cinq Ennea:

Ennea (Cniplicaria) nemoralis Germain

Ennea (Uniplicaria) annobonensis Girard

Ennea (Enneastrum) insular is Girard

Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard

Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard.

L' un d' eux , V Ennea Bocagei Girard , type du sous-genre

Sphinctostrema, a une espèce representative à l'ile du Prince:

l' Ennea (Sphinctostrema) Joubini Germain.

Le reste de la faune terrestre se réduit à peu de choses :

signalons, entre autres, un Pupa (Pupa annobonensis, Girard),

forme representative du Pupa Nobrei Girard de San-Thomé;

quelques Opeas vivant également à San-Thomé et ài' ile du

Prince; enfin le Dendrolimax Newtoni Girard, « abondant

presque partout, sous les feuilles des bananiers ou sous les feuilles

mortes » (A. Girard, 1894, p. 199).

Jetons maintenant un coup d'ceil d'ensemble sur la faune

des iles du Golfe de Guinee.

Cette faune montre un caracière continental remarquable-

ment accentué. Elle reste bien homogène quoique chaque ile

possedè un grand nombre d' espèces spéciales. C'est ainsi que seul,

le Succinea concisa Morelet vit à la fois dans les quatre iles et

sur le continent africain.

(
x

) La determination spécinque n'a nialheureusement pas été donnée.
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Quelques Mollusques sont communs à Fernando-Poo, à Tile

du Prince et à San-Thomé:

Rachis Burnayi Dohrn

Subulina striatella Rang.

D'autres à l'ile du Prince, à San Thomé et à Annobon:

Opeas Green! Girard

Opeas Dolimi Girard

Succinea concisa Morelet

Plus nombreux sont les Gastéropodes vivant à la fois dans

deux ìles. C'est ainsi que Fon trouve à Fernando-Poo et à l'ile

du Prince : *

Rachis Burnayi Dohrn

Subulina striatella Rang
tSiibnlina angustior Dohrn

Neritina afra Sower by.

Aux ìles de Fernando-Poo et de San-Thomé :

Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain

Rachis Burnayi Dohrn

Subulina striatella Rang.

Mais, surtout, à l'ile du Prince et à San-Thomé:

Streptostele Moreleti Dohrn

Dendrolimax Heynemanni Dohrn

Rachis Burnayi Dohrn

Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière

Subulina striatella Rang
Opeas pauper Dohrn

Opeas Greeffl Girard

Opeas Dohrni Girard

Succinea concisa Morelet.

Mais si les espèces communes sont relativement rares, les

mèmes genres se retrouvent partout sous forme d' espèces repre-

sentatives. De plus la majeure partie des Mollusques habitant les

iles guinéennes vi vent également au Cameroun
(

1

).

Enfin les Melampus (Melampus) flavus Gmelin et Melampus
(Traila) pusillus Gmelin sont connus à la fois dans toutes les

ìles, sur les cótes occidentales d'Afrique et aux Antilles.

(') Le tableau des pages précédentes met nettement ce fait en evidence.
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La faune d' eau douce reste d' une grande pauvreté. Une Physe

a été découverte à San-Thomé, un Lanistes à Fernando-Poo
,

quelques Neritines et Melanies un peu partout; mais aucun Pélé-

cypode ne peuple les nonibreux cours d'eau dévallant les pentes

montagneuses.

Des considerations précédentes il ressort que la faune des

ìles du Golfe de Guinee ne présente aucun caractère insulaire.

Cest une faune continentale, étroitement apparentée à celle de

l'Afrique occidentale —et, plus spécialement, du Cameroun —et

ayant incontestablement la mème origine. Toutes deux sont la

survivance de l' ancienne population malacologique du continent

africano-brésilien aujourd'hui effondré sous V Océan Atlantique.

La separation du continent a du se faire à une epoque rela-

tivement recente. L'analogie, on pourrait presque dire Y identità

des faunes de Fernando-Poo et du Cameroun corro bore cette

opinion. D'autre part, Fernando-Poo s'elevant sur un socle conti-

nental séparé de l'Afrique par un seuil de 30 kilometres sans

profondeur est une veritable dépendance du plateau continental

et prolonge incontestablement les massifs éruptifs du Cameroun.

Les grands fonds qui séparent entre elles les autres ìles et l'allure

mieux spécialisée de leur faune montrent qu' elles ont été plus

anciennement individualisées.

Je ne saurai terminer cette introduction sans adresser mes

plus sincères remerciements au Dr. R. Gestro , directeur du Musée

Civique d'Histoire Naturelle de Génes qui, après avoir eu l'ama-

bilité de me confier le materiel réuni par L. Fea, ma libéralement

ouvert les Annali del Museo Civico di Storia Naturale di

Genova.

Les évènements d'aóut 1914 ont retardé la publication de ce

mémoire. Entrepris dans des circonstances difficiles, interrompu,

puis repris , il m' a semblé nécessaire de le terminer sans attendre

la fin d' une crise que nous subissons courageusement , certains

que nous sommes de défendre une juste cause.

Paris, 5 Novembre 1915.



m L. Germain

GASTEROPODESPULMONES.

Famille des STREPTAXIDAE.

Genre Gibbus Denys de Montfort, 1810 (
l

).

§ 1.

GJ-ilbTbixs Martensi E. A. Smith.

PI. VI, fig. 13.

1876 Ennea insignis Martens, Monatsber. d. Kón. Akad. der Wissensch.

Berlin; p. 263, Taf. IV, fig. 1-1 a (non Pfeiffer).

1878 Ennea insignis G. Pfeffer, Jahrb. der deutsch. Malakozool.

Gesellschaft ; p. 62.

1882 Gibbus Martensi E. A. Smith, Journal of Gonchology ; III, p. 301.

1885 Gibbus (Edentulina) Martensi, Tryon in Pilsbry, Manual of Con-

chology, I, p. 83, PI. XVII, fig. 17.

1896 Gibbus Martensi d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau douce

Kaméroun; p. 9.

1905 Gibbus Martensi Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako-

zoolog. Gesellschaft; p. 157, n.° 4.

Voici, tout d' abord, les dimensions principales de quelques

individus :

Longueur
totale
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Ainsi qu'on le voit, les dimensions de cette espèce sont fort

variables, d' autant que,, dans quelques stations privilégiées , les

specimens atteignent jusqu'à 4-6 millimetres de longueur. Ces

grands individus sont, en general, plus ventrus que les petits
(

1

).

La sculpture est, typiquement, constituée par des stries costu-

lées, saillantes, obliquement incurvées, subégales, assez réguliè-

rement espacées, fortement atténuées, au dernier tour, du coté de

F ombilic. Mais , chez les grands specimens àgés , cette sculpture

s' atténue notablement.

Il existe une variété subumbilicata, atteignant 41 millimetres

de longueur pour 27 millimetres de diamètre, découverte à Nongo

(Cameroun) par le Doct. R. Ronde et décrite par 0. Boettger (
2

).

Les jeunes présentent les caractères suivants (
3

) :

La spire, comprenant dejà 5 tours, est très régulièrement

conique, peu élevée; le dernier tour est très nettement carène;

T ouverture, presque quadrangulaire, présente deux angulosités bien

marquees: Tune à la base du bord columellaire (
4

), 1' autre à la

périphérie, à l'endroit où la carène atteint le peristome; l' ombilic

est beaucoup plus large que chez Y adulte : il est evase en

entonnoir et perce toute la spire ; enfin la sculpture montre , sur

les tours supérieurs et dans la region supracarénale du dernier

tour, des costulations longitudinales analogues à celles de l'adulte

et, sur la partie infracarénale, des stries très fines et serrées (
5

).

Cameroun : Buea, entre 800 et 1 200 metres d'altitude; 6 juillet

1902 (L. Fea); quelques exemplaires.

Is. Fernando-Poo : Musola, entre 400 et 600 metres d'altitude;

janvier 1902 (L. Fea); deux specimens.

Cette espèce est commune au Cameroun où elle a été signalée

à Etome vers 230 metres d'altitude (Dusén); à Bomana, vers 800

metres d' altitude (Dusén , R. Rohde) ; à Victoria et à Bonjongo

(Buccholz) ; enfin à Buea (Dr. 0. Staudinger).

(
x

) A. d'Ailly [Iog. supra Git.,- 1896, p. 9] a créé, pour les individus de petite taille

(33 millimetres environ de longueur), nne variété minor.

(

f
) Boettger (Dr. 0.) Beitrag zur Kenntniss der Land, Siisswasser-und Brackwasser-

Mollusken von Kamerun; Nachrichtsblatt d. deutschen Malahozoolog . Gesellschaft ;

part. 4, 1905, p. 157 et fig. 1 , p. 158.

(
3

)
D' après un individu recueilli à Buea (Cameroun) par L. Fea.

(
4

) Le bord columellaire est rectiligne.

(*) PI. VI, fig. 13.
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Grilblbixs insig-nis Pfeiffer.

1856 Ennea insignis Pfeiffbr, Proceedings zoological society of London;

p. 388.

1856 Ennea insignis Pfeiffer, Novitates Concholog.; I, p. 112, Taf. XXXII,

fig. 1-2.

1859 Ennea insignis Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

IV, p. 335.

1885 Gibbus (Edentulina) insignis Tryon, Manual of Conchology ;

2.
e sèrie, Pulmonata; I, p. 83, PI. XVII, fig. 16.

1889 Edentulina insignis Bourguignat, Mollusques Afrique equatoriale;

p. 140.

1896 Gibbus insignis d'Ailly , Contribution Mollusques terr. eau douce

Kaméroun; p. 8.

1905 Gibbus insignis Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Malaho-

zoolog. Gesellschaft , p. 157.

Généralement plus grande que la précédente, cette espèce en

diffère surtout par sa sculpture. Le test est, en effet, relativement

mince, un peu fragile, recouvert d'un épiderme jaunàtre, assez

brillant , tir ant parfois sur le brun. Il est orné de stries beaucoup

plus fines que celles que 1' on observe chez le Gibbus Martensi

E. A. Smith, coupées de stries spirales extrèmement délicates

donnant à la coquille un aspect decusse. Enfìn le bord columel-

laire présente un pli dentiforme toujours bien marqué qui manque

dans l' espèce de E. A. Smith.

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d' altitude; 6 juillet

1902 (L. Fea). Quelques exemplaires.

Assez répandue au Cameroun (Dusén, Jungner, Dr. O. Stau-

dinger, F. Hocker, etc.), cette espèce vit egalement au Gabon.

§ 2.

GrilbTbixs lilberiantis Lea.

1840 Bulimus Liberianus Lea, Philadelp. Transact.; VII, p. 457,

PI. XI, fig. 4.

1848 Bulimus liberianus Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

II, p. 116.

1848 Bulimus pupulus Morelet, Revue et Magasin Zoologie; p. 352.
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1849 Bulimtis Liberianus Reeve, Concholog. Iconica; V, PI. LXXXVIII,
fig. 660.

1853 Bulimus liberianus Pfeiffer, Monographia Eeliceorum viventium;

III, p. 359.

1853 Bulimus pupulus Ppeiffer, Monographia Eeliceorum viventium;

HI, p. 360.

1855 Gibbus Liberianus H. et A. Adams, Genera of recent Mollusca;

p. 167.

1855 Gibbus pupulus H. et A. Adams, Genera of recent Mollusca; p. 167.

1856 Ennea Liberiana Pfeiffer, Malakozoolog. Blatter; II, p. 60.

1856 Ennea pupula Pfeiffer, Malakozoolog. Blatter; II, p. 60.

1858 Bulimus Liberiamus Morelet, Series Conchyliologiques ; p. 14.

1859 Ennea Liberiana Pfeiffer, Monographia Eeliceorum viventium;

IV, p. 336.

1859 Ennea pupula Pfeiffer, Monographia Eeliceorum viventium;

IV, p. 336.

1860 Pupa (Edentulina) pupula Martens in Albers, Die Eeliceen

(2.
e Edit.); p. 303.

1875 Ennea Liberiana Dohrn, Malakozoolog. Bltitter; XXII, p. 205.

1878 Ennea Liberiana Dohrn, Jahrb. der deutschen Malakozoolog. Ge-
sellschaft; p. 154.

1885 Gibbus (Edentulina) Liberianus Tryon, Manual of Conchology ;

2.* sèrie, Pulmonata; 1, p. 83, PI. XVII, fig. 26.

1889 Edentulina Liberiana Bourguignat, Mollusques Afrique equato-

riale; p. 141.

1891 Ennea Liberiana Martens, Sìtzungsb. Gesellschaft Naturfors.

Freunde zu Berlin; p. 30.

1896 Gibbus Liberianus d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau
douce Kaméroun; p. 7.

1905 Gibbus liberianus Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala-
kozoolog. Gesellschaft; p. 156, n.° 2.

1911 Gibbus liberianus Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;
n.° 4, p. 231.

La test de cette espèce est absolument transparent , d'un corné

blond très clair, presque blanc, et assez brillant. Les specimens

provenant de Tile de Fernando Poo, légèrement plus ventrus que

ceux du Cameroun, ont un dernier tour ambre
,

parfois mème un
peu rougeàtre.

La sculpture se compose de stries fines, onduleuses, très serrées

et fortement obliques, s' atténuant sur la region aplatie du dernier

tour. Bien que possédant la mème sculpture, les tours embryon-

naires paraissent lisses par suite de la ténuité des stries longitu-

dinales dont ils sont ornes. Les sutures sont toujours fortement

marginées.
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Voici les dimensions principales de quelques-uns des specimens

recueillis par L. Fea:

Longueur
totale
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Famille des ENNEIDAE.

Genre Enne a H. et A. Adams, 1855 (
1

).

§. I. —Unipliearia Pfeiffer, 1855
(

2
).

§ 1.

Enuea (Unipliearia) mouodou Morelet.

1873 Ennea monodon Morelet, Journal de Conchylio logie; XXI, p. 330.

1876 Ennea monodon Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

VII, p. 500.

1876 Ennea conica Martens, Monatsb. d.Kón. Ahad. der Wissenschaft.

zu Berlin; p. 264, Taf. IV, fig. 6-7.

1878 Ennea conica G. Pfeffer, Jahrb. d. deutschen Malakozool. Gesel-

Isch.; p. 69.

1878 Ennea monodon Dohrn, Jahrb. d. deutschen Malakozool. Gesellsch.;

p. 153.

1881 Ennea monodon Pfeiffer, Nomenclator Heliceorum viventium; p. 18.

1835 Ennea {Unipliearia) monodon Try on, Manual of Conehology;

2. e sèrie, Pulmonata; I, p. 91, Pi. XVIII, fig. 62-63.

1896 Ennea (Unipliearia) monodon d'Ailly, Contribution Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 11.

1905 Ennea (Unipliearia) monodon Boettger, Nachrichtsblatt d. deut-

schen Malakozoolog . Gesellschaft; p. 158, n.° 5.

Très facilement reconnaissable à sa forme régulièrement conique

turriculée
(

3
), cette espèce a un test très brillant, quelquefois

d'apparence laiteuse, absolument transparent. Les stries longitu-

dinales sont très fines, obliques et médiocrement onduleuses. Les

sutures sont fortement marginées.

Longueur: 12 millimetres; diamètre maximum: o millimetres;

diamètre minimum: 4 i

/ 2
millimetres; hauteur de l'ouverture: 4

millimètres ; diamètre de l' ouverture : 3
i

/ 2
millimetres.

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d' altitude; 6 juillet

1 902 (L. Fea) ; un exemplaire.

Ilha Fernando-Poo: Basile, entre 400 et 600 metres d altitude;

aoùt 1901 (L. Fea); deux specimens.

(') Adams (H. et A.). —Genera of recent Mollusco,; arranged according to their

organisation,- fevrier 1855, p. 171.

(
2

) Pfeiffer (L.). —Versuch einer Anordnung der Heliceen nach natiirlichen

Gruppen; Malakosoologische Blatter; II, 1855, p. 173.

(

5
) La forme est généralement plus régulière que ne l'indique la figure donnée

par le Dr. E. von Martens (loc. supra at. in synom., 1876, Taf. IV, fig. 6-7).

Ann. del Mus, Civ. di St. Nat. Serie 3.», Vol. vii (30 Novembre 1916). 12
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Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 metres d' altitude;

Janvier 1902 (L. Fea) ; un individu.

Eune a (Uniplicaria) Dolimi Smith.

1876 Ennea monodon Martens, Monatsb.d. Ron. Akad. der Wissenschaft.

zu Berlin; p. 263, Taf. IV, fig. 4-5.

1882 Ennea Bohrni Smith, Journal of Concho logy ; III, p. 302.

1885 Ennea (Uniplicaria) Bohrni Tryon, Manual of Conchology; 2.
e sèrie;

Pulmonata; II, p. 98, PL XVIII, fig. 54-55.

1896 Ennea (Uniplicaria) Bohrni d'Ailly, Contribution Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 12.

1905 Ennea (Uniplicaria) Bohrni Boettger, Nachrichlsbl. d. deutschen

Malabo z oolog . Gesellschaft ; p. 159, n.o 6.

Parmi les Ennea recueillis, par L. Fea, à l' ile de Fernando-

Poo, il en est un qui, par sa taille, sa forme speciale, les caractères

de son ouverture et ceux de son ornementation sculpturale se

rapporte, , sans contestation possible, à V Ennea Dolimi Smith.

C'est une coquille de 10 74 millimetres de longueur sur 5
i

/ 2

millimetres de diamètre maximum et 5 millimetres de diamètre

minimum (ouverture haute de h millimetres, large de 3 3
/ 4

milli-

metres) ; son test est transparent, recouvert d' un epidemie fort

brillant d'un corné très clair. Les stries longitudinales sont fines,

obliquement arquées, crispées aux sutures et atténuées vers l'om-

bilic. Les sutures sont marginées.

Ilha Fernando-Poo: Basile , entre 4-00 et 600 metres d'altitude;

aout 1901 (L. Fea); un exemplaire.

Ennea (Uniplicaria) Ibong'eensis d'Ailly.

1896 Ennea (Uniplicaria) Bongeensis d'Ailly, Contribution Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 10, PI. I, fig. 34-37.

1905 Ennea ( Uniplicaria) bongeensis Boettger, Nachrichtsblatt d.

deutschen Malakózoolog . Gesellschaft; p. 159.

Sous le nom d' Ennea bongeensis, d'Ailly a très complètement

décrit et parfaitement figure une espèce, certainement voisine de

l' Ennea Dolimi Smith , dont elle semble une reduction. Elle

ne s'en distingue guère que par sa sculpture plus accentuée et
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par ses premiers tours ornés de stries spirales très fines qui

manquent chez l'espèce de E. A. Smith.

Les specimens recueillis par L. Fea atteignent 7 i

/ 2
millimetres

de longueur pour 4 millimetres de diamètre maximum et 3 1

/ 2

millimetres de diamètre minimum. L' ouverture mesure 2 i

/ 2
mil-

limetres de hauteur et 2 millimetres de diamètre. Le test est

brillant, corné clair, transparent. L'animai a une couleur rouge

corail comme celui de Y Énnea crysiallum Morelet (*) , espèce

du mème groupe dont V Ennea bongeensis d'Ailly est d'ailleurs

voisin par sa forme generale, mais qui en diffère totalement par

les caractères de l'ouverture. Tandis, en effet, que chez les Ennea
crystallum Morelet et Ennea sorghum Morelet

(

2
) le bord

externe du peristome est régulièrement convexe , il est , chez

l' Ennea bongeensis d'Ailly et les espèces voisines (Ennea

gemma d'Ailly, Ennea Dohrni Smith, Ennea monodon Mo-

relet , etc.) très arqué en avant et montre , en son milieu, une

angulositè saillante portant intérieurement un petit tubercule

plus ou moins développé.

Du reste les espèces de ce groupe habitant l'Afrique occidentale

—et, notamment, le Cameroun —sont toutes très voisines les

unes des autres. C'est ainsi que YEnnea gemma d'Ailly
(

3
) ne

diffère que par des details de l'ouverture et quelques particularités

de sculpture de l' Ennea bongeensis d'Ailly; que YEnnea stylodon

Martens
(

4
) n'est peut ètre qu'une variété de Y Ennea Dohrni

Smith; etc.

Ilha ]?ernando-Poo: Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt 1901 (L. Fea); deux exemplaires recueillis avec Ennea
(Uniplicaria) Dohrni Smith.

§ 2.

Ennea <XJniplica,ria) me

m

oralis Germain.

PI. VI, fig. 15-16.

1915 Ennea (Uniplicaria) nemoralis Germain, Bulletin Museum hist,

natur. Paris, XXI, n.° 7 (Décembre)
, p. 284.

f
1

) Morelet (A.) —Revue et Magasìn Zoologie; 1848, p. 354 (Pupa crystallum).

(
2

)
Morelet (A.) —Revue et Magasìn Zoologie; 1848, p. 354 (Pupa sorghum).

(
3

)
Ailly (A. d'). —Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun; 1896,

p. 10, PI. I, fig. 28-33.

(
4

)
Martens (Dr. E. von). —Monatsber. d. 'Konigl. Ahad, d, Wissenschaft, zu

Berlin; p. 263, n.° 28, Taf. IV, fig. 2-3.
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Coquille cylindrique elevée ; spire composée de 6-6 1

/ 2
' tours à

croissance mediocre et peu régulière: premier et deuxième tours

très petits, aplatis, presque enroulés sur le mème plan; troisième

tour mediocre, convexe; quatrième tour mediocre, subconvexe;

cinquième tour grand, peu convexe; dernier tour médiocrement

arrondi, atténué à la base, avec un aplatissement peu sensible

au dessus de la callosité aperturale (*); sommet très obtus-aplatì;

sutures linéaires, bien marquees; fente ombilicale étroitement

allongée; ouverture presque verticale, subovalaire, à peine angu-

leuse en haut, bien convexe inférieurement , à bords marginaux

réunis par une callosité bianche; une lamelle parietale mediocre,

oblique, placée beaucoup plus près du bord externe que du bord

columellaire; peristome subcontinu, épaissi, réfiéchi; bord externe

convexe, un peu arqué en avant; bord columellaire subrectiligne.

Longueur: 7 */
2

millimetres; diamètre maximum: 3 d

/ 2
milli-

metres; diamètre minimum: 3
i

/ 4
millimetres; hauteur de Y ouver-

ture : 2 7 2
millimetres ; diamètre de Y ouverture : 2 millimetres.

Test solide, un peu épais, subtransparent , recouvert d'un

épiderme jaune marron plus clair sur les premiers tours.

Premiers tours presque lisses; les autres ornés de stries lon-

gitudinales costulées très obliques, peu régulières, subéquidistantes,

plus saillantes près des sutures; dernier tour avec ces mèmes
stries atténuées vers Fombilic et aux environs immédiats de

T ouverture.

Cette espèce est relativement variable et son polymorphisme

porte soit sur la forme, la taille ou les caractères de l'ouverture,

soit sur 1' ornementation sculpturale.

a) Forme generale. —Il est des specimens plus courts, plus

ventrus, avec un aplatissement plus marqué au dernier tour;

d'autres chez lesquels l'enroulement de la spire est particulièrement

irrégulier. Tous, cependant, restent nettement cylindriques.

B) Ouverture. —Elle reste toujours semhlable à celle pré-

cédemment décrite, mais elle est plus ou moins oblique par rapport

à l'axe de la coquille. La lamelle parietale varie également

d' importance jusqu'à se réduire à un bouton saillant; sa position

n' est pas fixe . et elle se trouve parfois à peu près également

distante des bords externe et columellaire.

(

x
) Cet aplatissement rappelle celui des Streptaxìs.
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y) Taille. —Le polymorphisme de taille est resume dans le

tableau suivant :

Longueur
totale
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hauteur de l' ouverture :

3
/ 4

à 4
/ 5

millimetre; diamètre de l'ouver-

ture: d

/ 2
millimetre.

Test subtransparent
,

peu solide , d' un corné jaunàtre clair

,

très brillant; premiers tours lisses; autres tours ornés de stries

d'une grande finesse, obliques et un peu serrées.

J'ai tenu à décrire les échantillons recueillis par L. Fea parce

que cette description complète celle donnée par A. A. Girard que

je reproduis en note
(

1
). On voit que les differences sont peu

sensibles et portent principalement sur la taille. Cependant

A. A. Girard dit : « ... suture presque superficielle mais bien

marquee » En réalité la suture est marginée et ce caractère

s'observe facilement chez tous les individus rapportés par L. Fea.

D'après A. A. Girard, l'animai est d'une vive couleur écarlate

très visible au tra vers de la coquille.

Mia Annobon, en pleine forèt, entre 400 et 500 metres d'al-

titude; mai 1 902 (L. Fea)
;

quelques exemplaires.

On ne connaissait jusqu' ici que deux specimens de cette espèce.

Ils avaient été recueillis, par le voyageur portu'gais F. Newton,

sur les bords de la lagune Apata , vers 200 metres d' altitude.

Eanea (Urxiplicaria) Gestroi Germain (
2

).

PI. VII, fig. 1-2.

1915 Ennea (Uniplicaria) Gestroi Germain, Bulletin Museum hist, natur.

Paris; XXI, n° 7 (Déceinbre), p. 283.

(') « Coquille petite, imperforée, exactement cylindrique, à sommet arrondi, mince,

très translucide, d'un jaune paille, brillant, lisse ou mieux ornée de stries obliques

excessivement fines. Tours de spire au nombre de 7, sub-plans, séparés par une suture

presque superficielle mais bien marquee. Dernier tour légèrement ascendant, un peu
plus grand que le quart de la longueur totale, exactement convexe, du diamètre

des precedents, sans sillons ni scrobiculations externes. Ouverture un peu oblique,

ovale, munie d' une seule lame parietale un peu plus rapprochée du bord externe.

Peristome simple; bord columellaire réfléchi, un peu arqué, dilate, comme tuberculé,

continu avec le bord basal un peu evase ; bord externe droit en avant.

« Coquille: long. lat. 4; diam. max. 1 Vs m.va. ».

(A. A. Girard, Jornal so. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2. e sèrie, IV, 1894,

pp. 206-207).

(*) Espèce dédiée a M. le Doct. R. Gestro, Directeur du Musée Civique d'Histoire

Naturelle de Genes.
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Coquille très petite, presque régulièrement cylindrique ; spire

composée de 6 tours à croissance lente et régulière : premier

tour très petit ; autres tours peu convexes, séparés par des sutures

linéaires bien indiquées; dernier tour mediocre, subcylindrique
,

arrondi ; ouverture petite , oblique, subpyriforme un peu élargie
,

anguleuse en haut, largement convexe en bas, à bords marginaux

réunis par une forte callosité bianche ; une lamelle parietale très

peu dévoloppée (réduite à un bouton médiocrement saillant), située

plus près du bord externe que du bord columellaire
;

peristome

continu, un peu épaissi et légèrement réfléchi ; bord externe arqué

en avant; bord columellaire subrectiligne , épaissi en son milieu.

Longueur : 4-4 i

/ 2
millimetres; diamètre : 1

4
/ 5

- 2 millimetres
;

hauteur de Y ouverture : 1
i

/ 4
millimetre; diamètre de l' ouverture:

1 millimetre.

Test subtransparent , assez solide, d'un corné jaunàtre brillant.

Premiers tours lisses; autres tours ornés de stries longitudinales

subverticales extrèmement délicates.

Cette espèce se rapproche de Y Ennea (Unipl icario) anno-

bonensis Girard qu' elle représente à l'ile de Fernando-Poo.

Mia Fernando-Poo: Punta Frailes; octobre et novembre 1901

(L. Fea); quelques esemplaires.

§ It.

Gulella Pfeiffer, 1855 (
J

).

Ennea (Grulella) cavidLens Martens.

1876 Ennea cavidens Martens, Monatsber. d. Kón. Akad. d. Wissensch.

zu Berlin; p. 276, Taf. IV, fig. 21-23.

1885 Ennea (Gulella) cavidens Tryon, Manual of Conchology ; 2.
e sèrie,

Pulmonata; I, p. 97, PI. XVIII, fig. 72-74.

1889 Enneastrum cavidens Bourguignat, Mollusques Afrique equatoriale;

p. 127.

1896 Ennea (Gulella) cavidens d'Ailly, Contribution Mollusques terr.

eau douce Kaméroun; p. 18.

1905 Ennea (Gulella) cavidens Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog . Gesellschaft ; p. 160, n.° 11.

i
1

) Pfeiffer (L.). —VersuGh einer Anordnung der Heliceen nacli natùrlichen

Gruppen; MalahozoologiscJie Blatter; II, 1855, p. 173.
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Cette espèce est nettement caractérisée par sa forme ovoide

subcylindrique et ses premiers tours très aplatis. Le test est orné

de costulations obliques, bien onduleuses, subégales, atténuées, au

dernier tour, près de l'ombilic. Sur les premiers tours les stries

costulées sont plus écartées que sur les tours suivants.

Les exemplaires recueillis au Cameroun par L. Fea mesurent

12 7 2
millimetres de longueur pour 7 millimetres de diamètre

maximum et 6 i

j 2
millimetres de diamètre minimum. L'ouverture

atteint 5
4

/ 2
millimetres de hauteur sur k */

4
millimetres de dia-

mètre (y compris l'épaisseur du peristome). Oeux provenant de

Fernando Poo ont les dimensions suivantes :

Numéros
des

ecliantiJInns
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Si la forme generale de V Ennea cavidens Martens est va-

riable , les caractères de Y ombilic et de Y armature aperturale

restent bìen constants. La taille oscille, comme on vient de le

voir, entre des limites assez étendues, d'autant que les specimens

recueillis par L. Fea n'atteignent pas la grandeur des individus

décrits par le Doct. E. von Martens. Ces derniers ont, en effet,. de

13 à 14 millimetres de longueur sur 6
l

/ 2
millimetres de diamètre

(T ouverture mesure 6-7 millimetres de hauteur sur 5 millimetres

de diamètre)
(

1
).

A. A. Girard, qui a également signalé l' Ennea cavidens

Martens à File de Fernando-Poo , distingue une variété fernan-

dopoensis Girard qu' il caractérise de la manière suivante:

« Nos individus different par une taille plus petite , une forme

plus ovale, moins parallèle. La scrobiculation du dernier tour en

arrière du bord externe paraìt aussi profonde mais est moins

étendue. L' ouverture est identique et la position des dents et des

plis la mème ; le pli parietal paraìt cependant un peu plus

sinueux ; le bord basai ne présente sur les trois individus qu' une

seule dent, mais le bord externe possedè, chez un specimen,

une petite dent supplémentaire , entre les deux dents du type,

qui est contigue à la dent supérieure.

« Longueur: 11 i

/ 2
mill.; diam. max. 6 mm.

« Longueur de l' ouverture : 5 mm. ; largeur : 4 mm. (
2

) » .

Il ne semble guère possible, étant donne la grande variabilité

de 1' Ennea cavidens Martens à Fernando Poo , de conserver la

distinction établie par A. A. Girard.

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d' altitude;

6 juillet 1902 (L. Fea) ;
' quelques exemplaires

(

3
).

Ilha Fernando-Poo : Basile , entre 400 et 600 metres d' altitude;

f
1

) Martens (Dr. E. von). —Die von Prof. Dr. R. Buchholz in Westafrika gesam-

melten Land- und Siisswasser-Mollusken; Monatsber. d. Kòn. Akad. der Wissensclìaft.

zu Berlin; 1876, p. 267.

(
2

)
Girard (A. A.). —Description de deux Ennea nouveaux de l'ile Fernando Pò;

Jornal se. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2. a serie, II, 1892, p. 244, n.° 2, PI. I,

fig. 2. [Ennea (Gulella) cavidens, Martens, var. Fernando-Poensis].

(
3

) Cette espèce a été recueillie, au Cameroun, par de nombreux naturalistes

voyageurs, notamment dans les localités suivantes:

Bibundi (P. Dusén, Y. Sjòstedt, Dr. J. R. Jtjngner, R. Rohde); —Bonjongo

(R. Buchholz); —Buea (Pfeiffer, Dr. 0. Staudinger).



Ì86 L. GERMAIN

aoùt-septembre 1901 (L. Fea) ; assez nombreux specimens recueillis

avec Ennea (Enneastrum) Martensi d'Ailly
(

1
).

Ilha Fernando-Poo : Baliia de S. Carlos , entre et 400 metres

d' altitude; décembre 1901 (L. Fea); un individu recueilli avec

Ennea (Enneastrum) Martensi d'Ailly (*).

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 metres d' alti-

tude, (mars 1 902) (L. Fea)
;

quelques échantillons.

§ III.

Enneastrum Pfeiffer, 1855 (
2

).

§ 1.

JBnuea (Ifiimea^trum) Martensi d'Ailly.

1876 Ennea complicata Martens, Monatsber. der k. Akad. d. Wissensch.

Berlin; Taf. IV, fig. 17-18 (nee descriptio).

1885 Ennea {Enneastrum) complicata Tryon, Manual of Conchology ;

2.
e sèrie, Pulmonata; I, PI. XIX, fig. 94-95.

1896 Ennea (Enneastrum) Martensi d' Ailly , Mollusques terr. eau douce

Kaméroun; p. 15.

1905 Ennea (Enneastrum) Martensi Boettger, Nachrichtsblatt d.

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 160, n.° 10.

En décrivant son Ennea complicata, le Doct. E. von Martens

ne s'est pas apercu que le dessinateur avait reproduit une espèce

differente laissée, par mégarde, dans le mème tube. A. d'Ailly,

dans son excellent travail sur les Mollusques du Cameroun, a

corrige cette erreur et donne une très exacte description de

1' Ennea Martensi, d'ailleurs fidèlement figure par E. von Martens

sous le nom d' Ennea complicata (
3

).

L' Ennea Martensi d'Ailly se fait remarquer par sa forme

obovée fortement accentuée, ses tours aplatis, séparés par des

sutures peu profondes, et son sommet très obtus. Les caractères

de F ouverture rapprochent beaucoup cette coquille de Y Ennea

(
J

) Cette dernière espèce est toujours plus rare.

(
2

) Pfeiffer (L.). —Versuch einer Anordnung 1 der Heliceen nach naturlichen

Gruppen; Malahozoologische Blatter; II, 1855, p. 173.

(
3

)
La figure de Tryon (loc. supra cit.; 1885) n' étant que la reproduction de celle

de E. von Martens , se rapporte également à 1' Ennea Martensi d' Ailly.
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columellaris Martens (
4

) , mais la forme generale est très dif-

ferente.

Les principales dimensions sont les sui vantes :

Longueur totale: 10 millimetres.

Diamètre maximum : 4 7 2
»

Diamètre minimum : 4 7 2
»

Hauteur de 1' ouverture : 3 7 2
»

Diamètre de l'ouverture: 2 3
/ 4

» (y compris l' épaisseur

du peristome).

Les premiers tours de spire sont presque lisses; les autres

sont ornés de stries lamelleuses longitudinales obliques, un peu

onduleuses, serrées, médiocrement régulières.

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d' altitude;

6 juillet 1902 (L. Fea); deux exemplaires.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d' altitude

(L. Fea) ; un échantillon.

Ilha Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos, entre et 400 metres

d' altitude
;

(L. Fea) ; un individu.

§ 2.

Enuea (Jrunneastnina) conospira Martens.

1892 Ennea conospira Martens, Sitzungsb. Gesellsch. naturf. Freunde

Berlin; p. 182.

1896 Ennea (Gulella ì) conospira d'Ailly, Contributions Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 19, PI. I, fig. 6-9 (Forma minor).

1905 Ennea (Gulella) conospira Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 161.

Cest évidemment à la forme minor, décrite par A. d'Ailly
(

2
),

que se rapportent les exemplaires recueillis, par L. Fea, à l'ile

de Fernando Poo.

Ces individus mesurent seulement 4 3
/ 4

millimetres de longueur

pour 2 7 2
millimetres de diamètre maximum et 2 74

millimetres

de diamètre minimum. Leur ouverture atteint 1
3

/ 4
millimetre de

hauteur sur 1
i

/ 2
millimetre de diamètre.

(*) Martens (Dr. E. von). —Monatsber. der K. Akad. d. Wissensch. Freunde

Berlin; 1876, p. 266, Taf. IV, fig. 19-20.

(
2

) Ailly (A. D') a décrit la forme minor sur un exemplaire unique trouvé à

Ritta (Cameroun) par P. Dusén en aoùt 1890.
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En décrivant la sculpture de cet Ennea, A. d'Ailly constate:

« Le premier tour de spire est presque lisse, le second et le

troisième sont ornés de stries décurrentes, filiformes, et les suivants

de cótes serrées et obliques, un peu irrégulières »
(

1

).

En réalité, je n'ai pu retrouver les stries spirales des pre-

miers tours sur les exemplaires de Fernando Poo. Leur sculpture

est la suivante :

Le premier tour, très petit, est lisse ; les deuxième et troisième

tours ont des stries longitudinales fines, régulières, très peu obliques,

assez serrées ; les autres tours montrent de petites cótes saillantes,

obliques, à peine arquées et subégales. Au dernier tour les. cótes

s'atténuent sensiblement vers la depression ombilicale et au voi-

sinage de l'ouverture.

Commetous les autres caractères (forme generale, enroule-

ment des tours, ouverture, armature aperturale , etc.) concordent

parfaitement avec les descriptions et figures données par A. d'Ailly,

les exemplaires de Fernando Poo doivent ètre considérés comme

une mutation ex sculpta de la variété minor d'Ailly.
/

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d' altitude;

aoùt-septembre 1901 (L. Fea); quelques individus.

Enuea (Enneastrum) perforata d'Ailly.

1896 Ennea (Enneastrum) perforata d'Ailly, Contributions Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 16, PI. I, fig. 11-13.

1905 Ennea (Enneastrum) perforata Boettger, Nachrichtsblatt d.

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 160.

La sculpture de ce petit Ennea est très elegante. Le tours

embryonnaires,- assez brillants, sont à peu près lisses; les autres

sont ornés de costules saillantes , un peu obliques , non arquées
,

subrégulières et assez espacées. Au dernier tour ces costules, qui

restent bien saillantes, s'atténuent vers la depression ombilicale

et prennent un profil compliqué par suite de la forme singulière

de la base de la coquille.

A. d'Ailly défìnit le test de la manière suivante :

« Testa . . . tenuis, cereo-albida, nitidula, diaphana ... ».

(*) Ailly (A. d'). —Contributions Mollusques terr. eau douce Kaméroun; 1896,

p. 19.
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Les exemplaires recueillis par L. Fea montrent quelque difference:

leur test, relativement solide, subopaque, est reconvert d'un

epidemie jaune corné clair et brillant sur les premiers tours,

marron jaunàtre sur les tours suivants. Le peristome, qui est

continu et nettement rénéchi, est d'un blanc pur brillant.

Longueur : 4-4 '/
3

millimetres ; diamètre : 2-2 i

/ i
millimetres

;

hauteur de l'ouverture: 1
l

/ i
-i V2

millimetre; diamètre de l'ou-

verture : 1-1 l

/ 4
- millimetre.

Ilha Fernando-Poo : entre 400 et 600 metres d' altitude; aoùt-

septembre 1901 (L. Fea); quelques individus recueillis avec des

specimens de 1' Ennea conospira Martens.

Ennea (Enneastrum) Girardi Germain, nov. sp.
(

x
).

PI. VI, fig 1 a 6, el, fig. 2 à 4, dans le texte.

1915 Ennea (Enneastrum) Girardi Germain, Bulletin Museum hist,

natur. Paris; XXI, n.o 7 (Décembre), p. 284.

' Coquille subcylindrique ; spire composée de 6-7 tours à crois-

sance régulière, le premier très petit, le second subconvexe-aplati,

le troisième convexe, les autres bien convexes et séparés par des

sutures médiocrement profondes mais fortement marques ; dernier

tour mediocre, attenuò vers la base, avec une scrobiculation

ponctiforme et une depression ombilicale subtriangulaire peu étendue

et peu profonde; sommet obtus; ouverture subtriangulaire

retrécie à la base, anguleuse en haut, avec cinq dents ou

lamelles: une lamelle parietale oblique, saillante, plus voisine du

bord externe que du bord columellaire ; deux dents palatales

assez saillantes et rapprochées, la dent supérieure toujours plus

faible, parfois mème réduite à un simple mamelon saillant; deux

dents columellaires saillantes dans une direction légèrement

ascendante, subégales, faisant face aux dents palatales, l'inférieure

plus rapprochée du pian de l' ouverture; peristome presque continu

(les bords de l' ouverture étant réunis par une callosité blanchàtre);

bord externe subrectiligne ; bord columellaire à peine arqué.

(*) Espèce dédiée au naturaliste portugais A. A. Girard, bien connu par ses

recherclxes sur les Mollusques des iles du Golfe de Guinee.
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Longueur : 4 1

/ 2
millimetres ; diamètre maximum : 2 V4 milli-

metres ; diamètre minimum : 2 millimetres; hauteur de l'ouverture:

1
3

/ 4
millimetres

(

1
); diamètre de l'ouverture: 1 */

4
millimetres

(
1

).

Test solide, subopaque, peu brillant, d'un jaune grisàtre; tours

embryonnaires presque lisses ; les autres ornés de stries médiocres,

écartées
,

peu régulières, beaucoup plus saillantes au voisinage

des sutures qui, par suite, soni crénelèes. Dernier tour avec

les stries atténuées près de la depression ombilicale.

VEnnea (Enneastrum) Girardi Germain, présente quelques

variations.

Fig. 2 à 4 Ennea (Enneastrum) Girardi Germain.

Schemas de l' ouverture, montrant le polymorphisme des dents et des

plis; X 15.

a) La forme de l'ouverture est plus ou moins nettement

trigone, mais reste toujour 's très ètroite à la base. La denticu-

lation type, telle qu'elle vient d'etre décrite, est la plus frequente.

Mais on observe des individus chez lesquels la dent palatale

supérieure est très reduite; d' autres où elle est considérablement

réduite (Fig. 3, dans le texte). Enfin , chez certains specimens,

une petite denticulation supplémentaire s' inter cale, à la base de

l'ouverture, entre les dents palatales et les dents columellaires

(Fig. 4, dans le texte).

B) Les variations de la sculpture sont moins étendues. Le

test est plus ou moins finement strie suivant les individus con-

sidérés, mais il y a lieu de remarquer que les stries sont toujours

très nettement accusées près des sutures.

(
x

) y compris F épaisseur du peristome.
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Y) Quant à la forme generale, elle permet de distinguer la

variété suivante:

Variété musoleusis Germain, nov. var.

PI. VI, fig. 1.

Ennea (Enneastrum) Girardi Germain, variété musolensis Germain,

Bulletin Museum hist, natur. Paris; XXI, n.o 7 (Décembre).

Coquille plus étroitement cylindrique-allongée ; spire composée

de 8 tours; test plus luisant, corné-jaunàtre ; mème sculpture

avec les sutures un peu plus fortement crénelées.

Longueur : 5 */
2

millimetres ; diamètre maximum : 2 l

/ 3
milli-

metres, diamètre minimum: 2 millimetres; hauteur de l'ouverture:

1
3

/ 4 millimetre ; diamètre de Y ouverture : 1
d

/ 4
millimetre.

L' Ennea (Enneastrum) Girardi Germain présente quelques

analogies avec 1' Ennea (Enneastrum) serrata d'Ailly
(

x

), mais

il s'en éloigne, en dehors de sa taille notablement plus faible( 2
),

par sa forme moins régulièrement cylindrique, par son ouverture

trigone et par les caractères très differents de son armature

aperturale.

Ilha Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos ; entre et 400 metres

d' altitude; décembre 1901 (L. Fea) ; un specimen.

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 metres d' alti-

tude; Janvier 1902 (L. Fea); quelques individus du type et un

exemplaire de la variété musolensis Germain.

Ilha Fernando-Poo: Moka; entre 1200 et 1500 metres d' alti-

tude; fevrier 1902 (L. Fea); un échantillon.

Ennea, (Enneastrum) Hidalg"oi Girard.

PI. VII, fig. 7-8.

1894 Ennea (Gulella) Hidalgoi Girard, Jornal se. mathemat. phys. e

natur. Lisboa; 3- a sèrie, IV, p. 204, n.° 1.

(
J

) Ailly (A. d'). —Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun ; 1896,

p. 17, PI. I, fig. 38-41.

(*) Le type decrit par A. d'Atlly mesure 7 millimetres de longueur sur 2 2
/3 mil-

limetres de diamètre. L' ouverture atteint 2 millimetres de hauteur et 2 millimetres

de diamètre.
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Coquille petite , subcylindrique , atténuée à la base ; spire com-

posée de 7 tours à croissance lente et régulière, peu convexes et

de moins en moins convexes du sommet vers la base ; sutures

linéaires peu profondes mais bien marquees; dernier tour petit,

atténué à la base, avec deux scrobiculations médiocres et une

depression ombilicale assez profonde mais peu étendue ; ouverture

subtrigone, subanguleuse en haut, retrécie vers la base; une

lamelle parietale forte , saillante, un peu oblique, subarquée, plus

voisine du bord externe que du bord columellaire ; une dent

palatale bifide; deux dents columellaires bien marquees, l'infó-

rieure plus saillante et plus forte
;

peristome continu , épaissi
,

réfìéchi, d'un blanc pur; bord externe subsinueux, légèrement

arqué en avant ; bord columellaire subrectiligne dans une direction

oblique.

Longueur : 3 7 2
millimetres ; diamètre : 1 V2

millimetre
;

hauteur de l' ouverture : 1 millimetre ; diamètre de 1' ouverture :

1 millimetre (y compris l'épaisseur du peristome).

Test à peine subtransparent , recouvert d'un épiderme gris

jaunàtre ; stries longitudinales d' une grande finesse , subverticales,

irrégulières.

Cette description complète celle donnée par A. A. Girard qui

rapproche son espèce de l' Ennea (Enneastrum) AlbersiYhiftQY^),

du Natal. En réalité V Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard,

appartient à la
É

série des Enneastrum de petite taille [Ennea

(Enneastrum) conospira Martens, Ennea [Enneastrum) per-

forata d'Ailly, etc.] et se rapproche princìpalement de V Ennea

(Enneastrum) Girardi Germain dont il se différencie surtout

par les caractères de son armature aperturale et de son ornemen-

tation sculpturale.

Ilha Annobon: entre et 50 metres d' altitude; 4 mai 1902,

(L. Fea); un exemplaire (

2
).

(i) Pfeiffer (L.). —Proceedings Zoological Society of London: 1854, p. 295 (Pupa

Albersi); Malakosoologische Blatter, II, 1855, p. 61 (Ennea Albersi); et Novitates

Conchologlcae ; I, 1855, p. 38, n. 65, Taf. X, fig. 15-17.

(

2
) Cette espèce a été découverte par le voyageur portugais F. Newton sur les

bords du lac Apata, vers 200 metres d' altitude, et a St. Pedro (Annobon). Elle vit

parmi les detritus végétaux.
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§ 3.

Emiea (Euneastrum) Feai Germain, nov. sp C).

PI. VI, fig. 7 à 10, et fig. 5, dans le texte.

1915 Ennea (Enneastrum) Feai Germain, Bulletin Museum hist, natur.

Paris; XXI, n.° 7 (Décembre), p. 285.

Coquille petite , ovoide un peu ventrue ; spire composée de 7

tours convexes à croissance assez rapide, séparés par des sutures

profondes: premier tour très petit, légère-

ment mamelonné; deuxième et troisième

tours subconvexes; autres tours convexes;

dernier tour mediocre, arrondi, attenuò vers

la base, avec une depression ombilicale assez

profonde limitée par une angulosité mar-

quee ; ouverture à peine subquadrangulaire

,

petite, oblique, anguleuse en haut, à bords

marginaux réunis par une callosité blanchàtre

très fortement accentuée; une lamelle parié-
Fig. 5. Ennea (En-

,

neastncm) Feai Ger- tale saillante, oblique, situee plus pres du
main - bord externe que du bord columellaire; une

Schema de l'ouver-
i i • ^ • -n

ture; x 15- dent palatale petite mais bien saillante,

convergente par rapport à la lamelle parie-

tale, aboutissant au peristome; peristome continu, épaissi, nettement

réfléchi ; bord externe arqué en avant ; bord columellaire subrecti-

ligne, réfléchi sur la region ombilicale.

Longueur: 2 i

/ 2
millimetres, diamètr e:

ì' i

/ 2
millimetre; hauteur

de l'ouverture; 1 millimetre; diamètre de l'ouverture: 3
/ A

milli-

metre.

Test luisant, solide, subtransparent , recouvert d'un epidemie

corné clair, un peu jaunàtre sur les premiers tours.

Premier tour lisse, deuxième et troisième tours avec des stries

longitudinales extrèmeinent fines; autres tours ornés de petiles

cótes très saillantes, espacées, obliques, subégales, blanches

sur la tranche saillante; au dernier tour ees cótes ne sont

(*) Espèce dédiée au voyageur italien L. Fea, Assistant au Musée Civique d'histoire

naturelle de Génes.

Ann, del Mus, Civ, dì St. Nat. Serie 3>, Voi. VII (30 Novembre 1916). 13
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pas sensiblement atténuées jusqu a la carène qui entoure la region

ombilicale : elles pénétrent dans cette depression où elles s'atténuent

progressivement.

Cette espèce, remarquable par sa sculpture, a été recueillie

en compagnie des Ennea (Enneastrum) conospira Martens et

Ennea (Enneastrum) perforata d'Ailly, avec lesquels elle ne

saurait ètre confondue.

Ilha Fernando-Poo : Basile , entre 400 et 600 metres d'altitude;

aout 1901 (L. Fea) ; un exemplaire.

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 metres d' alti-

tude; Janvier 1902 (L. Fea); un individu.

§ IV.

Excisa d'Ailly, 1896 C
1

).

Ennea (Exoisa) Iboaiig-oleiisis d'Ailly.

PL IX, fig. 2-3.

1896 Ennea (Excisa) Boangolensis d'Ailly, Contribution Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 21, PI. I, fig. 26-27.

1905 Ennea (Excisa) boangolensis Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog . Gesellschaft ; p. 161.

Voici encore un Ennea du Cameroun retrouvé à l'ile de

Fernando-Po par le voyageur italien L. Fea.

UEnnea boangolensis d'Ailly est une petite coquille remar-

quable par les caractères de son ouverture et par sa sculpture.

L'ouverture arrondie, subverticale, montre à la jonction de

son bord supérieur une longue excision étroite orientée dans une

direction ascendante; elle est ornée de huit plis: un pli parietal

gros, obliquement arqué; quatre plis palataux subhorizontaux et

parallèles; enfin trois plis columellaires inégaux, celui du milieu

étant le plus développé. Le peristome, très épaissi et bien dilaté,

à ses bords réunis par une forte callosité bianche.

La sculpture est également particulière : les deux tours em-

bryonnaires sont lisses (le premier est mamelonné, le second plus

développé en hauteur que le troisième); les autres ont de petites

(!) Ailly (A. d') —Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun; 1896, p. 20.
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cótes très arquées, obliquement dirigées de droite à gauche (
1

),

subégales et presque équidistantes, moins arquées et moins obliques

au 'dernier tour où elles sont, en outre, nettement atténuées

près de rombilic.

Le test est épais , solide , subtranslucide , recouvert d' un epi-

demie come clair sur les premiers tours, d'un jaune marron plus

foncé aux tours suivants. Le peristome est d'un blanc peu brillant.

Longueur : 5
ì

/ 2
millimetres ; diamètre maximum : 2 y 5 milli-

metres; hauteur de l'ouverture: 1
1

/ 2
millimetre; diamètre de

l' ouverture : 1
i

/ i
millimetre ; longueur de Y excision : 1

i

/ i
milli-

metre.

Comparée au type du Cameroun (
2

) tei qu'il a été décrit par

A. A. d'Ailly, la coquille de Fernando Poo n'en diffère que par

sa taille un peu plus faible
(

3
) et par la couleur de son test.

A. A. d' Ailly dit , en effet : « Testa .... diaphana , albido-

cornea (?) .... »
(

4
). Mais l'exemplaire étudié par d'Ailly ayant

été recueilli mort et décoloré , cette difference s' explique tout

naturellement.

Une autre espèce du Cameroun, également décrite d'après

un échantillon unique
(

5
) est YEnnea (Excisa) Duseni d'Ailly

(

6
).

Elle est très voisine de YEnnea boangolensis d'Ailly mais s'en

distingue , en dehors de sa taille plus petite (
7

) ,
par sa forme

plus ventrue et par son ouverture araiée seulement de six plis :

un pli parietal, trois plis palataux et deux plis columellaires (
8

).

Il existe enfìn une troisième espèce appartenant au sous-genre

Excisa: YEnnea (Excisa) Lamollei Germain (

9
), du Liberia,

qui n'a que de lointains rapports avec les deux précédentes.

(!) En regardant la coquille du coté de 1' ouverture.

(2) Le tj'pe a été recueilli à Boangolo par P. Dusén.

(
5

) Le type mesure 6 1
/ i millimetres de longueur pour 2 V« millimetres de diamètre.

Son ouverture a 2 millimetres de longueur sur i-i/ s millimetre de largeur.

(
4

) Ailly (A. d') —Loc. supra cit.; 1896, p. 21.

(

5
) Recueilli par P. Dusén. La localité précise n' a pas été indiquée.

(
6

) Ailly (A. d'). —Loc. supra cit.,- 1896, p. 20, Pi. I , fig. 22-25.

(
7

) Longueur: 5 millimetres ; diamètre : 2 millimetres ; longueur de l' ouverture :

2 millimetres; diamètre de l'ouverture: l 1
/* millimetre; longueur de 1' excision:

1 millimetre.

(

8
) Le pli columellaire inférieur est très petit et profondément place.

(
9

)
Germain (Louis). —Contributions faune malacologique Afrique equatoriale;

XXVI : Mollusques recueillis par M. le lieut. Lamolle à Querké , sur la frontière

francaise du Liberia , Bulletin Museum hist, natur. Paris ; 1911 , n.° 4 , p. 232, fig. 53.
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Ilha Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 metres d' alti-

tude ; fevrier 1902 (L. Fea); un exemplaire. Cette espèce n'avait

jamais été retrouvée.

§ v.

Sphinetostrema Girard, 1894
(

1
).

Enuea (Sphinctostrema) Bocagei Girard.

PL VII, fig. 12 à 15.

1894 Ennea {Sphinctostrema) Bocagei Girard, Jornal sc. mathem.

phys. e natur. Lisboa; 2. e serie, IV, p. 206.

Découverte par le voyageur portugais F. Newton sur les bords

du lac Apata , vers 200 metres d' altitude (ile d'Annobon) , cette

remarquable espèce a été décrite, par A. A. Girard, d'après un

échantillon unique. Elle n'avait jamais été retrouvée. L. Fea en

a recueilli une dizaine d' exemplaires dans les parties boisées de

File d'Annobon.

L' Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard est une coquille

qui atteint de 5 à 6 millimetres de longueur sur 3 millimetres

de diamètre maximum et 2 3
/ 4

millimetres de diamètre minimum.

Elle est de forme generale ovalaire subcylindrique avec les pre-

miers tours comme aplatis, ce qui rend le sommet extrèmement

obtus. Les autres tours sont peu convexes et le dernier, assez

grand, bien descendant vers la base, est très fortement comprime

latéralement si bien que, vu par la face aborale, il a 1' aspect

d'une carène obtuse. Il présente de plus, du coté extérieur, une

scrobiculation subponctiforme et, du coté de l'ombilic, une

depression subtriangulaire assez étendue mais peu profonde.

L'ouverture, subverticale et étroite, a la forme generale d'un Y.

La figure 12 de la PI. VII fera mieux comprendre que toute

description les caractères singuliers de l'ouverture de cette espèce.

Ajoutons qu'il existe une lamelle parietale et une lamelle trans-

versale (partant du bord externe) saillantes, ainsi que deux den-

ticulations profondément placées.

Le test est solide, subtransparent , médiocrement brillant,

sauf sur les premiers tours où il est un peu luisant. Il est

f
1

) Girard (A. A.). —Mollusques terrestres et fluviatiles de l' ile d'Anno-Bom
(Golfe de Guinee); Jornal sc. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2, a serie, IV, 1894,

p. 206.
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recouvert d' un epidemie jaunacé clair, plus sombre sur les dérniers

tours. Le peristome, bien réfléchi, continu, est d'un blanc brillant

presque pur.

Les premiers tours sont lisses; les autres montrent des stries

longitudinales extrémement fines et délicates, subverticales , un

peu plus accentuées aux sutures.

On ne connaìt actuellement que deux espèces appartenant au

sous-genre Sphinclostrema : celle dont il vient d'etre question,

et l' Ennea (Sphinctostrema) Joubini Germain (*) de l'ile du

Prince, qui en diffère essentiellement , en dehors des caractères

spéciaux de sa spire et de son ouverture, par sa sculpture

costulée.

Ilha Annobon : en pleine forèt, entre 400 et 500 metres

d' altitude (L. Fea) ; une dizaine d' exemplaires.

§ VI.

Ptychotrema Mòrcti, 1852
(

2
).

Ennea (Ptychotrema) mucronata Martens.

1876 Ennea mucronata Martens, Monatsber. der Kón. Akad. d. Wis-

senschaft. Berlin; p. 264, Taf. IV, fig. 8-11.

1885 Streptostele {Ptychotrema) mucronata Tryon, Manual of Concho-

logy , 2.
e sèrie, Pulmonata; I, p. 110, PI. XIX, fig. 9-11.

1889 Ptychotrema mucronatum Bourguignat, Mollusgues Afrique

equatoriale, p. 124.

1896 Ennea (Ptychotrema) mucronata d' Ailly , Contribution Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 22.

1905 Ennea (Ptychotrema) mucronata Boettger, Nachrichtsblatt d.

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft; p. 161, n.° 13.

Les caractères de cette espèce varient peu. La taille elle mème
reste assez constante ainsi que le montre le tableau suivant

(
J

) Germain (Louis). —Bulletin Museum hist, natur. Paris; 1912, n.° 5, p. 318;

et Annali del Museo Civico di Storia Natur. di Genova; 3." serie, Y (Vol. XLV),
15 sept. 1912, p. 346 (tirés à part, p. 12), PI. IV, fig. 13-14-15.

(
2

) Mòrch (O. A. L.). — Catalogus conchyliorum quae reliqutt D. Alphonso
d'Aguirra et Gadea, comes de Yoldi; Fase. I, 1852, p. 32.
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dormant, en millimetres, les dimensions principales de quelques

specimens provenant de Buea (Cameroun) :

Longueur
totale
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Ennea (Ptyehotrema) Tullbergi d'Ailly.

1896 Ennea (Ptyehotrema) Tullbergi d'Ailly, Contribution Mollusques
terr. eau douce Kaméroun; p. 23, PL I, fig. 42-43.

1905 Ennea (Ptyehotrema) tullbergi Boettger, Nachrichtsblatt der

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 162, n.° 14.

Une particularité de cette espèce est sa sculpture : les quatre

premiers tours de spire sont lisses et très brillants, avec seulement

quelques traces de stries contre la suture; les tours suivants sont

ornés de stries costulées obliques, un peu onduleuses, plus saillantes

près des sutures. Au dernier tour T accentuation des stries près

de la suture est particulièrement sensible.

Les dimensions des individus recueillis par L. Fea varient

dans les proportions suivantes :

Longueur
totale
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Le test est brillant, corné jaunàtre aux premiers tours, marron

un peu verdàtre aux tours suivants.

II est certain que cet Ennea est très voisin de F Ennea

mucronata Martens dont il semble une reduction. II s'en distingue

cependant, en dehors de sa taille plus petite, par sa spire plus

cylindrique, par son sommet moins acuminò et par 1' absence de

sculpture sur les tours supérieurs.

Ilha Fernando-Poo: Basile, entre 400 et 600 metres d' altitude;

aout-septembre 1901 (L. Fea) ; assez nombreux exemplaires.

Ilha Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos , entre et 400 metres

d' altitude; décembre 1901 (L. Fea); six specimens.

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 600 metres d' alti-

tude
, Janvier 1 902 ; et entre 500 et 700 metres d' altitude

,

mars 1902 (L. Fea); assez nombreux échantillons.

Ilha Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 metres d'alti-

tude; fevrier 1902 (L. Fea); un individu.

Ennea (Ptyehotrema) Buchholzi Martens.

1876 Ennea Buchholzi Martens, Monatsber. der Kón. Akad. der Wis-

senschaftl. zu Berlin; p. 265, Taf. IV, fig. 12-13.

1885 Streptostele (Ptyehotrema) Bonjongoensis Tryon; Manual of Con-

chology ; 2e sèrie, Pulmonata; p. 110, PI. XIX, fig. 5-6.

1889 Enneastrum Buchholzi Bourguignat, Mollusgues Afrique equa-

toriale; p. 127.

1896 Ennea (Ptyehotrema) Buchholzi d'Ailly, Contribution Mollusques

terr. eau douce Kame'roun; p. 24.

1905 Ennea (Ptyehotrema) buchholzi Boettger, Nachrichtsblatt der

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 162, n.° 15.

Appartenant au mèmegroupe que les précédentes, cette espèce

s'en distingue par sa forme generale beaucoup plus cylindrique

et par sa sculpture plus delicate.

Le test est d'un jaune clair médiocrement brillant; les deux

premiers tours sont finement striés; les autres sont ornés de

petites costules peu saillantes, assez obliques, subégales, crispées

près des sutures (qui sont nettement marginées) et onduleuses

au dernier tour.

Les specimens recueillis par L. Fea mesurent de 13 à 14

millimetres de longueur sur 4 i

/i
- 4 i

/ 2
millimetres de diamètre
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1

maximum et 14 millimetres de diamètre minimum. L'ouverture

atteint 4 millimetres de hauteur sur 2 i

/ 2
millimetres de diamètre.

Ces dimensions sont très sensiblement celles indiquées par le

Doct. E von Martens (') , mais il existe des individus beaucoup plus

grands. Tel est le cas de celui signalé par A. A. d' A illy qui

atteint « l'enorme longueur de 18 mill, sur 5 de diamètre. Sur

le bord columellaire de ce sujet, entre les deux dents supérieures,

se trouve un grand tubercule qui s'approche beaucoup du bord »
(

2
).

Cette variété major a été recueillie au Cameroun.

G. W. Tryon
(

3
) a, bien à tort, classe cette espèce dans le

genre Streptostele. Il a été, par suite, conduit à changer le nom
donne par le Dr. E. von Martens puisqu' il existe dejà un

Streptostele Buchholzi Martens. Le vocable de Streptostele Bon-

jongoensis propose par Tryon ne saurait ètre accepté et l' espèce

décrite par le Dr. E. von Martens doit rester dans le genre Ennea.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

aoùt-septembre 1901 (L. Fea); quelques exemplaires recueillis

avec de nombreux individus de Y Ennea Tullbergi d'Ailly.

Ilha Fernando-Poo: Bahia de S. Carlos, entre et 400 metres

d'altitude; décembre 1901 (L. Fea); un specimen récolté avec

Ennéa Tullbergi d'Ailly.

Genre Streptostele Dohrn, 1866 (
4

).

§ I.

Streptostele sensu stricto.

Streptostele (Streptostele) I5ueIi.ii.olzi Martens.

PI. Vffl, fig. 9-10. .

1876 Streptostele Buchholzi Martens, Monatsber. d. Kón. Akad. der

Wissensch. Berlin; p. 262, Taf. Ill, fig. 16-17.

(') E. von Martens (Monatsber. ci. Kón. Akad. der Wissenschaftl. zu Berlin,

1876, p. 265) donne comme dimensions : longueur: 14 mill.; diamètre: 4 mill.; hauteur

de l'ouverture: 4 millimetres; diamètre de l'ouverture: 3 millimetres.

(
2

)
Ailly (A. A. d'). — Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun;

1896, p. 25.

(
3

) Tryon (G. W.). —Manual of Conehology ; 2. e sèrie, Pulmonata; I, 1885, p. 110.

(

4
) Dohrn (H.) —Die Binnenconchylien von Ilha do Principe; Malakozoolog.

Blatter; XIII, 1866, p. 128.
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1885 Streptostele Buchholzi Tryon, Manual of Conehology; 2. e sèrie,

Pulmonata, I, p. 108, PL XX, fig. 76.

1887 Streptostele Buchholzi Smith, Proceed, zoological Society of
London; p. 127.

1896 Streptostele Buchholzi d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 25.

1905 Streptostele buchholzi Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 162, n.o 16.

Seulement connue au Cameroun , où elle a été signalée dans

d' assez nombreuses localitès (*) , cette espèce a été retrouvée
,

par L. Fea, non seulement à l'ile de Fernando-Poo, mais encore

au Congo francais, ce qui étend considérablement son aire de

dispersion.

La taille des specimens varie entre 12 et 14 millimetres
(

2
);

quelques rares individus atteignent jusqu'à 15 et mème 16 mil-

limetres de longueur
(

3
).

Le test est assez solide, subtransparent , d'un corné pale un

peu rougeàtre sur les premiers tours, plus clair, presque blanc

au dernier tour. Le tours embryonnaires sont lisses; les autres

sont garnis des stries longitudinales équidistantes , élégamment

burinées, plus saillantes près des sutures qui sont fortement mar-

ginées et nettement crénelées.

Les jeunes ont une coquille plus conique et plus èlargie à la

base que les adultes; leurs spire est à tours un peu plus con-

vexes, avec un dernier tour subanguleux, atténué vers la base.

La sculpture ne diffère pas sensiblement de celle des indiv.idus

ayant acquis leur complet développement : les trois premiers tours

sont lisses , les autres sont ornés d' élégantes costules subverticales,

presque régulièrement disposées et beaucoup plus accentuées près

des sutures qui sont déjà fortement marginées. A ce stade, la

coquille atteint de 5 à 6 millimetres environ de longueur.

Cette espèce vit en compagnie des Subulina angustior

0) Rumbe (P. Dusén); N' Dian, Bonge (Y. Sjòstedt); Bibundi (P. Dusén, Y. Sjostedt,

R. Robde); Boana (J. R. Jungner); Bonjongo (R. Bucbholz); Buea (Pfeiffer, Dr. O. Stau-

dinger).

(
2

)
Diamètre maximum: 4 ì

/ i millimetres; diamètre minimum: 4 millimetres;

bauteur de l'ouverture: 4 V2 millimetres; diamètre de l'ouverture: 2 1
/ 2 millimetres.

(
3

)
Le sommet de la spire est assez frèquemment devié à droite. Cette particula-

rité, déjà signalée par A. d'Ailly (Contribution Mollusques terr. eau douce Kàméroun;

1896, p. 26) n'est pas rare cbez les individus recueillis à l'ile de Fernando-Poo par

L. Fea.
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Dohrn (
1

), Subulina striatella Rang, et du Pseudoglesstda

pileata Martens, mais elle est beaucoup moins commune.

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d' altitude
;

6 juillet 1902 (L. Fea) ; 2 exemplaires.

Cameroun: Victoria, juillet 1902 (L. Fea); un specimen.

Congo francais, Fernand Vaz, aoùt et septembre 1902 (L. Fea);

quelques individus.

Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d' altitude;

aoùt et septembre 1901 (L. Fea); assez nombreux échantillons

(jeunes et adultes).

Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre-novembre 1901 (L. Fea);

un exemplaire jeune et un exemplaire adulte.

Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 metres d' altitude
;

Janvier 1902 (L. Fea) ; une dizaine d' échantillons de grande taille.

Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 metres d' altitude;

fevrier 1902 (L. Fea); un exemplaire.

§11.

Eustreptostele Germain, 1915, nov. subg. (
2

)

Strep tostele (Eustreptostele) truncata Germain, nov. sp.

PI. VII, fig. 3-4.

1915 Streptostele (Eustreptostele) truncata Germain, Bulletin Museum

hist, natur. Paris; XXT, n.° 7 (Décembre), p. 286.

Coquille petite, turriculée; spire composée de 7 tours a crois-

sance régulière et assez rapide
;

premier tour très petit ;
deuxième

tour gros, bien convexe; troisième tour moins convexe; autres

tours subcon vexes; dernier tour subcylindrique ovalaire, un peu

attenuò à la base ; sommet obtus; sutures linéaires, très fortement

marginées; ouverture oblique, pyriforme allongée, anguleuse en

(^ Dohkn (H.). —Die Binnenconchylien von Ilha do Principe; Malakozoolog.

Blatter; XIII, 1866, p. 127, n.° 11 [Stenoc/ijra (Subulina,) angustior].

(
2

) Germain (Loins). —Contributions faune malacologique Afrique equatoriale;

XLI : Mollusques nouveaux des iles du Golfe de Guinee ; Bulletin Museum histoire

natur. Paris ; XXI, 1915, n° 7 (Décembre) , p* 285.
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haut, arrondie en bas, à bords marginaux réunis par une callosité

blanchàtre; peristome épaissi, très légèrement rélléchi; bord externe

subsinueux et arqué en avant; columelle bien et régulièrement

arquée, brusquement et subitovi zontalement tronquée à la

base; ouverture laissant voir, par transparence, les cótes dont le

test est orné.

Longueur : 4 3

/ 4
millimetres ; diamètre maximum : 1

i

/ i
milli-

metre ; hauteur de l' ouverture : 1 */
4

millimetre ; diamètre de

l' ouverture :

3
/ 4

millimetre.

Test un peu épais, solide, luisant, jaune corné très clair,

absolument transparent; tours embryonnaires lisses; autres tours

ornés de petites cótes saillantes, obliques, peu régulières, très

espacées, subéquidistantes , beaucoup plus accentuées sur la

partie marginèe de la suture qui est ainsi fortement

crénelée
(

4
) ; dernier tour avec les mèmes còtes longitudinales

,

mais plus serrées, presque régulières, remplacées, en dessous, par

des stries longitudinales fines, atténuées vers l'ombilic.

Cette espèce est une des plus intéressantes de toutes celles

recueillies par L. Fea. Elle est parfaitement caractérisée par sa

sculpture et par la troncature de sa columelle. Ce dernier caractère

en fait un type aberrant du genre Streptostele. C'est pour cette

raison que j'ai crée, pour elle, le nouveau sous-genre Eustrep-

tostele dont la position systematique reste, toutefois, un peu

incertaine puisqu'on ne connaìt pas l'anatomie du Streptostele

truncata Germain.

Cependant la forme generale, le mode d' enroulement des tours

de spire et les particularités de l'ouverture
(

2
) rappellent tout à

fait les Streptostele. Ce rapprochement est encore accentuò par

ce fait que, sur l'échantillon étudié, j'ai retrouvé quelques vestiges

de l'animai: celui-ci est orangè comme chez un grand nombre

d'espèces d' Ennea et de Streptostele.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d' altitude
;

aoùt 1901 (L. Fea); un exemplaire.

(
J

) Les cótes sont atténuées , et en certains endroits
,

presque effacées à la base

des tours de spire.

(
2

) Notaniment le bord externe qui est sinueux et arqué en avant comme chez

presque toutes les espèces du genre Streptostele.
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Famille des HELICARIONIDAE.

Genre Helicarion de Férussac, 1821 (*).

§ 1-

Granularion Germain, 1912
(

2
).

Helicarion (Granularion) pertenuis d'Ailly.

1896 Helicarion (A fricarion pertenuis d'Ailly, Contribution Mollusques

terr. eau douce Kaméroun; p. 30, PI. I, tìg. 49-54.

1905 Relicarion (A fricarion) pertenuis Boettger, Nachrichtsblatt d.

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 162.

Cette espèce possedè un test extrèmement mince
,

pellucide
,

presque membraneux, d'un jaune succine brillant. Ses tours embryon-

naires montrent une sculpture réticulée d'une grande délicatesse.

Sur les autres tours, les stries spirales, qui restent constamment

d' une grande ténuité, sont plus sensibles près des sutures. Quant

aux stries longitudinales, elles sont également très fines, obliques,

inégales, un peu plus fortes et plus irrégulières sur la partie du

dernier tour avoisinant l'ouverture
(

3
).

Diametro maximum : 9 millimetres ; diamètre minimum: 7 mil-

limetres ; hauteur : 4 4
/ 5

millimetres ; diamètre de F ouverture :

6 millimetres; hauteur de l'ouverture: 5 74
millimetres.

\J Helicarion pertenuis d'Ailly a été primitivement découvert

au Cameroun par Y. Sjòstedt. Il appartient à un petit groupe

d'espèces très voisines les unes des autres et qui se différencient

principalement d' après les caractères de leur ornementation scul-

turale [Helicarion (Granularion) columellaris d'Ailly (
4

),

Helicarion (Granularion) depressus d' Ailly
(

5
) ].

(
x

) Ferussac (d'Audebard de). — Tableaux systèmatiques des animano: Mol-

lusques; 1821, p. XXXI.

P) Gebmaix (Louis). —Contributions à la faune malacologique de l'Afrique

equatoriale; XXXII. Sur quelques Mollusques de la Guinee francaise recueillis par

M. E. Duport; Bulletin Museum hist, natur . Paris; 1912. n.° 4, p. 254, 256.

C
5

) Sur le tiers environ du dernier tour.

(
4

) Ailly (A. d'). — Contribution Mollusques terr. eau douce du Kaméroun;
1906, p. 31, Pi. II, fig. 1-8 [Helicarion (A fricarion) columellaris'].

(
s

) Ailly(A. d'). —Loc. supra cit.; 1896, p. 32. [Helicarion (Africarion) depressus].
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D'après A. d'Ailly, « l'animai est entièrement couvert de

petites papilles régulières, également saillantes, très serrées sur

les lobes du manteau et y produisant une apparence granuleuse.

« Il est le plus souvent d' une seule couleur rouge brun
,

un peu plus foncée vers le dos et surtout vers Fextrémité du

pied
;

quelquefois ces parties, ainsi que les lobes, sont d'une teìnte

noiràtre. Le bord du disque locomoteur de tous nos specimens

est pale, unicolore »
(

1
).

Ilha Fernando-Poo : Moka, entre 1300 et 1500 metres d' alti-

tude; fevrier 1902 (L. Fea) ; un exemplaire.

C
1

) Ailly (A. d'). —Log. supra cit.; 1896, p. 31.
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Famille des HELIXARIONIDAE.

Genre Thomeonanina Germain, 1909 C).

Thomeonanina hepatizon Gould.

1845 Helix hepatizon Gould, Proceed. Boston Society; II, p. 38.

1853 Helix hepatizon Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium ;

111, p. 46, n.° 122.

1868 Helix hepatizon Morelet, Mollusques Voyage Welwitsch; p. 54,
n.° 6, Tabi. II, fig 7.

1868 Helix hepatizon Crosse, Journal de Conchy liolog ie ; XVI, p. 126.

1881 Na.nina hepatizon Fischer, Manuel de Conchyliologie ; p. 226.

1882 Helix hepatizon Greef, Zoolog. Anzeiger ; V, p. 521, n.° 13.

1886 Nanina hepatizon Tryon, Manual of Concho logy ; 2. e sèrie, Pul-
monata; II, p. 34, PI. IX , fig. 34.

1886 Nanina hepatizon Nobre, Bolet. da Soc Geogr. de Lisboa; p. 214.

1888 Nanina hepatizon Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI,
p. 15, n.° 2.

1891 Nanina hepatizon Nobre, Instiluto; p. 933.

1908 Nanina hepatizon Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris,
n.° 1, p. 59.

1909 Thomeonanina hepatizon Germain, Archives zoologie expér. génér. ;

5. e sèrie, I, p. 99.

1909 Nanina hepatizon Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences na-
tur elles ; Lisbonne III, suppl. n, p. 79.

Cette belle coquille, figurée exactement par A. Morelet,
(

2
)

varie considérablement quant à taille. Quelques individus, qui

n'atteignent que 24-25 millimetres de diamètre maximum, cons-

tituent une forme minor bien définie
(

3
). D'ailleurs le tableau

suivant précise l'étendue de ces variations.

Numéros
des

echantillons
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Le polyinorphisme de cette Nanine est assez étendu. Il existe

des individus subdepressa et, plus rarement, depressa (n° 2 du

tableau ci-dessus) et des individus alta, d'ailleurs réunis par tous

les intermédiaires, si bien que la creation de variétés. serait pure-

ment illusoire. La spire est, par suite, plus ou moins élevée et

les tours plus ou moins convexes, parfois mèmelégérement étagés.

Le dernier tour est dilate à . son extrémité, mais à des degrés

divers suivant les exemplaires considérés.

Le test, bien que toujours épais et solide, reste cependant

subtransparent. Il est d'un roux jaunàtre, de mème coloris que

celui du Thomeonanina Welwitschi Morelet. Les specimens ré-

coltés à Agua Izè —qui sont également de plus grande taille —
sont d'un gris cendré, avec le sommet et les tours embryonnaires

d'un gris bleuàtre.

La sculpture est fortement accentuée, mème sur les premiers

tours. Elle est grossièrement irrégulière, surtout au dernier tour

où les striés longitudinales deviennent lamelleuses et fort saillantes

dans la moitié avoisinant l'ouverture (

i
).

Les jeunes ont une coquille plus mince, mais déjà solide. Le

dernier tour est fortement carène, avec une sculpture réticulée très

delicate en dessous, beaucoup plus grossière en dessus. L'ouverture

est a peine bordée et le peristome triangulairement réfìéchi sur un

ombilic étroit comme chez les espèces du genre Trochonanina.

Is. San-Thomé : Ribeira Palma, entre 400 et 700 metres

d altitude ; Juillet, Aoùt et Octobre 1900 (L. Fea). Nombreux

échantillons.

Is. San-Thomé : Agua Izè, entre 400 et 700 metres d altitude
;

Décembre 1900 (L. Fea) ; 4 individus.

Thomeonanina TVelwitsclxi Morelet.

1866 Helix Welwitschi Morelet, Journal de Conchyliologie; XIV, p. 153.

1868 Helix Welwitschi Morelet, Mollusques terr. fluv. voyage Welwitsch;

p. 55, n.° 7, Tabi. II, fig. 4.

1868 Helix Welwitschi Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 128,

PI. VI, fig. 5.

C
1

) Ces stries ont alors l'apparence de cótes onduleuses et très obliques dont la

partie saillante est souvent d' un blanc bleuàtre. Entre ces grosses stries il en existe

d' autres beaucoup plus fines et irrégulièrement serrées.
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1881 Nanina Welwitschi Fischer, Manuel de Conchyliologie ; p. 226.

1882 Helix Welwitschi Greef, Zoolog. Anzeiger , V, p. 521, n.° 14.

1886 Nanina Welwitschi Nobre, Bolet. da Soc Geogr.de Lisboa; p. 214.

1888 Nanina Welwitschi Crosse, Journal de Conchyliologie ; XXXVI,
p. 16, n.° 3.

1891 Nanina Welwitschi Nobre, Instituto , p. 933.

1908 Nanina Welwitschi Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

n.° 1, p. 59.

1909 Thomeonanina Welwitschi Germain, Archives Zoologie expér.

génér.; 5. e sèrie, I, p. 99.

1909 Nanina Welwitschi Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

naturelles ; Lisbonne III, Suppl. II, p. 80.

Cette espèce bien connue, et qui semble très répandue à l'ile

de San Thomé, est assez polymorphe. La taille offre quelques va-

riations précisées dans le tableau suivant :

Numéros
des

echantitlons
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Un certain nombre de specimens ont un tubercule (lentiforme

saillant sur le bord inférieur du peristome.

Le test, toujours épais, solide, est parfois subtransparent. Dans

ce cas, l'épiderme est d'un marron jaunàtre devenant rougeàtre

près de l'ouverture.

La sculpture n'est pas davantage constante et il y a de grandes

differences, suivant les individus considérés, dans T importance

relative des fortes stries spirales qui ornent les derniers tours.

Quant aux stries longitudinales, elles sont irrégulières, très obliques,

saillantes, beaucoup plus fines en dessous qu'en dessus. La sculp-

ture delicate des tours embryonnaires se résout en un fin réseau

de granulations.

Is. San-Thomé : Ribeira Palma , entre et 300 metres
;

Juillet 1900 (L. Fea) ; très nombreux specimens.

Is. San-Thomé : Ribeira Palma , entre 400 et 700 metres
;

Aoùt et Décembre 1 900 (L. Fea) ; très nombreux individus.

Genre Thapsia Albers, 1860 (*).

§ 1.

Thapsia troglodytes Morelet..

1848 Helix troglodytes Morelet, Revue magasin Zoologie; p. 351.

1849 Helix Africana Pfeifper, Proceed, zoological Society of London;

p. 128.

1852 Helix troglodites Petit, Journal de Conchyliologie; III, p. 67, PI. I,

fig. 14-16.

1852 Helix Africana Petit, Journal de Conchyliologie; III, p. 68.

1853 Helix troglodytes Ppeiffer, Monographìa Heliceorum viventium;

IH, p. 77.

1853 Helix Africana Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

III, p. 77.

1854 Helix Africana Reeve, Conchologia Iconica; VII, PI. CXCVII,

fig. 1385.

1854 Helix troglodytes Reeve, Conchologia Iconica; VII, PI. CXCVIII,

fig. 1393.

1858 Helix troglodytes Morelet, Series Conchyliologiques ; p. 11, PI. I,

fig- 1-

(!) Albers (J. C). —Die Heliceen naoh natiirlicher Verwcmdtschaft systematisck

geordriet (Ed, 2, par le Dr. E. von Martens) ; 1860 , p. 56.
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1860 Nanina (Thapsia) troglodytes Martens in Albers, Die Helìceen;

(2.
e ed.) p. 56.

1865 Helix Liberiae Brown in Tryon, American Journal of Conchology;

I, p. 136.

1866 Helix troglodytes Ppeiffer in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchylien-Cabinet; III, p. 419, Taf. CXLVIII, fig. 15-16.

1866 Nanina troglodytes Martens, Malahozool. Blatter: p. 103.

1868 Helix Liberiae Morelet, Mollusgues Voyage Welwitsch; p. 45.

1876 Helix Liberiae Ppeipfer, Monographia Heliceorum viventium;

VE, p. 96.

1876 Nanina troglodytes Martens, Monatsber. d. Kón Akad. der

Wissensch. Berlin; p. 254, Taf. I, fig. 9, 9 b, 9 c.

1885 Thapsia Buchholzi Bourguignat, Helixarionide'es regions orien-

tates Afrique; p. 5.

1886 Xesta (Thapsia) troglodytes Tryon, Manual of Conchology; 2. e serie,

Pulmonata; II, p. 128, PI. XLIII, fig. 18-20.

1886 Xesta (Thapsia) Buchholzi Tryon, Manual of Conchology; 2.
e sèrie,

Pulmonata; II, p. 128.

1889 Tapsia troglodytes Bourguignat, Mollusgues Afrique equatoriale;

p. 12.

1889 Tapsia Buchholzi Bourguignat, Mollusques Afrique equatoriale;

p. 12.

1891 Nanina troglodytes Martens, Sitzungsb. d. Gesellsch. Naturforsch.

Freunde zu Berlin; p. 30.

1893 Nanina troglodytes Martens, Mitteilungen aus den B. Schutz-

gebieten; VI, part. 3.

1896 Thapsia troglodytes d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 36.

1905 Thapsia troglodytes Bóettger, Nachrichtsblatt der deutschen

Malakozoolog. GeseUschaft; p. 163, n.° 18.

1910 Nanina Troglodytes Hidalgo, Memorias Real Sociedad Espanola

de Histor. Natur.; I, n.° 29, p. 508, n.° 1.

1911 Thapsia troglodytes Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

n.° 4, p. 221.

Répandue dans une grande partie de l'Afrique occidentale
(

1

),

cette espèce a été recueillie abondamment à l'ile de Fernando-Poo

par le voyageur L. Fea.

Le test est transparent, mince et léger. Il est recouvert d'un

epidemie corné clair, tantót teinté de verdatre, tantót —notamment

chez les specimens de Musola et de Moka (ile de Fernando-Poo) —
fortement ambre, très brillant, plus clair en dessous qu'en dessus.

C
1

) Notamment à Grand Bassam; au Togoland (Biittner), au Gabon (Welwitsch);

au Cameroun (Dusén, Jungner, Sjòstedt, Buchholz, O. Staudinger, R. Ronde) et au
Congo franeais (Bonnet).
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Les stries longitudinales sont très fines, très serrées, obliques,

coupèes de stries spirales à peu près régulières, extrèmement fines

et fortenient serrées. Cette sculpture, particulièrement tenue, n'est

visible qu' à la loupe ; elle se retrouve également en dessous
;

mais, tandis que les stries longitudinales sont plus fortes et moins

régulières, les stries spirales sont beaucoup plus délicates.

Diamètre maximum : 24-25-26 millimetres ; diamètre minimum :

22-22-23 millimetres ; bauteur: 13-14-14 millimetres; diamètre de

l'ouverture: 1272-14-15 millimetres; hauteur de l'ouverture : 1
i

/ 2
-

10 £

/2 -10 millimetres.

Les jeunes ont une coquille assez differente de celle des adultes.

Deux exemplaires à un stade peu avance, ne mesurant que

5-6 millimetres de diamètre maximum, ont été recueillis à Basile

(Ile de Fernando-Poo). Leur coquille est aplatie, subconique en

dessus ; le dernier tour presque pian en dessus, très convexe
:

en dessous, est fortement anguleux à la péripherie. Le test est

mince, presque pellucide, très fragile, d'un corné ambre brillant.

Son ornementation sculpturale est moins accentuée que chez l'adulte.

A un stade plus avance, lorsque la coquille a déjà de 12 à

13 millimetres de diamètre maximum pour 6 à 7 millimetres de-

hauteur, la spire est conique, à tours étagés, terminée par un

sommet gros et obtus ; le dernier tour, très grand, presque pian

en dessus; convexe en dessous, est encore très anguleux à sa pé-

ripherie. L'ombilic est très petit ; l'ouverture est subquadrangulaire,

étroite, avec un bord supérieur à peine descendant jusqu a l'an-

gulosité externe marquant le point où la fausse carène du dernier

tour atteint le peristome.

Le test est mince, léger, fragile, bien transparent, d'un corné

blond un peu rougeàtre plus clair en dessous, à peu près aussi

brillant en dessus qu'en dessous. Les premiers tours sont lisses
;

les autres sont ornés de stries longitudinales fines, obliques, irré-

gulières, coupées de stries spirales un peu plus fortes, subégales

et serrées. En dessous les stries longitudinales sont plus dévelop-

pées et moins régulières.

A mesure que l'animai s'accroìt, l'angulosité du dernier tour

s'atténue progressivement mais sans jamais disparaìtre compiete-

mene mèine chez les individus ayant atteint leur entier dévelop-

pement.
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Cameroun : Buea, entre 800 et 1200 metres; 6 juillet 1902

(L. Fea) ; un exemplaire.

Is. Fernando-Poo : Musola, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

Décembre 1901 (L. Fea); nombreux specimens adultes etunjeune.

Is. Fernando-Poo : Musola, entre 500 et 700 metres d'altitude
;

Mars 1 902 (L. Fea) ; 5 individus.

Is. Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

Aoùt 1901 (L. Fea); un échantillon peu adulte et cinq specimens

jeunes.

Is. Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 metres; Février

1902 (L. Fea) ; un exemplaire.

§2.

TJiapsia, calameehroa Jonas.

1843 Helix calameehroa Jonas in Philippi, Abbild. und Besc/treib.

Conchy lien; 1, p. 47, n.° 2, Tabi. IV, fig. 2 a.

1848 Eelix calameehroa Pfeipper, Monographia Heliceorum viventium;

I, p. 57.

1850 Nanina (Xesta) calameehroa Albers, Die Heliceen; p. 59.

1854 Helix calameehroa Reeve, Conchologia Iconica; VII, PL CLXXIX,
fig. 1231.

1855 Macrochlamys calameehroa H. et A. Adams, Genera of recent

Mollusca; p 224.

1860 Nanina (Thapsia) calameehroa Martens in Albers, Die Heliceen,

(2.
e Ed.), p. 56.

1866 Helix calameehroa Ppeiffer in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchy lien-Cabinet; III, p. 319, Taf. CXXIX, fig. 11-12.

1866 Nanina calameehroa Martens, Malakozoolog. Blatter; p. 103.

1876 Nanina calameehroa Martens, Monatsber. d. Ron. Ahad. der

Wissensch. Berlin; p. 255, Taf. I, fig. 10-11.

1885 Thapsia calameehroa Bourguignat, Helixarionidées regions orien-

tals Afrique; p. 6, n.° 9.

1886 Xesta (Thapsia) calameehroa Tryon, Manual of Conchology

;

2. e sèrie, Pulmonàta; II, p. 127, PL XLH, fig. 8-9.

1889 Tapsia calameehroa Bourguignat, Mollusgues Afrique equatoriale;

p. 6, n.o 9.

1896 Thapsia calameehroa d'Ailly, Contribution Mollusques terr. nau

douce Kaméroun; p. 38.

1905 Thapsia calameehroa Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft; p. 163, n.° 19.
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1907 Thapsia calamechroa Germain, Bulletin Museum hist, natur.

Paris; n.° 5, p. 344.

1911 Thapsia calamechroa Germain, Bulletin Museum hist, natur.

Paris; n.° 5, p. 319.

1912 Thapsia calamechroa Germain, Bulletin Museum hist, natur.

Paris ; n.° 4, p. 255.

1913 Thapsia calamechroa Germain, Annales Institut Océanographique;

V, fase. Ill, p. 119.

Le test, d'un come ambre chez les individus jeunes, devient

blond très pale chez les specimens adultes. II est toujours trans-

parent et fort brillant.

La sculpture est d'une grande ténuité : les stries longitudinales

sont peu régulières, coupées de stries spirales encore plus fines.

Diamètre maximum: 10-11 millimetres; diamètre minimum:
9-10 millimetres; hauteur: k-k i

/ 2 millimetres; diamètre de l'ouver-

ture : 5 millimetres ; hauteur de l'ouverture : h i

j 2 millimetres.

Congo francais : Fernand Vaz, Aoùt et Septembre 1 902 (L. Fea)
;

quelques individus.

Tliapsia, Sjòsteclfci d'Ailly.

1896 Thapsia Sjóstedti d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau douce

Kaméroun; p. 39, PI. II, fig. 15-20.

1905 Thapsia Sjóstedti Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako-

zoolog. Gesellschafl; p. 163.

Certainement voisine de Thapsia calamechroa Jonas, cette

espèce s'en distingue principalement par son enroulement plus

rapide, si bien que le dernier tour parait quelque peu dilate.

La sculpture se compose de stries longitudinales fines, irré-

guiières, flexueuses, légèrement crispées près des sutures —qui

sont nettement marginées —et de stries spirales extrèmement

fines, également développées en dessus et en dessous.

Le seul exemplaire' recueilli par L. Fea mesure 1 6 millimetres

de diamètre maximum, 14 millimetres de diamètre minimum et

1 millimetres de hauteur. Il est done plus petit que le type,

puisque A. d'Ailly indique, pour son espèce, 19 millimetres de

diamètre maximum, 16 millimetres de diamètre minimum et 11 mil-

limetres de hauteur.
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Cette espèce, qui semble rare, paraìt ètre la forme represen-

tative, propre au Cameroun, du Thapsia calamechroa Jonas,

très répandu dans une grande partie de l'Afrique occidentale
(

1

).

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d'altitude; 6 Juillet

1902. (L. Fea) ; un individu.

§ 3.

Tlxapsia chrysosticta Morelet.

1868 Helix chrysosticta Morelet, Mollusques terr. fluv. voyage Wel-

ivitsch; p. 56, n. 8, PI. I, fìg. 5.

1868 Helix chrysosticta Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 129.

1881 Nanina chrysosticta Fischer, Manuel de Conchyliologie; p. 226.

1882 Helix chrysosticta Greef, Zoologischer Anzeiger; V, p. 521, n.° 15.

1886 Nanina chrysosticta Nobre, Boi. Soc. geogr. Lisboa', p. 215.

1886 Nanina (Thapsia) chrysosticta Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata; II, p. 127, PI. XLII, fìg. 94-96.

1888 Nanina chrysosticta Crosse, Journal de Conchyliologie; XXXVI,

p. 16, n.° 4.

1889 Thapsia chrysosticta Bourguignat, Mollusques Afrique equatoriale;

p. 12.

1908 Thapsia chrysosticta Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

n.° 1 , p. 60.

1909 Nanina chrysosticta Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, suppl. II, p. 80.

La forme generale de cette coquille est relativement constante,

bien que certains individus soient plus ou moins déprimés. La spire

est toujours nettement tectiforme en dessus.

L'enroulement des tours rappelle celui du Thapsia thomensis

Dohrn ; mais, chez le Thapsia chrysosticta Morelet, le dernier

tour est dilate à son extrémité, plus régulièrement arrondi et ne

présente qu'exceptionnellement une vague angulosité. D'autre part

l'ouverture, qui est ovalaire-transverse, a son bord supérieur plus

tombant. En réalité les deux espèces sont très voisines et ne sont

peut ètre que deux modalités d'un mème type spécifique.

(!) Et, semble-t-il
,

plus spécialement dans les, regions cótière



216 L. CiÉRMAltf

La taille varie dans les proportions indiquées par le tableau

ci-dessous :

Longueur
totale
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1908 Thapsia Thomensis Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;
n.° 1, p. 60.

1909 Nanina Thomensis Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences Na-
turelles Lisbonne; III, suppl. II, p. 80.

Très brillant et subtransparent, le test de cette Thapsie est

recouvert d'un mince epidemie d'un corné ambre plus clair et

souvent teinté de verdàtre en dessous. La sculpture est extrème-

ment delicate et se résout en granulations d.'une telle finesse

qu'elles ne sont perceptibles qu'à un fort grossissement.

Voici les dimensions principales de quelques individus :

Hauteur
totale
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Longueur: 10 4

/ 4 millimetres; diamètre maximum: 14 milli-

metres ; diamètre minimum : 1 3 millimetres ; hauteur de l'ouver-

ture : 7 millimetres ; diamètre de l'ouverture : 7 millimetres.

Test assez mince, transparent, jaune succin un peu plus brillant

en dessous qu'en dessus ; mème sculpture réticulée très delicate

que le type ; dernier tour avec des stries longitudinales un peu

plus accentuées, obliques, inégales, atténuées en dessous vers

l'ombilic.

La variété subthomensis Germain se distingue facilement du

type par sa forme globuleuse un peu élevée et par son ouverture

bien arrondie.

Ilha San-Thomé: Vista Alegre, entre 200 et 300 metres d'al-

titude ; Septembre 1900 (L. Fea) ; un exemplaire.

Ilha San-Thomé: Ribeira Palma, entre 400 et 600 metres d'al-

titude ; Aout 1 900 (L. Fea)
;

quelques specimens recueillis avec

des échantillons du Thapsia chrysosticta Morelet.

Ilha San-Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 metres d'altitude;

Décembre 1900 (L. Fea) ; deux specimens du type et un individu

de la variété subthomensis Germain.

Genre Trochonanina Mousson, 1869 (*)

§ L

Trocnozonites Pfepper, 1883 (
2

).

1.

Trochonanina (Troehozonites) ilbuensis Ppeiffer.

PI. IX, fig. 9.

1846 Helix Ibuensis Pfeiffer, Symbolae Eeliceor.; Ili, p. 66.

1846 Helix Ibuensis Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

I, p. 51.

1854 Helix Ibuensis Reeve, Conchologia Iconica; VII, PI. CXCIX, n.° 1398.

1876 Trochonanina Ibuensis Martens, Monatsber. de?" Kón. Akad.

Wissensch. Berlin; p. 256, Taf. I, fig. 15.

1881 Trochomorpha (Nigritella) Ibuensis Pfeiffer, Nomenclator Ee-

liceor. viventium; p. 80.

1885 Trochonanina Ibuensis Bourguignat, Helixarìonidées regions

orientates Afrique; p. 8, n.° 2.

(!) Mousson (A.). —Journal de Conclnjliologie ; 1869, p. 330.

(2) Ppefper (G.). —Abhandl. Naturwiss. Verein. Hamburg, VII, part. 2, 1883, p. 23.
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1885 Rhysota (Trochozonìtes) Ibuensis Tryon, Manual of Conchology ;

2.
e sèrie, Pulmonata, II, p. 51, PI. XXIV, fig. 95-9&.

1889 Trochonanina Ibuensis Bourguignat, Mollusques Afrique equato-

riale; p. 18.

1896 Trochozonìtes Ibuensis d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau
douce Kaméroun; p. 41.

La forme de la coquille est très variable : le Trochonanina
tumidula Martens (') n'est certainement qu'une variété du Tro-

chonanina ibuensis Pfeiffer se distinguaci par sa coquille plus

globuleuse, son dernier tour plus ventru arrondi avec une carène

beaucoup moins saillante, sa taille plus grande et son test plus

solide, plus fortement colore. La variété tumidula est reliée au

type par de nombreux intermédiaires.

Le test de cette Trochonanine est transparent, mince et léger,

d'un corné brun parfois rougeàtre, brillant en dessus, très brillant

en dessous. Les premiers tours montrent des stries spirales sub-

égales, régulières, assez fortement accusées au troisième tour
;

sur les autres tours, il existe des stries costulées longitudinales,

saillantes, obliques, faiblement onduleuses au dernier tour ; en

dessous, le test est garni de stries longitudinales, fines, inégales,

.coupées de stries spirales d'une grande ténuité.

La taille varie dans les proportions indiquées dans le tableau

suivant :

Longueur
totale



220 L. GERMAIN

La coquille très jeune (hauteur : 3 millimetres ; diamètre maxi-

mum: 3 3
/i millimetres) a une forme generale trochoide (Pi. IX,

fig. 9) ; elle possedè quatre tours de spire, le premier très petit,

les autres con vexes, le dernier assez grand, très fortement carène,

un peu plus convexe en dessous quen dessus.

Les trois premiers tours de spire ont des stries spirales

élégamment distributes, relativement fortes, coupées . de stries

longitudinales à peine sensibles. Au dernier tour, les stries longi-

tudinales costulées s'arrètent à la carène et les stries spirales

sont à peine sensibles. En dessous, la sculpture réticulée reste

très delicate.

Une espèce très voisine est le Trochonanina (Trochozonites)

reticulata d'Ailly (*), découverte au Cameroun par Y. Sjostedt.

Elle a la mème forme generale que les exemplaires depressa

du Trochonanina ibuensis Pfeiftèr, mais ses tours de spire sont

un peu plus aplatis et la suture est, entre les deux derniers tours,

canaliculée et quelquefois marginée par la carène qui est fort

tranchante. En outre, la sculpture est un peu differente : les tours

embryonnaires sont ornés de stries spirales bien marquees ; les

autres montrerit des stries longitudinales costulées comme chez

le Trochonanina ibuensis Pfeiffer, mais coupées de stries spi-

rales donnant à la surface une, apparence réticulée. En réalité

cette sculpture s'observe également chez certains individus du

Trochonanina ibuensis Pfeiffer
(

2
), mais d'une manière moins

nettement accentuée (

3
). Il est done possible que le Trochona-

nina reticulata d'Ailly ne soit qu'une mutation ex sculpta de

l'espèce de Pfeiffer.

Variété alfc>oeai*in.ata, Germain, nov. var.

Coquille de mèmeforme ; carène saillante, blanchàtre ; sutures

bordées d'un très mince filet blanchàtre ; test beaucoup plus solide,

un peu épais, d'un brun marron assez foncé à peine brillant en

(•) Ailly (A. d') —Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun, 1896, p. 43,

PI. II, fig. 26 à 31.

{-) Notamment chez ceux recueillis, à Basile (Ile de Fernando-Poo) par le voyageur

italien L. Fea.

(
3

) Ces stries spirales sont principalement sensibles sur les quatrième et cinquième

tours de spire.
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dessus, d'un marron rougeàtre —presque rouge au voisinage de

l'ombilic —très brillant en dessous ; mème sculpture en dessus
;

en dessous, stries longitudinales plus fortes, plus inégales, ondu-

leuses, coupées de stries spirales très fines.

Longueur: 10-12 millimetres; diamètre maximum: 12 1

/ 2
-

1 5 millimetres ; diamètre minimum : 1 1
3

/ 4
- 1 3

i

/ 2 millimetres
;

hauteur de l'ouverture : 6
3

/4 - 8 millimetres ; diamètre de l'ouver-

ture : 6 - 6
3

/ A millimetres.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

Aoùt et Septembre 1901 (L. Fea) ; nombreux exemplaires.

Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes, Octobre et Novembre 1901

(L. Fea) ; assez nombreux individus.

Ilha Fernando-Poo : Baia de S. Carlos, entre et 400 metres

d'altitude; Décembre 1901 (L. Fea); un échantillon très jeune.

Ilha Fernando-Poo : Musola, entre 600 et 700 metres d'altitude
;

Janvier 1902 (L. Fea) ; deux specimens de la variété albocarinata.

§ 2.

Trochonaniua (Trochozonites) Mòreleti Germain

nov. sp. (').

PI. IV, fig. 6, 7, 8 et 12.

1915 Trochonanina (Trochozonites) Mor eleti Germain, Bulletin Museum
hist, natur. Paris; XXI, n.° 7 (Décembre), p. 287.

Coquille subconique-déprimée, subtectiforme en dessus; spire

composée de 5 - 5 V2 tours peu convexes, à croissance lente et ré-

gulière, séparés par une suture fortement marginée ; dernier tour

mediocre, non dilaté à son extrémité, sensiblement aussi convexe

en dessus qu'en dessous, avec une carène mediane saillante

et un peu aigue ; ombilic étroit et profond ; ouverture subova-

laire transverse, bien anguleuse en haut et au point où la carène

aboutit au peristome
;

peristome mince et tranchant ; bord colu-

mellaire fortement arqué, réfléchi sur l'ombilic.

Hauteur : 4-5 V2 millimetres ; diamètre maximum : 10-13 milli-

metres ; diamètre minimum : 9-11 4

/ 5 millimetres ; hauteur de

C
1

). Espèoe dédiée au malacologiste Arthur Morelet.
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l'ouverture 4 %- 5 millimetres ; diamètre de l'ouverture : 4 7z -

6 72 millimetres.

Test mince, transparent, corné rougeàtre, plus clair et teinté

de verdàtre en dessous
;

premiers tours avec des stries longitudi-

nales très fines coupées de stries spirales un peu mieux prononcées

(PL IX, fig. 12) ; autres tours avec la mème sculpture réticulée

extrèmement delicate ; dernier tour avec, en dessous, une sculp-

ture réticulée également fort tenue.

Cette espèce montre un certain polymorphisme. Tandis

que le mode d'enroulement des tours de spire est bien cons-

tant et rappelle celui du Thapsia thomensis Dohrn, le rapport

. hauteur totale 7 ,
À

. ljL ,

t. ; ; vane dans des proportions assez etendues.
diamètre maximum A x

Il est, toutefois, impossible de distinguer des variétés stables.

Quelques specimens méritent d'etre séparés au titre de variété

eoo colore :

Variété fasciata Germain, nov. var.

1915 Trochonanina (Trochozonites) Moreleti, variété fasciata Germain,

Bulletin Museum, hist, natur. Pains ; XXI, n.° 7 (Dócembrej, p. 287.

Coquille différant du type par la presence, au dernier tour,

d'une étroite fascie brune rigoureusement appliquée sur la carène

et visible, par transparence, à l'intérieur de l'ouverture.

La variété fasciata vit avec le type, mais elle est beaucoup

plus rare.

Le Trochonanina Moreleti Germain a été soupconné par

A. Morelet. Cet auteur écrit, en effet, dans ses Mollusques ter-

restre^ et fluviatiles (1868) :

« Nous mentionnerons encore, à titre de renseignement, une

Hélice recueillie dans l'ile de San Thomé qui nous paraìt inèdite.

Cette coquille, non adulte, est étroitement perforée, convexe des

deux cótés et sensiblement carénée ; sa forme est un peu lenti-

culaire ; elle compte, à la spire, quatre tours et demi aplatis et

réunis par une suture superficielle. Le test est revètu d'un epi-

demie mat, couleur de feuille morte, irrégulièrement plissé dans

le sens de l'accroissement et orné, en outre, de stries granuleuses
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d'une grande finesse qui suivent la direction de la spire. Ces stries,

particulièrement sensibles sur le dernier tour, deviennent parfois

confuses à la face inférieure qui paraìt alors simplement granu-

leuse. Il ne manque, selon toute apparence, qu'un demi-tour aux

sujets que nous avons sous les yeux pour atteindre un dévelop-

pement complet ; mais il n'en faut pas davantage pour modifier

considérablement l'ouverture, l'angle périphérial et l'ombilic ; nous

nous abstiendrons done de proposer un nom pour une espèce qui,

malgré certains caractères saillants, nous semble encore trop im-

parfaitement connue. »
(

i

)

On voit que la plupart des caractères indiqués par A. Mo-

relet correspondent à ceux définissant le Trochonanina Moreleti

Germain et qu'il n'y a guère de doute quant à l'exactitude de

l'identification proposée.
(

2

)

Mia San-Thomé: Città, Juin 1900 (L. Fea) ; deux exemplaires.

Mia San-Thomé : Ribeira Palma, entre et 300 metres d'al-

titude, Juillet 1910 (L. Fea) ; assez nombreux individua.

§3.

Troclionanina (Trochozonites) Folini Morelet.

1848 Helix Folini Morelet, Revue et Magasin Zoologie; p. 352.

1858 Helix Folini Morelet, Series Conchy liologiques ; I, p. 13, n.o 5,'

PI. I, fig. 3.

1885 Rhysota (Trochozonites) Folini Tryon, Manual of Conchology

,

2. e serie, Pulmonata; II, p. 51, Pi. XXIV, fig. 98.

1912 Trochonanina (Trochozonites) Folini Germain, Mollusques terr.

fluv. L. Fea, Annali Museo civico di Storia natur. di Genova;

Voi. V (XLV), pag. 353 (tirés à part, pag. 19). (
3

)

Variété percarinata Martens.

1876 Trochonanina percarinata Martens, Monatsber. d. Kón. Ahad.

d. Wissensch. Berlin; p. 256, Taf I, fig. 16-18.

(') Morelet (A.). —Mollusques terrestres et fluviatiles (du voyage du Dr Fr. Wel-
witsch en Angola et Benguella), 1868, p. 57.

(

2
) Le Trochonanina Moreleti Germain appartient au groupe du Trochonanina

(Trochozonites) calabar Ica Pfeiffer {Proceedings zoological Society of London; 1856,

p. 327 (Helix Calabarica)] , mais il s' en distingue facilement par sa forme generale

beaucoup plus déprimée, les caractères de son enroulement et ceux de son ouverture.

(

3
)

Le lecteur trouvera , dans ce mémoire , une synonymie plus étendue.
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1878 Trochonanina percarinata G. Pfeffer, Arch, fur naturgesch.,

vol. 44, p. 256, Taf. XIII, fig. 5-6.

1885 Trochonanina percarinata Bourguignat, Helixarionidées regions

orientales Afrique; p. 8, n.° 4.

1885 Rhysota (Trochozonites) percarinata Tryon, Manual of Conchology

,

2.
e sèrie, Pulmonata; II, p. 51, PI. XXIV, fig. 92-94.

1887 Trochonanina percarinata Smith, Proceed. Zoological Society of
London; p. 127.

1889 Trochonanina percarinata Bourguignat, Mollusques Afrique equa-

toriale; p. 19.

1896 Trochozonites Folini variété percarinatus d'Ailly, Contribution

Mollusques terr. fluv. Kaméroun; p. 48.

1905 Trochozonites Folini variété percarinata Boettger, Nachrichtsblatt

d. deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 164, n.o ,21.

1912 Trochonanina (Trochozonites) Folini variété percarinata Germain,

Mollusques terr. fluv. L. Fea, Annali Museo Civico di Storia Natur.

di Genova; voi. V (XLV), p. 354, note 2 (tirés à part, p. 20).

Ainsi que Fa fait remarquer A. d'Ailly, il est impossible de

séparer spécifiquement le Trochonanina percarinata Martens

du Trochonanina Folini Morelet. Le type de E. von Martens

a été établi sur des échantillons du Trochonanina Folini Mo-

relet plus déprimés avec un dernier tour muni d'une carène plus

saillante. En outre, la sculpture est plus ou moins fortement usée
;

en dehors de la sculpture spirale des tours embryonnaires on

observe en effet, sur les autres tours, des stries longitudinales

obliques, assez fortes, subrégulières, garnies de ponctuations séti-

formes, restes des poils qui ornent si régulièrement le test du

Trochonanina Folini Morelet. Ces ponctuations sont également

disposées en lignes spirales assez régulièrement distribuées.

Les exemplaires adultes recueillis par L. Fea mesurent de 8

à 8 %millimetres de hauteur pour 12 à 12 Ve millimetres de

diamètre maximum et 11 i

/ i à 11
i

/ 2 millimetres de diamètre

minimum.

Les jeunes (hauteur: 5 millimetres; diamètre maximum: 7 mil-

limetres ; diamètre minimum : 6
i

/ 2 millimetres) ont une forme

un peu plus déprimée et des tours de spire légèrement plus con-

vexes. Les sutures sont déjà très nettement marginées. La sculpture

présente les mèmes dispositions que chez l'adulte, mais elle est

plus fortement accentuée.
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J. R. Bourguignat indique cette espèce comme ayant été

« constatée fréquemment dans le Mozambique et le Zanguebar.

C'est la forme la plus commune que Fon trouve dans les sacs de

sésame provenant de ces regions. Elle a été recueillie, dans ces

derniers temps, dans l'ile de Zanzibar, ainsi que sur presque toute

la cote africaine, à Dar-es-Salam, Bagamoyo, Pangani, Tanga et

Monbas » . (*) De son coté, Staudinger, dans son Catalogue, donne

également cette espèce comme provenant de Mozambique. Je crois

qu'il y a ici confusion avec quelques variétés, à la vérité assez

communes dans l'Afrique orientale, du Trochonanina ibuensis

Pfeiffer. La forme de la coquille et l'allure de la carène sont,

en effet, sensiblement identiques, mais les deux espèces different

totalement par leùr sculpture.

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d'altitude; 6 juillet

1902 (L. Fea)
;

quelques exemplaires.

Ilha de Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos, entre et 400 metres

d'altitude; Décembre 1901 (L. Fea); quelques specimens (jeunes

et adultes).

§ 4.

Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae Morelet.

PI. X, fig. 8 et 12.

1848 Helix Adansoniae Morelet, Revue Magas. Zoologie; p. 351.

1848 Helix Adansoniae Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

III, p. 59, n.o 180.

1858 Helix Adansoniae Morelet, Series Conchyliologiques; I, p. 13, n. 6,

Tab. I, fig. 4.

1881 Hyalinia (Conulus) Adansoniae Pfeiffer, Nomenclator Heliceorum

viventium, p. 74.

1886 Rhysota (Trochozonites) Adansoniae Tryon, Manual ofConchology;

2. e sèrie, Pulmonata;'ll, p. 52, PI. XXIV, fig. 3.

1889 Trochonanina Adansoniae Bourguignat, Mollusques Afrique equa-

toriale; p. 16.

1894 Nanina (Trochozonites) cfr. Adansoniae Girard, J ornai se. ma-
themat. phys. e natur. Lisboa; III, p. 204, n.° 1.

1896 Trochozonites Adansoniae d'Ailly, Contribution Mollusques terr.

eau douce Kaméroun; p. 46.

1905 Trochozonites adansoniae Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft; p. 164.

(!) Bourguignat (J. R.). —Mollusques de l'Afrique equatoriale; 1889, pp.: 19-20.

Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.', Voi. VII (30 Novembre 1916). 15
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1907 Trochonanina Adansoniae Germain, Bulletin Museum hist, natur.

Paris; n.° 5, p. 346.

1907 Trochonanina Adansoniae Germain, Mollusques Afrique centrale

frangaise; p. 47.4 et p. 614.

1908 Trochonanina Adansoniae Germain, Journal de Conchy liologie

;

LVI, p. 96.

A. A. Girard (*) a déjà signalé cette espèce, avec doute il est

vrai, à Tile d'Anno Bom, sur les bords du lac Apata, vers 200 metres

d'altitude (

2
). II ajoute : «... les échantillons d'Anno-Bom ne me

semblent en différer (du type de A. Morelet) que par la taille

—diamètre 7 i

/ 2 , hauteur 7 i

/ 2 , tandis que l'individu du Gabon

figure par Morelet mesure 6X6 —et par un dernier tour peut

ètre un peu moins carene. » (
3

).

Les specimens recueillis par L. Fea sont sensiblement de mème
taille, puisque leur longueur oscille entre 6

l

/ 2 et 7 millimetres,

pour un diamètre maximum de 6 l

U - 7 millimetres et un diamètre

minimum de 5
l

/ A - 5
l

/ z millimetres. Leur test est bruii marron,

médiocrement brillant en dessus, bien luisant en dessous. Il ap-

paraìt d'un gris presque blanc lorsque l'epidemie a été enlevé.

Les jeunes ont la mème forme que les adultes et la mème
sculpture constituée, jusqu'à la carène du dernier tour, par des

stries costulées très obliques, bien visibles mème sur les tours

embryonnaires, et par des stries spirales d'une grande finesse

(PI. X, fig. 8 et 12). En dessous, cette sculpture réticulée est

particulièrement tenue.

Ilha Annobon, dans la forét, entre 400 et 500 metres d'alti-

tude ; Mai 1902 (L. Fea); assez nombreux exemplaires.

Découvert au Gabon (A. Morelet) le Trochonanina Adan-
soniae Morelet a été retrouvé à là Còte d'Ivoire où vit une variété

major (
4

) Germain (
5

)
(A. Chevalier), au Cameroun (Sjòstedt),

(*) Girard (A.). —Mollusques terrestres et fluviatìles de l'ile d'Anno-Bom; Jornal

se. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2. e sèrie, III, 1894, p. 204.

(
2

) C est le voyageur portugais F. Newton qui en a fait la découvertè.

f
5

) Girard (A.). —Loc. supra cit.; Ili, 1894, p. 204.

(
4

)
Elle atteint 12 % millimetres de hauteur. La var. major a été recueillie à

Soubré, sur les bords du fleuve Sassandra.

(
5

) Germain (Louis). —Mollusques terrestres et fluviatìles recueillis par M. A.

Chevalier à la còte d'Ivoire (1907); Journal de Conchyliologie ; LVI, 1908, p. 97.
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au Congo francais (Roubaud) (*) et en divers points du bassin

du Chari, dans l'Afrique centrale francaise [Doct. Decorse (Mis-

sion A. Chevalier)].

§5.

Trochuuanina (Trochozouites) Ibifilaris Dohrn.

PI. IX, fig. 1.

1878 Trochonanina bifilaris Dohrn, Jahrbuch. d. Malakozoólog. Gesell-

schaft, p. 155.

1896 Trochozonites bifilaris d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 52, PI. II, fig. 49-55.

1905 Trochozonites bifilaris Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoólog. Gesellschaft ; p. 165.

Assez répandue au Cameroun, cette espèce semble rare à File

de Fernando-Poo où L. Fea en a recueilli deux exemplaires. Ils

sont remarquables par leur test recouvert d'un epidemie très

brillant, à éclat soyeux et commè irisé, d'un marron rougeàtre

à reilets presque dorés.

Les premiers tours sont à peu près lisses ; les autres sont

garnis de stries longitudinales d'une très grande finesse, serrées,

peu obliques, presque régulières. En dessous ces stries sont encore

plus fines et coupées de stries spirales ' à peine perceptibles, mème
à un fort grossissement.

A. d'Ailly, qui a donne une description complète de cette

espèce, indique qu'il existe des individus sans fascies et d'autres

avec de une à trois fascies marron :

« Le nombre des fascies varie d'une à trois ; en general il y
en a deux, l'une, un peu plus large, se trouvant au milieu des

deux carènes sur la moitié inférieure des tours, l'autre, plus étroite,

se voyant immédiatement au dessus de la carène supérieure. D'or-

dinaire elles s'affai blissent à mesure que la coquille se développe,

(
x

) Dans le bassin orientai du Congo, cette Trochonanine est remplacée par une
espèce representative, le Trochonanina (Trochozonites) percostulata Dupuis et Putzeys
[Diagnoses de quelques espèces de coquilles nouvelles provenant de l'état indépendant
du Congo suivies de quelques observations relatives à des espèces deja connues;
Annates Società royale Malacologique Belgique; XXXVI, 1901, 7 Décembre, p. LIV,
fig. 24 (Trochozonites percostulatus)] dont les tours embryonnaires sont également
costulés. Mais le Trochonanina percostulata Dupuis et Putzeys diffère du Trocho-
nanina Adansoniae Morelet par sa spire mieux étagée, à tours plus convexes séparés

par des sutures plus profondes et par son ombilic plus large.
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et souvent elles s'évanouissent sur le dernier tour, surtout la

supérieure. La troisième fascie, très rare, se trouve à la base de

la coquille, près de la carène. Les fascies et les carènes manquent

toutes sur les tours embryonnaires. Les individus les plus rares

sont ceux ornés de trois fascies et ceux qui n'en ont aucune. » (*).

Les exemplaires recueillis par L. Fea correspondent à cette

dernière catégorie, c'est-à-dire aux coquilles dépourvues de fascies.

Par contre, les deux carènes du dernier tour sont très saillantes,

la supérieure étant à peine plus faible. Les dimensions principales

sont les suivantes :

Longueur : 5
4

/ 5
- 6 i

/ 2 millimetres ; diamètre maximum : 5 - b'
i

/ 2

millimetres; diamètre minimum: k 3

/ i
-§ 1

/ 5 millimetres; hauteur

de l'ouverture : 2 i

/ 2
- 2 4

/ 5 millimetres ; diamètre de l'ouverture :

2 y 2 - 3 millimetres.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

Aoùt 1901 (L. Fea) ; deux exemplaires.

Trochonanina (Trochozonites) multisuloata

Germain, nov. sp.

PI. IX, fig. 4-5.

1915 Trochonanina (Trochozonites) multisulcata Germain, Bulletin Mu-

seum, hist, natur. Paris; XXI, n.o 7 (Décembre), p. 287.

Coquille assez régulièrement trochiforme élevée ; spire com-

posée de 8 tours médiocrement convexes à croissance régulière et

assez lente
;

premier tour très petit, subglobuleux ; dernier tour

mediocre, très fortement carene, peu convexe en dessous ; sommet

obtus ; sutures assez marquees ; ombilic petit, partiellement recou-

vert par la patulescence du bord columellaire ; ouverture ovalaire-

transverse, très anguleuse en haut, fortement anguleuse à l'endroit

où la carène atteint le peristome ; bord columellaire obliquement

arqué, triangulairement rénéclii sur l'ombilic.

Longueur : 6
3

/ 4 millimetres ; diamètre maximum : 6 millimetres
;

diamètre minimum : 5
i

j i millimetres ; hauteur de l'ouverture : 2 i

/ i

millimetres ; diamètre de l'ouverture : 3 millimetres.

(
x

) Ailly (A. d'). —Contribution Mollusques terr. eau douce Kamèroun; 1896

,

pp. 52-58.
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Test à peu près transparent, à peine luisant, d'un corné marron

plus clair et plus brillant en dessous qu'en dessus. Tours embryon-

naires avec seulement de fines stries longitudinales subverticales
;

autres tours ornés de filets carénants saillants. Au dernier tour

il existe : une carène très saillante et submédiane ; deux filets

carénants (un inférieur A, un supérieur B) également très sail-

lants entre lesquels s'intercale un autre filet carénant plus délicat
;

enfin quatre còtes spirales fortes et subégales s'enroulent, Fune

entre la carène et le filet A, les trois autres entre le filet B et

la suture. Ainsi le dernier tour possedè, en dehors de la carène,

sept filets, carénants dont deux, plus développés que les autres

(filets A et B) sont presque aussi saillants que la carène. Ces

filets se continuent, avec la nième disposition, sur les tours supé-

rieurs. lis sont croisés par des stries longitudinales assez fines,

obliques, serrées et peu régulières. En dessous les stries longitu-

dinales sont fines, serrées, subrégulières, seulement atténuées vers

l'ombilic et coupées de stries spirales d'une grande tenuité.

Il existe quelques variations quant à taille qui, parfois, ne

dépasse pas k millimetres de hauteur.

Les filets carénants A et B sont toujours plus fortement sail-

lants que les autres, mais, chez quelques individus, le filet inter-

mediate prend un développement presque aussi considerable.

D'autre part, la costule spirale placée entre la carène et le filet A
s'atténue quelquefois. En résumé, les sept filets carénants existent

chez tous les individus étudiés, mais leur importance relative est

assez variable.

Le Trochonanina multisulcata Germain se rapproche des

Trochonanina (Trochozonites) talcosa Gould et Trochonanina
(Trochozonites) quinquefìlaris Germain, mais il s'en distingue

par son gal be plus régulièrement trochiforme et par les caractères

de son ornementation sculpturale. On peut le considérer comme
l'espèce representative, dans l'ile de Fernando-Poo, du Trocho-

nanina talcosa Gould du Cameroun, du Liberia et du To-

goland.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

Aoùt 1901 (L. Fea)
;

quelques exemplaires recueillis avec Tro-

chonanina (Trochozonites) bifìlaris Dohrn.
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Ilha Fernando-Poo : Musola, entre 500 et 700 metres d'altitude

Janvier 1902 et Mars 1902 (L. Fea)
;

quelques individus.

II existe, dans les regions occidentales et centrales de l'Afrique,

une sèrie de Trochonanina de petite taille caractérisées par leur

sculpture comportant des carènes en nombre variable. Les espèces

jusqu'ici décrites ont de 1 à 7 carènes ou filets carénants. Ce sont

les suivantes :

Trochonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn, variété,

avec une carène (
l

).

Trochonanina (Trochozonites) bifilaris Dohrn, avec deux

carènes.

Trochonanina (Trochozonites) trifilaris Dupuis et Put-

zeys
(

2
), avec trois carènes.

.

Trochonanina (Trochozonites) talcosa Gould
(

3
), avec quatre

carènes.

Trochonanina (Trochozonites) quinquefilaris Germain (
4

),

avec cinq carènes.

Et Trochonanina (Trochozonites) multisulcata Germain,

avec sept carènes.

Toutes ces Trochonanines sont très voisines les unes des autres :

elles ont la mèmeforme generale, celle d'un cóne presque régulier,

le mème enroulement des tours de spire et les mèmescaractères

embryonnaires ; seule la sculpture spirale est differente. Il semble

done qu'elles appartiennent à un seul type spécifique possédant

un polymorphisme de sculpture assez étendu.

Etant donne, d'une part, le petit nombre d'individus jusqu'ici

étudiés de quelques-unes de ces espèces et, d'autre part, la diver-

C
1
) Cette variété à une seule carène a été signalée par A. d'Ailly : « Très rarement

on trouve des individus qui ne possèdent qu' une carène, celle de la pèriphérie, la

supérieure ayant tout à fait disparu ...» Contributions Mollusques terr. eau douce
Kaniéroun; 1896, p. 53.

(
2

)
Duptjis (P.) et Putzeys (S.). —Diagnoses coquilles nouvelles état indèpendant

Congo; Annates société Malacologique B.elgique ; XXXVI
, (1901) 1902 , p. Lin, fig. 23

[Trochozonites (Moaria) trifilaris],

(
3

)
Gould (S.). —Proceedings Boston Society; III, 1850, p. 194 (Helix talcosa),

(
f

) Germain (Louis). —Contributions faune Malacologique Afrique equatoriale;

XXVI : Mollusques recueillis par M. le lieutenant Lamolle à Querké, sur la frontière

francaise du Liberia; Bulletin Museum hist, natur. Paris, 1911, n.° 4, p. 224, fig. 54-55

et PI. Ili , fig. 1-2.
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site des regions où elles ont été découvertes, il est premature

d'avancer une opinion definitive à leur sujet. Je suis cependant

persuade que leur reunion en une seule espèce s'imposera le jour

où des matériaux suffisants permettront l'étude du polymorphisme

de ces Trochonanines.

Genre Sitala H. Adams, 1856 (
x

).

§ i

IPrositala Germain, 1915, nov. subg. (

2
)

Sitala. (Prositala) fernandopoensis Germain, nov. sp.

PL IX, fig. 11 et PI. X, fig. 9, 10 et 11.

1915 Sitala {Prositala) fernandopoensis Germain, Bulletin Museum
hist, natur. Paris; XXI, n.° 7 (Décembre), p. 288.

Coquille de forme trochoide un peu ventrue ; spire composée

de 7 tours assez convexes, étagés, à croissance régulière, séparés

par des sutures très marquees ; dernier tour mediocre, arrondi
;

sommet subobtus; ombilic étroit, un peu evase; ouverture semi-

ovalaire étroite, anguleuse en haut, bien arrondie en bas ; bord

externe convexe ; bord columellaire subrectiligne dans une direc-

tion oblique, triangulairement réfléchi sur un ombilic ponctiforme.

Hauteur : 3 - 3 72 millimetres ; diamètre maximum : 4 i

/ i - k i

/ 2

millimetres
(

3

) ; diamètre minimum : 3 %- ^ millimetres ,
hauteur

de l'ouverture : 1
1

/ 5
- 1 7 2 millimetre ; diamètre de l'ouverture :

1 - 1
i

/ i millimetre.

Test à peine transparent, d'un jaune grisàtre, non brillant
;

tours embryonnaires très finement réticulés ; autres tours ornés

de stries longitudinales extrèmement fines, obliques, subrégulières,

coupées de stries spìrales plus fortes et serrées, le tout se résol-

vant en une fine granulation presque régulière. En dessous les

stries longitudinales sont toujours très délicates, mais les stries

spirales sont, proportionnellement, plus développées et séparées

par dès espaces inégaux.

(') Adams (H.). —Proceedings Zoological Society of London,- 1856, p. 408.

(
2

)
Germain (Louis). —Contributions à la faune Malacologique de l'Afrique equa-

toriale ; XLI : Mollusques nouveaux des iles du Golfe de Guinee ; Bulletin Museum
hist, natur. Paris, n° 7 (Décembre), p. 283 et 288.

(

3
) Le diamètre maximum atteint, très rarement, 5 millimetres.
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Cette intéressante espèce, qui semble assez répandue à l'ile de

Fernando -Poo, rappelle un peu le Sitala Srimani Godwin-

Austen (*) de l'Inde. Elle se rapproche surtout du Sitala cir-

cumfilaris Morelet
(

2
) découvert par Bewsher à l'ile d'Anjouan

(Comores). Cependant l' espèce de A. Morelet se distingue par

son galbe plus nettement trochiforme
(

3
) et son dernier tour ob-

tusément subanguleux à la périphérie (
4

).

Il est particulièrement intéressant de retrouver, à l'ile de

Fernando-Poo, une Sitale se rapprochant de celles des Comores.

Ce fait est du mème ordre que la presence des Bocageia dans

les ìles du Golfe de Guinee et dans celles des cótes orientales

d'Afrique (Comores, Mayotte, etc.). Ces curieux cas de disjunction

ne peuvent ètre expliqués dans l'état actuel de nos connaissances

faunistiques.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

Aoùt et Septembre 1901 (L. Fea) ; nombreux exemplaires.

Ilha Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos, entre et 400 metres

d'altitude; Décembre 1901 (L. Fea); trois individus.

(') Godwin-Austen. —Shells of India; Part. 2; Pi. X, fig. 11.

(
2

)
Morelet (A.). —Récolte de M. Bewsher à l' ile d'Anjouan (Comores); Journal

de ConchyMologie ,- XXVII, 1879, p. 309, n.° 2, PI. XII, fig. 2 (Helix circum/llarisj.

(
3

) L' espèce de Morelet est, proportionnellement, plus élevée. Elle mesure, en effet,

3^2 millimetres de hauteur pour 3 1
/ 3 millimetres de diamètre maximum et 3 mil-

limetres de diamètre minimum.
(*) L' indication carenale est bien marquée sur la figure publiée par A. Morelet.

Elle n' est qu' à peine indiquée dans 1' échantillon dessiné par W. Tryon (Manual of

Conchology; 2. e sèrie, Pulmonata, II, 1886, p. 55, Pi. XXV, fig. 22). Get exemplaire se

rapproche beaucoup plus que de celui dècrit par A. Morelet des individus recueillis à

Fernando-Poo par L. Fea.
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Famille des BULIMINIDAE.

Genre Rachis Albers, 1850 (
J

).

Raehis Burnayi Dohrn.

1866 Buliminus (Rachis) Burnayi Dohrn, Malakozoolog. Blatter; XIII,

p. 124, n.o 7, Taf. V, fig. 11-13.

1868 Bulìmus Burnayi Ppeipfer, Monographia Heliceorum oiventium;
VI, p. 45, n.o 345.

1881 Bulimina (Rachis) Burnayi Pfeiffer, Nomenclator Heliceorum
viventium; p. 284.

1888 Buliminus (Rachis) Burnayi Crosse, Journal de Conchyliologie ;

XXXVI, p. 302, n.o 17.

1893 Buliminus Burnayi Girard, Jornal sc.mathemat. phys.e natur.,
Lisboa; 2. e sèrie, III, p. 30.

1896 Rhachis Burnayi d'Ailly, Contribution Mollusques eau douce
Kaméroun; p. 58.

1905 Rachis Burnayi Dohrn, Nachrichtsblatt d. deutschen Malakozoolog.
Gesellschaft ; p. 165.

1909 Buliminus Burnayi Nobre, Bulletin Société Portugaise Sciences
Naturelles Lisbonne ; HI, Suppl. II, p. 83.

1912 Rachis Burnayi Germain, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali
Museo Civico di Storia Natur. di Genova; Voi. V (XLV), p. 355
(tirés à part, p. 21).

L'ornementation picturale de cette elegante coquille est des

plus variables. Les specimens recueillis, par L. Fea, à l'ile de

Fernando-Poo et au Congo ont, comme le type décrit par Dohrn,

deux bandes infracarénales étroites, subdiaphanes, d'un marron

rougeàtre et aussi visibles à l'intérieur de l'ouverture que sur

Tépiderme. En dessus de ces bandes, le test est orné de deux ou

trois rangées de taches de méme couleur, parfois sagittiformes,

parfois confondues et constituant alors des bandes longitudinales

plus ou moins onduleuses. Ce dernier aspect est à peu près cons-

tant sur les tours supérieurs.

Les bandes infracarénales sont absentes chez les exemplaires

récoltés à l'ile de San-Thomé, qui offrent deux types d'ornemen-

tation picturale :

a) Mutation zebra. —En dessus de l'angulosité du dernier

tour, un seul rang de bandes longitudinales étroites, très oblique-

Q-) Albers (J.). —Die Heliceen nach natiirli. Verwandts. System geordnet; 1850,

p. 182.
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ment inclinées de droite à gauche (*) ; en dessous de cette mème
angulosité, un seul rang de zébrures inclinées de gauche à droite.

Chaque zébrure supérieure rejomt la zébrure inférieure correspon-

dante et l'ensemble forme un -< .

fi) Mutation fasciata. —Une large fascie supracarénale

marron, translucide, continuée aux tours supérieurs, manifestement

constituée par la coalescence des zébrures du cas precedent et,

au dessous, des bandes longitudinales étroites, inclinées de gauche

à droite.

Dans tous les cas, Tornementation picturale se détache sur le

fond de la coquille qui est d'un jaune clair. Les premiers tours

sont généralement de la couleur des fascies, mais plus foncés,

avec un sommet rougeàtre, parfois mème violet presque noir.

Les dimensions principales sont données dans le tableau suivant :

Longueur
totale
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electrinus Morelet Q) de l'Angola, dont elle n'est peut-ètre qu'une

forme representative.

Congo francais: Fernand Vaz, Aoùt 1902 (L. Fea) ; un exempl.

Ilha San Thomé : Agua Izè, entre 400 et 700 metres d'altitude
;

Décembre 1 900 (L. Fea)
;

quelques specimens.

Ilha Fernando-Poo : Punta Frailes, Octobre 1901 (L. Fea);

six individus jeunes.

Le Rachis Burnayi Dohrn n'avait encore été signalé qu'au

Cameroun et à l'ile du Prince.

i
1

) Morelet (a.). —Mollusques terrestres et fluviatiles (du voyage du Dr. F. Wel-
-witsch) ; 1888, p. 59, n." 14, PI. II, fig. 1 (Bulim.us electrinus). [— Bulimus Welwitschit
Morelet, Journal de ConchyMologie ; 1866, p. 155],
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Famille des PUPIDAE.

Genre Pupa de Lamarck, 1801 (*).

Pupa aunoboneu8is Girard.

PL VI, fig. 17-18.

1894 Pupa Anno-Bonnensis Girard, Jornal sciencias mathemat. phys.

e natur.; 2.
e sèrie, III, p. 207, n.o 1.

De petite taille, cette espèce a une coquille ovoide-allongée

composée de 5 à 5 1
/ 2

tours de spire bien convexes, séparés par

de profondes sutures. Le premier tour est très petit ; les autres

croissent d'une manière régulière et peu rapide, le dernier restant

mediocre. L' ouverture est subovalaire-arrondie ; ses bords margi-

naux sont un peu écartés, convergents et réunis par une assez

faible callosité ; elle montre : une dent parietale saillante, un peu

épatée à son extrémité ; un pli columellaire très enfoncé et trois

plis palataux, également très enfoncés, le median étant ordinaire-

ment le plus développé. Le peristome est épaissi, subrélìéchi
;

l'ombilic, en fente assez étroite, est entouré d'une depression re-

lati vement étendue.

Longueur : 2 1

/ 2
millimetres ; diamètre maximum :

3
/ 4

à i
/ 5

mil-

limetres.

Le test est mince, d'un brun rougeàtre, orné de stries longi-

tudinales très fines, obliques, un peu serrées, légèrement plus

fines au dernier tour et à peine atténuées vers l'ombilic.

Cette espèce représente, à l'ile d'Annobon, le Pupa Nobrei

Girard
(

2
) de San-Thomé. Les deux formes sont d'ailleurs voisines

l'une de l'autre, le Pupa annobonensis Girard se distinguant

par sa forme notablement plus allongée, son dernier tour propor-

tionnellement plus petit et son ouverture gamie de plis plus

nombreux. Il n'existe, en effet, chez le Pupa Nobrei Girard, en

(

x
) Lamarck (J. B. M. de). —Systèrne des animano; sans Vertébres; Paris,

1801 , p. 88.

(
5

) Girard (A.). —Jornal sciencias mathemat. phys. e natur.; 2. e sèrie, III, 1893,

p. Ili, n.° 1, PI. I, fig. 21.



MOLLUSQUESDE l'aFRIQUE OCCIDENTALE 237

dehors de la dent parietale et du pli columellaire, que deux plis

palataux.

Compares aux exemplaires types décrits par A. A. Girard,

les specimens recueillis par L. Fea ne different que par des details

secondaires, notamment par l'importance de la callosità aperturale

et par la taille. Je transcris, ci-dessous, la description originale

afin de préciser ces differences :

« Coquille petite, ovale-allongée, munie d'une fente ombilicale

étroite ; cornee, subtransparente, marquée de stries fines et régu-

lières. Tours de spire au nombre de cinq, assez convexes, à suture

bien marquée, profonde. Dernier tour légèrement ascendant dans

le voisinage de l'ouverture, environ le tiers de la longueur totale,

un peu comprime à la base en carène obtuse. Ouverture subver-

ticale, subarrondie, resserrée par des dents et des plis. Peristome

épaissi, bien réfléchi, à bords réunis par une forte callosità qui

le fait presque paraìtre continu ; bord columellaire droit arme d'un

pli ; bord parietal garni d'un pli assez sinueux, le plus développé
;

bord externe assez sinueux, montrant à l'intérieur assez profon-

dément 3 ou 4 dents ou plis dentiformes.

« Coquille : long. tot. 2 x

/ 4 ; diam. max. 1 mm. »

.

Ilha Annobon, en pleine forèt, entre 400 et 500 metres d'al-

titude; mai 1902 (L. Fea); quelques exemplaires.
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Famille des ACHATINIDAE.

Sous Famille des ACHATININAE.

Genre Achatina de Lamarck, 1799 (
1

).

§ I.

.Amelia t ina sensu strido,

Achatina (A.oliatina) Ibalteata Reeve.

1849 (fevrier) Achatina balteata Reeve, Concholog. Iconica; V, PI. II,

fig. 7.

1851 Achatina balteata Deshayes in: de Férussac, Hist. gén. particul.

Mollusques terr.; p. 164, PI. CXXXII, fig. 3-5.

1853 Achatina balteata Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

IH, p. 487, n.o 44.

1868 Achatina balteata Morelet, Mollusques voyage Welwitsch; p. 65.

1882 Achatina balteata Martens, Jahrb. d. deutschen Malahozoolog .

Gesellschaft; IX, p. 245.

1889 Achatina balteata Bourguignat, Mollusques Afrique equatoriale;

p. 78.

1895 Achatina balteata Stearns, Proceed, unit. stat. national Museum;
XVI, p. 326.

1904 Achatina balteata Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology;

2. e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 30, n.° 29, PI. IV, fig. 27.

1909 Achatina balteata Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, suppl. II, p. 89.

1910 Achatina balteata Hidalgo, Memorias Real Sociedad Espanola

Hist, natur.; I, n.° 29, p. 508, n.° 3.

1911 Achatina (Achatina) balteata Germain, Bulletin Museum hist,

natur. Paris; n.° 4, p. 223-

L. Fea a recueilli cette espèce au Congo et au Cameroun.

Les exemplaires du Congo, qui sont de grande taille, atteignent

150 millimetres de longueur pour 76 millimetres de diamètre

maximum et 63 millimetres de diamètre minimum
(

2
). Ceux du

l}) Lamarck (De). —Prodrome, 1799, p. 75; et: Systéme des animaux sans ver-

tébres; 1801, p. 90.

(
2

) L' ouverture mesure 77 millimetres de hauteur pour 39 millimetres de diamètre.
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Cameroun sont notablement plus petits (longueur: 122 et 109

millimetres ; diamètre maximum : 64- et 59 millimetres ; diamètre

minimum : 56 et 46 millimetres ; hauteur de l'ouverture : 63 et

59 millimetres; diamètre de l'ouverture : 31 1

/ 2
et 30 millimetres).

Le test est assez épais, solide, un peu pesant. La sculpture

finement granuleuse donne au dernier tour un aspect soyeux,

parfois comme fibreux. Les fìammules qui ornent les tours de

spire sont peu marquees, surtout au dernier tour, qui est ceint

d'une étroite zonule brune légèrement supracarénale. En general,

la cominelle et l'intérieur de l'ouverture sont d'un bleu brillant

plus ou moins brillant ; rarement la cominelle est d'un magni-

fique coloris bleu très brillant et irisé.

L' Achatina balteata Reeve vit dans une grande partie de

l'Afrique occidentale. Elle a été signalée : sur les rives de la

Gambie (Cuming); à Free Town, dans le Sierra Leone (United

States scientific Expedition to West Africa in 1889-1890); surla

cote de Loanda (Mechow) ; au Gabon, notamment sur les bords

de la rivière Marvisch (Fourneau) ; au Congo, à Makoua, sur les

bords de l'Ivindo (Fourneau), etc. Elle s'avance fort avant dans

les terres, puisque le Doct. Poutrin l'a recueillie sur les bords du

Lobaye, dans le pays M'Bagha, entre le Logone et l'Oubanghi (*).

Sa presence au Cameroun, où elle a été autrefois récoltée par

Buchholz
(

2
), a été contestée, A. d'Ailly

(

3
) ayant identiflé à

ì' Achatina iostoma Pfeiffer les exemplaires de Y Achatina bal-

teata Reeve recueillis par le voyageur allemand. Les matériaux

rapportés par L. Fea ne laissent plus subsister aucun doute sur

la presence de cette espèce au Cameroun.

En fait, les deux espèces sont extrèmement voisines et, ainsi

que A. d'Ailly l'a constate , « la sculpture , la couleur , le dessin

sont les mèmes et A. iostoma présente également dans sa péri-

phérie une fascie plus foncée, avec interruptions plus ou moins

(*) Germain (Louis). —Contributions à la faune Malacologique de l'Afrique equa-

toriale; XXVII. Gastéropodes du voyage en Afrique tropicale de M. le Dr. Poutrin;

Bulletin Museum hist, nàtur'. Paris; XIX, 1913, p. 283.

(

2
)

A Victoria.

(
3

)
Ailly (A. d'). —Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun; Bihang

T. K. Svensha Vet. Handllngar; Bd. XXII, part. IV, n.° 2, 1896, p. 66: « J'ai eu l'occasion

de me convaincre au Musée de Berlin que les exemplaires recueillis par M. Buchholz
à Victoria, dans le Kaméroun, appartiennent à Achatina iostoma Pfeiffer et non à

A, balteata,, qui n'a par consequent pas encore été trouvée à Kaméroun ».
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grandes. D' autre part elle se distingue (YAchatina iostoma

Pfeiffer)
(

x

) par la forme de son dernier tour, plus allonge et dimi-

nuant vers la base, par la columelle presque droite et d'un bleu

de plomb vers le haut, et enfin par les namrnules plus serrées

des tours supérieurs, ainsi que par son test plus mince »
(

2
). Mais

ces derniers caractères ne sont pas très importants et, comme

on a pu le voir par la description ci-dessus, il est des cas où

YAchatina balteata Reeve les présente également. Enfin j'ajou-

terai à ces differences (\\ien general les tours de spire sont plus

con vexes chez YAchatina iostoma Pfeiffer que chez YAchatina

balteata Reeve. Mais, là encore, ces caractères ne sont pas ab-

solument constants. Quoi qu'il en soit, les exemplaires recueillis

au Caméroun par L. Fea appartiennent, sans contestation pos-

sible, au veritable Achatina balteata Reeve.

Cette Achatine est, d'ailleurs, assez variable dans sa coloration

et dans son allure generale : une de ces formes a été distinguée,

par le Doct. E. von Martens, sous le nom d' Achatina infra-

fusca (
3

). Elle rappelle, par son coloris, certaines variétés de

YAchatina tincla Reeve
(

4
), mais en diffère par sa forme plus

trapue et sa sculpture differente. Elle vit sur les bords du Gabon,

près de son embouchure (Dr. Buttner).

Congo francais : Fernand Vàz, aout-septembre 1 902 (L. Fea)
;

quelques exemplaires.

Cameroun : Buea, entre 800 et 1200 metres d'altitude, 6 juillet

1902 (L. Fea); quelques individus.

(*) Pfeiffer, Proceed. Zoological society of London; 1852, p. 86; Monographic/,

Heliceorum viventium; 1853, p. 485; et in Martini et Chemnitz, System. Conchylien-

Cabinet, (Edit. Kiister), 1855, p. 360, n.° 98, Taf. XLIII, fig. 7 (= ? Achatina balteata

Martens, Monatsber. d. Kon. Akad. der Wissensch. Berlin; 1876, p. 258, Taf. II, fig. 2).

Cette espèce, commune au Cameroun, vit également à Fernando-Poo (Fraser).

(
2

)
Ailly (A. d'). —Loc. supra cit.; 1896, p. 66.

(3) Martens (Dr. E. von). — Conchologische Mittheilungen , III, 1889, p. 17,

Pi. XLII, fig. 1 et 1 a [Achatina dimidiata (non Achatina dimidiata E. A. Smith,

Quart. Journal of Conchology; I, part. 4, 1878, p. 348, espèce du Transvaal]. Le nom
a été change en celui d' Achatina infrafusca par E. von Martens en 1898 (Beschalte

Weichth. Ost-Afrik.,- p. 89, ligne 1).

(*) Reeve (L.). —Proceed. Zoological society of London,- 1842, p. 55; et Conchol.

Iconica; V, 1849, pi. XI, fig. 29.
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§ II.

Leptocala Ancey, 1888 (
x

).

Achatiaa (Leptocala) pule li ella, Martens.

PI. VI, lìg. 11-12.

1876 Achatina pidchella Martens, Monatsber. d. Kón. Akacì. der Wis-

sensch. Berlin; p. 258, Taf. Ill, fig. 1-2 (non Achatina pulchella

Spix, 1827; nec Achatina pulch ella Pfoiffer, 1856).

1884 Petitia petitia Jousseaume, Bulletin soc. Zoologique France; p. 172,

PI. IV, fig. 4 a.

1889 Achatina Smithi Sowerey, Proceed. Zoological Society of London;

p. 579, PI. LVI, fig. 3 (non Achatina Smithi Craven, 1880).

1890 Achatina Sowerbyi Smith, Ann. and mag.natur. history; 6. e sèrie,

VI, p. 392.

1896 Petitia pulchella d'Ailly, Contribution Mollusques ierr . eau douce

Kaméroun; p. 71.

1905 Petitia pulchella Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala-
liozoolog. GeseUschaft; p. 170, n.° 29.

1905 Acliaiina (Leptocala) mollicella Morelet var. petitia Pjlsbry in

Tryon, Manual of Conchology ; 2.
e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 73,

n.° la, PI. XXXIV, fig. 15.

Le test de cette espèce est brillanta mirice, assez fragile,

presque transparent. Sur un fond d'un jaune còme se détachent

de fines zébrures longitudinales un peu ondulées, étroites, d'un

jaune plus sombre.

Les tours embryonnaires sont lisses ; les autres sont ornés de

stries longitudinales lines, serrées, irrégulières, coupées de stries

spirales beaucoup plus fines et très serrées.

Longueur: <^8 1

/ 2
-oi millimetres; diamètre maximum : 15-16

millimetres; diamètre minimum: 12 1

/ 2
-i3 1

/ i
millimetres; hau-

teur de l'ouverture: lo 1

/ 2
-ib millimetres; diamètre de l'ouver-

ture : 7-7 millimetres.

(') Leptocala Ancey, Bulletins Société Malacologique France: V, 1888, p. 70, note 3

[non Leptocala Gerstaecker, 1S83 (Insectes)] = Petitia -lousseaume, Bulletin Société

Zoologique France; IX, 1884, p. 172 (non Petitia Chitty).

Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.", Voi. VII (30 Novembre 1916). 16
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Cameroun : Buea, entre 800 et 1200 metres d'altitude ; 6

juillet 1902 (L. Fea) ; 2 exemplaires r
1

).

§ 1U.

Archachatina [Albers, 1850 (
2
)] Pilsbry, 1904 (

3
).

§ 1.

Acliatiiifi (A rchachatina) Ibioarinata Bruguière.

PI. VII, flg. 10-1,1, et PI. IX, fig. 13.

1792 Bulimus bicarinatus Bruguière, Encyclopédie méthoclique; Vers;

I, p. 359.

1819 Helix bicarìnata de Fkrussac, Tableaux systématiques animaux
Mollusques; p. 49.

1822 Achatina bicarinata de Lamarck, Hist, natur. animaux sans

vertèbres; VI, part. II, p. 129.

1849 Achatina bicarinata Reeve, Conchol. Iconica, V, PI. V, fig. 17.

1909 Archachatina bicarinata Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, suppl. II, p. 91.

1912 Achatina (Archachatina) bicarinata Germain, Mollusques terr. fluv.

L Fea; Annali del Museo Civico di Stor. Natur. Genova; 3- e sér., V,

(Vol. XLV), p. 358 (tirés à part, p. 24) (
4

).

Les très beaux exemplaires recueillis par L. Fea atteignent

140 millimetres de longueur pour 77 millimetres de diamètre

maximum et 61 millimetres de diamètre minimum (
5

). Leur test,

d'un gris rougeàtre sur les premiers tours qui sont ornés de flam-

mules rougeàtres, devient gris bleu sur les deux . derniers tours.

L'intérieur de l'ouverture et le peristome sont d'un magnifique

(

1
) Assez abondante au Cameroun, cette espèce vit également. au Congo, où elle a

été recueillie sur les bords de la rivière N'toc (L. Petit).

(

2
) Albers. —Die Heliceen; 1850, p. 189 (part.).

(
3

) Pilsbry (H. a.) in Tryon (G. W.) —Manual of" Conchology ; 2 e sèrie, Pulmo-
nata; XVII, 1904, p. 104.

(*) Se reporter à ce mémoire pour la synonymie détaillée de cette espèce.

(
5

) L'ouverture niesure 71 millimetres de hauteur sur 45 millimetres de diamètre

maximum (y compris l'épaisseur du peristome).
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bleu, brillant et irisé. Le bord externe de l'ouverture est bordé

d'une bande marron, large d'environ 3 millimetres, extrèmement

brillante. Les stries longitudinales sont grossièrement burinées,

presque costulées, très obliquement onduleuses, crispées aux su-

tures, inégales et inégalement espacées. Le test est nettement

granuleux au dernier tour par suite de l'existence de stries spi-

rales très fortement accentuées.

Un exemplaire jeune a été rapportò par L. Fea. Il présente

les caractères suivants : (PI. VII, fig. 10-11).

Coquille très globuleuse-ovoi'de ; 5 tours de spire à croissance

très rapide, les deux premiers presque enroulés sur le mèmepian,

les deux suivants peu convexes ; dernier tour globuleux-ventru,

formant environ les 5
/ 6

de la coquille, attenuò à la base, subcom-

primé dans sa partie mediane ; sutures profondes, très obliques
;

ouverture subverticale, anguleuse en haut et en bas ; columelle

fortement arquée-tordue, d'un bleu brillant.

Longueur : 34 millimetres ; diamètre maximum : 26 millim.
;

diamètre minimum : 24 millim. ; hauteur de l'ouverture : 24 mil-

limetres ; diamètre de l'ouverture : 1 4 millimetres.

Test mince, subtransparent, jaune clair, avec flammules sub-

verticales marron sur les deux derniers tours. Intérieur de l'ou-

verture bleu brillant, d'apparence soyeuse.

Tours embryormaires ornés de stries longitudinales fines,

irrégulières, un peu espacées, souvent bifides et crispées à la

suture , coupées de stries spirales plus fines formant un réseau

irrégulièrement granuleux (PI. IX , fig. 1 3) ; dernier tour avec

des stries longitudinales plus fortes, obliquement onduleuses,

crispées à la suture, devenant un peu grossières aux abords de

l'ouverture.

Is. Principe : Roca Infante Don Henrique, entre 200 et 300

metres d'altitude ; mars 1901 (L. Fea). Un exemplaire.

Is. San-Thomé : Ribeira Palma, entre 500 et 600 metres d'al-

titude ; aoùt 1900 (L. Fea). Deux individus adultes et un jeune.

Is. San-Thomé : Agua Izè, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

décembre 1900 (L. Fea). Un specimen jeune (*).

(

J
) C'est ce specimen qui est décrit ci-dessus et figure PI. VII, fig. 10-11.
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§ 2.

-A_olxu,tina (Arehachatina) marginata Swainson.

PI. VI, fig. 14, PL VII, fig. 9 et PI. X, fig. 14.

1821 Achatina marginata Swainson, Zoological Illustr., I, PI. XXX.
1831 Helix marginata Rang, Annates sciences natur.; XXIV, p. 33.

1837 Achatina marginata Beck, Index Molluscorum; p. 75, n.° 2.

1839 Achatina amphora Jay, Catalogue; p. 58.

1840 Achatina marginata Swainson, Malacology; p. 170, fig. 23.

1848 Achatina marginata Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

II, p. 249.

1849 Achatina marginata Reeye, Conchologia Iconica; V, PI. IV, fig. 14.

1850 Achatina (Arehachatina) suturalis Albers, Die Heliceen; p. 190.

1855 Achatina marginata Adams, Genera of recent Mollusca;ll, p. 132.

1855 Achatina marginata Pfeiffer in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchyl.-Cabinet ; p. 328, n.° 51, Taf. XXVIII, fig. 1.

1858 Achatina marginata Morelet, Series Conchy liologiques ; p. 19.

1860 Achatina marginata Martens in Albers, Die Heliceen; (2.
e Ed.)

p. 201.

1870 Achatina marginata Semper, Reisen im Archip. d. Philippinen;

Landmollush , III, p. 144.

1876 Achatina marginata Martens , Monatsber. d. Kón. Ahad. der

Wissensch. Berlin; p. 257, Taf. II. fig. 1.

1882 Achatina marginata Martens, Jahrbuch. der deutschen Malaho

zool. Gesellschaft ; p. 245.

1891 Achatina marginata Martens, Sitzungsber. Gesellsch. natur

Freunde zu Berlin; p. 30 et p. 33.

1891 Achatina marginata d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 61 et p. 69.

1904 Arehachatina marginata Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology

,

2e sèrie, Pulmonata ; XVII, p. 109, n° 2, PI. XXIV, fig. 22-23 et Pi.

XXV, fig. 26.

1905 Achatina marginata Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Ma-

lakozoolog. Gesellschaft; p. 165, n.° 23.

1909 Arehachatina marginata Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, supp. II
, p. 91.

1910 Achatina marginata Hidalgo, Memorias Real Sociedad Espanola

de Hist, natur. ; I, n.° 29, p. 508, n.° 2.

1911 Achatina (Arehachatina) marginata Germain, Bulletin Museum
hist, natur. Paris ; n.9 4, p. 224.

1913 Achatina (Arehachatina) marginata Germain, Annates Institut

Océanographique ; V, fase. Ill, p. 123. fig. 3.
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Cette Achatine, la plus répandue de toutes dans l'Ouest afri-

cain (Cameroun, Còte de l'Or, Loango, Gabon, et mème Congo),

présente deux variétés assez nettement caractérisées :

La première, qui est la forme type, est une eoquille de très

grande taille, atteignant jusqu'a 14-0 et mème 150 millimetres

de longueur sur 70-75 millimetres de diamètre maximum.

La seconde est la variété gracilior von Martens.

Le type a été recueilli par L. Fea à File de Fernando-Poo

et au Congo francais.

L'exemplaire de Fernando-Poo est trés typique. Il mesure

136 millimetres de longueur, 89 millimetres de diamètre maxi-

mumet 62 millimetres de diamètre minimum. L'ouverture a 75

millimetres de hauteur sur 45 millimetres de diamètre. Son test

est très pesant, épais, solide, recouvert d'un epidemie jaune

marron sur lequel se détachent des fìammules sombres.

L'individu du Congo francais est de taille plus petite : lon-

gueur : 106 millimetres ; diamètre maximum: 71 millimetres;

diamètre minimum : 54 millimetres ; hauteur de l'ouverture.: 66

millimetres ; diamètre de l'ouverture : 37 millimetres (y compris

l'épaisseur du peristome).

La forme est ovalaire, un peu plus allongée que chez le type, et

l'ouverture est légèrement élargie. La coloration est brillante: sur

un fond jaune d'or apparaissent des fìammules brunes, d'un rou-

geàtre plus clair sur les bords, subverticales et non connuentes.

La columelle est irisée, d'un bleu clair extrèmement brillant.

Ce mème coloris se retrouve à l'intérieur de l'ouverture, où Fon

distingue les fìammules de l'épiderme (*). Le test, flnement gra-

nuleux, montre des stries longitudinales délicates, obliques, crispées

aux sutures.

L' Achatina marginata Swainson n'avait jamais été signalé

dans les ìles du Golfe de Guinee. Il était déjà connu au Congo,

où M. le colonel Fourneau a découvert en 1907, sur les bords

de la rivière Marwisch, une variété que j'ai décrite et figurée

sous le nom de variété Fourneaui Germain
(

2
).

C
1

) L'intérieur de l'ouverture est bordé d'une zonule marginale irrégulière (lar-

geur variant entre 2 et trois millimetres) d'un brun jaunàtre brillant.

(*) Germain (Louis). —Mollusques (de la Mission J. M. Bel au Congo francais) :

Nouvelles Archives Missions sclent, et littér. ; XVI, 1908, p. 158 (sine descript.) ; et :

Contributions à la faune malacologique de l'Afrique equatoriale ; XXV, Sur quelques
Mollusques du Congo francais ; Bulletin Museum. Hist, natur. Paris ; 1911, n° 4,

p. 224, fig. 50.
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Variété g-racilior von Martens.

PI. VI fig. 14, PL VII fig. 9 et PI. X fig. 14.

1860 Achatina marginata var. gracilior Martens in Albers, Die He-

liceen; p. 201.

1896 Achatina marginata var. gracilior d'Ailly , Contribution Mol-

lusques terr. eau douce Kameroun; p. 61.

1904 Archachatina marginata var. gracilior Pilsbry in Tryon, Manual

of Conchology ; 2. e sèrie, Pulmonata ; XVII, p. Ill, n.o 2 a.

1905 Achatina marginata var. gracilior Boettger, Nachrichtsblatt d.

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 165.

Recueillie au Cameroun et à l'ile de Fernando-Poo, cette va-

riété présente, dans sa forme et la contexture de son test, des

variations assez notables. Voici, tout d'abord, les dimensions prin-

cipales de quelques specimens :

Hauteur
totale
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traire, solide, épais et assez pesant. Cependant les échantillons

provenant de Fernando-Poo sont constamment plus épais et plus

solides que ceux du Cameroun.

La coloration est également variable : sur un fond allant du

jaune paille à une teinte voisine de la gommegutte, se dessinent

d'élégantes flammules d'un marron brillant, fréquemment con-

Huentes à la base et visibles à l'intérieur de l'ouverture.

La columelle est toujours vivement colorée : ce coloris passe,

suivant les individus considérés, du jaune d'or au rose vii' car-

mine. Les premiers tours de spire ont la mèmecoloration brillante

que la columelle. L'intérieur de l'ouverture, d'apparence soyeuse,

est d'un bleu de Prusse brillant, avec d'élégantes maculations

produites par la transparence des flammules du test.

Les stries longitudinales, relativement fines, sont délicates, ir-

régulières, crispées aux sutures, coupées, principalement aux tours

supérieurs, de stries spirales plus fines et plus régulières, si bien

que, fréquemment, la sculpture se résout en un délicat réseau

de granulations.

Une espèce voisine de la variété gracilior est 1' 'A oliatina mo-

destior Boettger (*) qui vit également au Cameroun
(

2
). La forme

generale est parfois presque identique, notamment chez les exem-

plaires de petite taille de la variété gracilior recueillis à Fer-

nando-Poo par L. Fea (PI. VII, fig. 9). Cependant l'espèce de Boettger

se distingue par son test plus délicat, sa sculpture mieux accusée

et plus granuleuse, ses flammules non confluentes et sa columelle

beaucoup moins arquée ; et de couleur plombée.

L. Fea a recueilli, à Fernando-Poo, un specimen jeune de la

variété gracilior Martens. En voici la description (PI. VI, fig. 14):

Coquille de forme ovoi'de-globuleuse ; o tours de spire à crois-

sance très rapide, les premiers bien convexes, le dernier formant

environ les 5
/ 6

de la coquille, atténué à la base, avec une angu-

losité carenale bien indiquée ; sommet très obtus ; ouverture py-

0) Boettger (Dr. 0.) —Beitrag zur Kenntniss der Land - Sùsswasser und Brack-

wasser - Mollusken von Kameroun; Nachrichtsblatt d. deatschen Malahosoolog. Ge-

sellschaft; 1905, part. 4, p. 167, n° 24 Taf. 7, fig. 1-3. [= Achatina Knorri d'Ailly,

Contribution Mollusques terr. eau douce Kameroun ; Bihang T. K. Svensha vet. Akad.
Handlingar ; XXII, part. IV, n° 2, 1S96, p. 63 (non Achatina Knorri Jonas)]. .

(
2

) Notamment à Etome (Dusén), Bonge (Y. Sjòstedt), Nongo, Bibundi, Rumba
(R. Rohde), etc.
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riforme, très anguleuse en haut et en bas ; columelle arquée,

brillante, d'un jaune légèrement orange.

Longueur : 40 millimetres ; diamètre maximum : 28 millimetres
;

diamètre minimum : 22 millim. ; hauteur de l'ouverture : 27 mil-

limetres ; diamètre de l'ouverture : 1 5 millimetres (y compris

l'épaisseur du peristome).

Test mince, très fìnement' granuleux sur les premiers tours.

(PI. X, fig. 14). Dernier tour orné de stries longitudinales fines,

serrées, onduleuses, crispées aux sutures. Meme système pictural

que chez l'adulte.

Congo francais : Fernand Vaz, aoùt-septembre 1902 (L. Fea).

Un exemplaire (type).

Cameroun : Buea, entre 800 et 1 200 metres d'altitude ; 6 juil-

let 1902 (L. Fea); six specimens (variété gracilior Martens).

Is. Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos, , mars 1 902 (L. Fea)
;

un échantillon (type).

Is. Fernando-Poo: Punta Frailes ; 8 novembre 1901 (L. Fea)
;

cinq individus (variété gracilior Martens).

Genre Callistoplepa Ancey, 1888 C).

Oallistoplepa, Shuttle worthi Pfeiffer.

PI. X, fig. 4.

1856 Achatina Shultleicorthì Pfeiffer. Proced. Zoological Society of

London ; p. 34.

1859 Achatina Shutlleioorthi Pfeiffer, Monographic, Heliceorum vivevi-

tium ; IV, p. 603.

1881 Achatinus Shuttleworthianus Pfeiffer, Nomenclator Heliceorum

viventium ; p. 265.

1888 Callistoplepa Shut liete or thiana Ancey, Bulletins Société malaccio-

gique France ; V, pa<?. 69, note 2.

1896 Ganomìdos Slmttlexoorthi d'Ailly, Contribution Mollusques terr.

eau douce Kaméroun; p. 69, PI. Ili, fìg. 11-14.

(

:

) Ancey (C. F.). —Bulletin Società matocplogigue de France; V, 1SSS, p. 69, note 2:

—et The Nautilus: XII, Dérembre 1898, p. 92. [= Ganomìdos d'Ailly, Contributions

Mollusques terr. ran douce Kaméroun; 1896, p. 66].
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1905 Ganomidus Shuttleworthi Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen
Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 170.

1905 Callistoplepa Shuttleworthi Pilsbry in Tryon, Manual of Concho-
logy; 2. e sèrie, Pulmonata ; XVII, p. 127, n.o 1, pi. XLVII, fig. 18, 19,20.

La presence de cette espèce à Tile de Fernando-Poo est at-

tested par un exemplaire unique recueilli par L. Fea.

C'est une coquille jeune, n'atteignant encore que 14 milli-

metres de longueur sur millimetres de diamètre maximum et

7 millimetres de diamètre minimum. Elle n'a que cinq tours de
spire, les premiers gros, le dernier fortement anguleux.

Les tours embryonnaires sont lisses ; les autres montrent la

sculpture caraetéristique de Lespèce: des stries costulées assez

saillantes, obliques, serrées, égales et régulières, coupées de stries

spirales beaucoup plus fines, principalement accentuées près des
sutures. Au dernier tour ces stries costulées s'arrètent à langu-
losité mediane; en dessous elles sont remplacéts par des stries

beaucoup plus fines, subrégulières (').

Le test est très mince, pellucide, absolument transparent, re-

couvert d un léger epidemie corné jaunàtre brillant sur lequel se

détachent des macules brunes, diaphanes, sagittiformes, constituant,

au dernier tour, deux fascies interrompues : lune placée sur l'an-

gulosité mediane, Tautre située contre la suture.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres daltitude ;

aoùt 1901 (L. Fea); un exemplaire jeune.

Genre Pseudachatina Albers, 1850 (-).

Pseudachatina Downesii Gray.

PI. X, fig. 1-2.

1840 Bulimus Downesii Gray in Sowerby, Conchol: Illustr Bulinus
fig. 99.

1841 Achatina Downesii Ppeipfer, Stjmbolae Heliceor.; I, p. 46.
1848 Bulimus Downesii Ppeiefeb, Monographia Eeliceorum viventium;

II, p. 15 (excl. synon.).

t

1

)
Ces stries longitudinales sont coupées de stries spirales également fines.

(
2

) Albers (J. C). —Die Heliceen, etc... ; 1850, p. 192.
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1855 Pseudachatina Downesii H. et A. Adams, Genera of recent Mol-

lusco.; II, p. 134, PI. LXXV, fig. 1.

1856 Pseudachatina Doicnesii Shuttleworth, Notitiae Malacolog.; p. 85,

PI. IX, fig. 3-4 (excl. synon.).

1859 Pseudachatina Doicnesii Pfeiffer, Monographia Heliceorum vi-

ve atium ; IV, p. 597 {excl. synon,).

1881 Pseudachatina Doicnesii Pfeiffer, Nomenclator Heliceorum viven-

tium ; p. 2P6.

1893 Pseudachatina Doionesii Kobelt in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchylien - Cabinet; p. 13.

1894 Pseudachatina Doicnesii Girard, Jornal se. mathemat. phys. e

natur. Lisboa; 2. e sèrie, IV, p. 201.

1896 Pseudachatina Doicnesii d'Ailly, Contribution Mollusques terr.

eau douce Kaméroun; p. Sr
\

1904 Pseudachatina Downesii Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata; XVI, p. 207, PI. VIII, fig. 48.

1905 Pseudachatina Doicnesii Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 174, n.° 35.

II est pen de genres où la specification soit aussi delicate que

dans celui-ci. Les espèces, très polymorphes, présentent de nom-

breux points de contact rendant leur delimitation particulièrement

diffìcile. Le Pseudachatina Downesii Gray est peut-ètre celui

dont les caractères offrent le moins de fixité. Aussi, sous ce nom,

a-t-il été décrit et figure un certain nombre de formes justement

considérées aujourd'hui cornine spécitìquement distinctes. Tels sont

les Pseudachatina Sodeni Kobelt
(

1
), Pseudachatina Denni-

soni Pfeiffer (
2

), Pseudachatina Grawenreuthi Boettger (
3

),

Pseudachatina Daillyi Pilsbry
(

4
), etc...

Les exemplaires recueillis par L. Fea sont presque tous
(

5

)

de jeunes coquilles n'ayant encore que 5-6 tours de spire et me-

surant de 30 à 42 millimetres de longueur. Leur dernier tour

est fortement carène et leur test, déjà très épais, solide, montre

absolument les mèmes caractères sculpturaux que chez l'adulte.

(

l
) Voir un peu plus loin, p. 102 (251).

(-) Pfeiffer. —Malakozoolog. Blatter; III, 1856, p. 257. Cette espèce a été très

exactement ligurée par A. d'Ailly (Contribution Mollusques terr. eau douce Kamé-
roun ; 1896, p. 92, PI. IV, fig. 1-3).

(
3

)
Boettger in Kobelt in Martini et Chemnitz. —Systemat. Conchylien - Ca-

binet; 1893, p. 18, Taf. VI, fig. 3-4, et Taf. VII, fig. 1-4.

(
4

)
Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ; 2 e sèrie, Pulmonata ; XVI, 1904,

p. 214, n° 10, PL 1, fig. 7-8 (Pseudachatina Daillyana).

(

5
) Sauf un exemplaire adulte récolté a Musola (Fernando-Poo).
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Il en est tout autrement d'un specimen très jeune recueilli a

Basile (ile de Fernando-Poo) et mesurant seulement 1 6 millimetres

de longueur, 12 millimetres de diamètre maximum et 10 milli-

metres de diamètre minimum. La spire se compose de cinq tours

assez convexes, le dernier grand et très fortement carène.

Le test, très mince, fragile, absolument transparent, est recon-

vert d'un epidemie corné blond sur lequel se détachent des rlam-

mules d'un blond rougeàtre (PI. X, fig. 1-2).

Les premiers tours ont une sculpture réticulée très accentuée,

mais irrégulière ; aux quatrième et cinquième tours les stries lon-

gitudinales sont fortes, irrégulières, bien obliques, crispèes à la

suture
(

1
) et coupées de stries spirales peu développèes. Ainsi à

ce stade la sculpture diffère totalement de celle de l'adulte par

l'absence des cordons saillants et des nodosités.

La variété grandinata Pfeiffer
(

2
), qui vit au Cameroun avec

le type, se distingue par son ouverture proportionnellement plus

petite, bordée d'un peristome d'un blanc pur et par sa sculpture

qui se résout en une grossière granulation.

Ilha Fernando-Poo: Basile; aoùt 1901 (L. Fea) ; deux exem-

plaires jeunes.

Ilha Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre 1901 (L. Fea);

trois individus jeunes.

Ilha Fernando-Poo : Musola, entre 400 et 600 metres d'alti-

tude
;

janvier 1902 (L. Fea); un specimen adulte.

I*seuciaoliatin& Sodeni Kobelt.

1848 Bulimus Doionesii Reeve, Conehologia Iconica, V, PI. XXIX, fig. 177 a.

1876 Pseudachalina Doivnesi Martens, Monatsber. d. Kón. Akad. der

Wissensch. Berlin, p. 259, Taf. II, fig. 3 (non Gray ; excl. synon.J.

1893 Pseudachalina Bownesi var. sodeni Kobelt in Martini et Chemnitz,

Systemat. Conchylien - Cabinet; p. 16, Taf. A, fig. 1, Taf. V, fig. 3-6

et Taf. Vili, fig. 1.

(*) Au dernier tour ces stries sont atténuées en dessous.

(
2

) Pfeiffer. —Malakozoolog. Blatter; III, p. 257. (Pseudachatina grandinata).

Cette variété a été figurée par W. Kobelt (in : Martini et Chemnitz, Systemat. Con-

chylien-Cabinet; 1893, p. 23, Taf. XII, fig. 2) et par A. d'Ailly (loc. supra cit.; 1896,

PI. TV, fig. 4-5).
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1896 Pseudachatina Sodeni d'Ailly, Contribution Mollusques tern eau

douce Kaméroun ; p. 90, PI. IV, fig. 6.

1904 Pseudachatina Sodeni Pjlsbry in Tryon, Manicai of Conchology ;

2.
e sèrie, Pulmonata ; p. 209, n.° 4, PI. IV, fig. 18-19.

1905 Pseudachatina sodeni Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Ma-

lahozoolog. Gesellschaft ; p. 174.

La meilleure iconographie de cette espèce est celle donnée par

le Dr. E. von Martens —et reproduite par le Dr. W. Kobelt (*) —
représentant l'animai en extension. Elle s'éjoigne sensiblement de

la figuration publiée par A. d'Ailly. Cette dernière semble se rap-

porter à une variété caractérisée par un test plus solide et une

sculpture beaucoup plus accentuée.

Il est incontestable que le Pseudachatina Sodeni Kobelt

est voisin du Pseudachatina Downesi Gray. Il s'en distingue

cependant : par son dernier tour proportionnellement plus grand,

mais surtout bien plus nettement ovoide et non anguleux
;

par

son ouverture plus grande bordée par un peristome plus large-

ment épanoui.

Les specimens recueillis par L. Fea correspondent exactement

à la figuration du Doct. E. von Martens. lis sont de grande taille:

85-88 millimetres de longueur sur 42-43 millimetres de diamètre

maximum et 31-34 millimetres de diamètre minimum. L'ouverture

atteint 35-37 millimetres de hauteur sur 20-21 millimetres de

diamètre.

Le test est solide, médiocrement épais, rougeàtre clair sur les

premiers tours, marron foncé au dernier tour, recouvert d'un épais

epidemie brun-marron d'apparence soyeuse.

L'ouverture est, intérieurement, d'un bleu violacé brillant,

cornine irisée ; elle est bordée d'un peristome largement réfiéchi,

de couleur chair, brillant. Le bord columellaire, également bril-

lant, est violacé.

Les tours embryonnaires montrent un système réticulé cons-

titué par des stries longitudinales assez fines coupées de stries

spirales relati vement fortes, inégales, plus rapprochées les unes

des autres près des sutures ; sur le troisième tour les stries lon-

gitudinales obliques, onduleuses, crispées à la suture, sont assez

fortement accusées et coupées par de fines stries spirales ; sur les

quatrième, cinquième et sixième tours les stries sont remplacées

(») PI. A, fig. 1.
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par quelques nodosités et tubercules médiocrement développés et

par des costulations grossières, espacées, très obliques, irrégulière-

ment distributees, dont les arètes saillantes sont dun blanc pur
brillant

;
enfili les derniers tours ne montrent plus que des stries

longitudinales , très serrées, irrégulières et obliques.

Les sutures sont bordées d'un rang de petites nodosités mé-
diocrement saillantes.

Cameroun : Buea, entre 800 et 1200 metres; 6 juillet 1902
(L. Fea) ; un exemplaire peu adulte.

Ilha Fernando-Poo : Musola, entre 400 et 600 metres d'alti-

tude
;

janvier 1902 (L. Fea); un specimen.

Ilha Fernando-Poo : Musola, entre 500 et 700 metres d alti-

tude
;

mars 1902 (L. Fea); quelques individus.

Genre Columna Perry, 1811 (*).

Columua columna Mliller

1774 Buccinum columna Muller, Verm, tefrestr.. et fiuv. histor. ; II,

p. 151, n.o 341.

1792 Bulimus columna Bruguière, Encyclopedic méthodigue : Vers; I,

p. 332, n.° 51.

1811 Columna grisea Perry, Conchology , or natur. history of Shells;
PI. LI, tig. 6.

1819 Achatina columna Reeve, Conchologia Iconica; V, Pi. XI, fig. 38.

1909 Columna flammea Nobre, Bulletin SocUté portugaìse Sciences
Natur elle* Lìshonne; ILI, suppl. II, p. 91.

1912 Columna columna Germain, Mollusques terr. fiuv. L. Fea; Annali
del Museo civico di Storia natur. Genova ; 3. sèrie, (Vol. XLV),
p. 361 (tirés à part, p. 27). (

2
).-

Is. do Principe: Dint, della città, juillet 1901 (L. Fea). Deux
exeinplaires, dont un seul adulte. Il est de forme particulièrement

élancée, avec ses derniers tours très fortement convexes. Sa taille

est très grande, puisqu il atteint 97 millimetres de longueur
(

3

)

sur 17 millimetres de diamètre maximum.

(

:

) Perry (G.) —Concìtologi/, or the natural history of Shells; 1811, PI. LI.

{•) Le lecteur est prie de se reporter à ce mémoire pour la synomiuie et Tetude
détaillées de cette espèce.

f
5

) La taille normale du Columna columna Miiller est de 75 à 80 millimetres.
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• Genre Limicolaria Schumacher, 1817 (
1

).

Limicolaria aurora Jay.

1839 Bulimus Aurora Jay, Catalogue; p. 119, PI. VI, fig. 2.

1848 Bulimus suffusus Reeve, Conchologia Iconica ; V, PI. L VII, fig. 350.

1849 Bulimus Aclansoni var. y Ppeiffer, Monographia Eeliceorum viven-

tium ; II, p. 179.

1849 Bulimus Aurora Pfeiffer, Monographia Eeliceorum viventium;

II, p. 199.

1853 Bulimus Aurora Pfeiffer, Monographia Eeliceorum viventium ;

III, p. 385.

1855 Limicolaria Aurora H. et A. Adams, Genera of recent Mollusca;

p. 133.

1855 Limicolaria suffusa H. et A. Adams, Genera of recent Mollusca;

p. 133.

1856 Limicolaria Aurora, Shuttleworth, Notitiae malacolog. ; I, p. 49.

1859 Limicolaria Aurora Pfeiffer, Monographia Eeliceorum viventium;

IV, p. 585.

1860 Achatina (Limicolaria) aurora Martens in Albers, Die Eeliceen

(2.
e Ed.), p. 198.

1876 Limicolaria Aurora Martens, Monatsber. lion. Ahad. der Wis-

sensch. Berlin ; p. 258.

1895 Limicolaria Aurora Kobelt in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchylien-Cabinet ; p. 120, Taf. XXXIII, fig. 5-6.

1896 Limicolaria Aurora d'Aillt, Contribution Mollusques terr. eau

douce Earner

o

un ; p. 77.

1904 Limicolaria Aurora Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata ; XVI, p. 248, n.« 2, PL XX, fig. 12-13.

1905 Limicolaria aurora Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala-

hozoolog. Gesellschaft ; p 171, n.° 32.

1911 Limicolaria aurora Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

p. 223.

1913 Limicolaria aurora Germain, Annates Institut Océanographique ;

V, fase. 3, p. 128, fig. 6-7.

La forme generale et la sculpture de cette Limicolaire sont

assez variables. Pendant le jeune àge, la coquille est ventrue-

conique, avec un dernier tour muni d'une indication carenale plus

ou moins nettement indiquée. Puis la spire s allonge à mesure

(*) Schumacher. —Essai d'un nouveait systeme des habit, des vers testacés: 1817,

p. 61 et p. 200.
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que s'accroìt l'animai et, lorsqu'il a atteint son entier développe-

ment, le dernier tour est devenu régulièrement arrondi.

Typiquement la sculpture se compose de stries longitudinales

obliques, un peu onduleuses, plus fortement indiquées et crispées

au voisinage des sutures, et de stries spirales très fines surtout

visibles dans la partie supérieure des tours de spire. Mais, tandis

que certains individus ont une sculpture particulièrement déve-

loppée, d'autres n'ont presque plus de stries spirales. Il est pro-

bable que le Limicolaria striditila Mùller
(

x
) a été établi sur

des specimens de cette espèce fortement réticulés.

Le Limicolaria aurora Jay atteint jusqu'à 68 millimetres

de longueur. Les exemplaires rapportés par L. Fea sont loin d'ar-

river à ces dimensions, ainsi que le montre le tableau suivant :

Numéros
des

échantillons
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Le Limicolaria aurora Jay est une espèce très répandue

dans l'Ouest Africain, où on la trouve, en compagnie des Limi-

colaria numidica Reeve, Limicolaria felina Shuttleworth et

Limicolaria rubicunda Shuttleworth, depuis le Dahomey jusqu'au

Congo. Elle vit principalement sur les Canna et les Plantaniers.

Limicolaria nix mi dica, Reeve.

1848 Bulimus numidìcus Reeve, Conchologia Iconica; V, PI. LUI, flg. 351.

1855 Limicolaria Numidica H. et A. Adams, Genera of recent Mollusco,;

p. 133.

1866 Achatina (Limicolaria) numidica Martens, Maiali ozoolog. Blatter;

XIII, p. 105, Taf. IV, flg. 5 à 8.

1894 Limicolaria numidica Kobelt in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchylien-Cabinet ; p. 75, Taf. XU, flg 7 8 ; Taf. XV, flg. 3-8.

1896 Limicolaria numidica d'Ailly, Contribution Mollusques ierr. eau
douce Kaméroun ; p. 75.

1904 Limicolaria numidica Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2.° sèrie, Pulmonata ; XVI, p, 260, PI. XIX, flg. 1-3.

1905 Limicolaria numidica Boettger, Nachrichtsblatt d, deutschen Ma-

lahozoolog. Gesellschaft ; p. 171, n.° 31.

1909 Limicolaria numidica Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, suppl. Il, p. 86.

1910 Limicolaria numidica Hidalgo, Memorias Real Sociedad Escanola
Llist. natur. ; I, n° 29, p. 510 n.° 6.

1912 Limicolaria numidica Germain, Mollusques terr. fìuv., L. Fea ,-

Annali Museo cioico Storia natur. Genova; 3. e sèrie, V (XLV), p. 31. (*).

1913 Limicolaria numidica Germain, Annates Instilut Océanographique;

fase. Ili, p. 126, flg. 5.

.le ne reviendrai pas ici sur cette espèce dont j'ai déjà étudié

le polymorphisme dans deux precedents mémoires cités dans la

synonymie (1912 et 1913).

Quelques-uns des specimens rapportés de Fernando-Poo sont

remarquables par leur coloris : sur un epidemie jaune largement

teinté de vert, se détachent des flammules brunes, d'ailleurs

disposées comme chez les individus ty piques.

Les jeunes ont une spire régulièrement conique avec un der-

nier tour nettement carène en son milieu. A mesure que l'animai

grandit, le dernier tour s'allonge et s'arrondit
;

peu à peu la ca-

(*) Le lecteur est prie de se reporter à ce mémoire où il trouvera une synonymie
plus complète de cette espèce.
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rène s'atténue pour disparaìtre entièrement quand la coquille

est adulte.

Parmi les exemplaires recueillis au Congo par L. Fea, il en est

quelques-uns dont le test est plus épais, plus solide et relativement

pesant ; ils appartiennent à la variété ponderosa Germain (*).

Congo francais : Fernand Vaz, aoùt-septembre 1902 (L. Fea)
;

quelques exemplaires.

Ilha Fernando-Poo : Punta Frailes, octobre 1901 (L. Fea);

quelques échantillons.

Ilha Fernando-Poo : Musola, entre 400 et 600 metres d'altitude
;

janvier 1902 (L. Fea) ; deux individus jeunes.

Genre Pseudotrochus H. et A. Adams, 1855 (
2

)

Pseudotroelius sensu stricto.

F*seud.otroclixxs (Pseudotrochus) solimanus Morelet.

1848 Bulimus solimanus Morelet, Revue Magasin Zoologie; p. 353.

1851 Bulimus suturalis Pfeiffer, Proced. Zoological society of London;

p. 255, PI. II, fig. 2.

1851 Achatina Sillimani Deshayes in de Férussac, Histoire génér. part.

Mollusques ; II, p. 152, PI. CXXXVII, fig. 14-15.

1851 Achatina, Solimana Petit, Journal de Conchyliologie ; II, p. 267,

PI. VIE, fig. 8.

1853 Bulimus Solimanus Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium ;

IH, p. 299.

1853 Bulimus Sillimani Pfeiffer in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchylien-Cabinet ; p. 88, Taf. XXXI, fig. 7-8.

1855 Limicolaria suturalis H. et A. Adams, Genera of recent Mollusca;

II, p. 133.

1855 Pseudotrochus Solimanus H. et A. Adams, Genera of recent Mol-

lusca; II, p. 135.

1856 Perìderis Solimana Shuttleworth, Notitiae Malacolog. ; p. 78.

1858 Achatina Solimana Morelet, Series conchyliologigues ; p. 23, PI. II,

fig- 2.

(*) Germain (Louis). —Mollusques terrestres (de la Mission A. Gruvel en Afrique

Occidentale) ; Annates Institut Ocèano graphique ; Voi. V, fase. 3, 1913, p. 128, fig. 5.

(
2

) Adams (H. et A.) —Genera of recent Mollusca; II, Février 1855, p. 135 [= Peri-

deris Shuttleworth, Notitiae Malacologicae; 1, 1856, p. 76 ; non Perìderis Brandt, 1835].

Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.", Voi. Vii (30 Novembre 1916). 17
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1859 Perideris solimana Ppeiffer, Monographia Heliceorum viventium ;

IV, p. 593.

1860 Perideris solimana Martens in Albers, Die Heliceen (2.
e Edit.),

p. 205.

1876 Perideris Solimana Martens, Monatsber. d. Eon. Akad. der Wis-

sensch. Berlin ; p. 259, Taf. Ill, fig. 3.

1888 Achatina solimana Vignon, Bulletin soc. Zoologique France; V, p. 68.

1891 Perideris Solimana Martens, Sitzungsb. Gesellsch. naturf. Freunde

zu Berlin; p. 31.

1893 Perideris solimana Kobelt in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchylien-Cabinet ; p. 32, Taf. X, fig. 2-3 ; Taf. XVI, fig. 4-5.

1896 Perideris Solimana d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Eaméroun ; p. 82.

1904 Pseudotrochus solimanus Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata ; XVI, p. 223, n.° 3, PI. XV, fig. 64, 65, 66.

1905 Perideris Solimana Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala-

kozoolog. Gesellschaft ; p. 173, n.° 34.

1908 Pseudotrochus solimanus Germain, Journal de Conchyliologie; LVI,

p. 101.

1910 Pseudotrochus solimanus Hidalgo, Memorias Real Sociedad Espa-

nola Hist, natur. ; Ì, n.° 29, p. 509, n.° 5.

1911 Pseudotrochus solimanus Germain, Bulletin Museum hist, natur,

Paris; n.« 4, p. 222.

C'est la deuxième fois que cette espèce est signalée au Congo,

d'où elle a été rapportée par le Colonel Fourneau de N'Dojelé

sur l'Ogooué (

x
).

Les nombrrax specimens ì-ecueillis par L. Fea appartiennent

tous à la variété unicolor, mais leur columelle est toujours de

cette couleur rouge-lie de vin sì caractéristique de cette espèce.

Voici les dimensions principales de quelques individus :

Longueur
totale
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Le test est d'un blanc d'albàtre, subtransparent, un peu bril-

lanti, assez solide quoique d'une épaisseur relativement mediocre.

Il est orné de stries longitudinales fines, obliques, assez irrégu-

lières, coupées de stries spirales extrémement fines. Les sutures,

principalement aux trois derniers tours, sont très fortement mar-

ginées.

Les jeunes individus ont une spire nettement conique et une

indication carenale bien marquee au dernier tour. Cette indication

carenale persiste mèmechez les adultes (*), le dernier tour restant

toujours plus ou moins obscurément anguleux à sa péripherie,

surtout du coté de l'ouverture.

Congo francais : Fernand Vaz, aoùt-septembre 1 902 (L. Fea)
;

nombreux individus
(

2
).

§11.

^Ltopocoelxlis Crosse et Fischer, 1888 (
3

)

I*seu.<iotrocli.ixs (Atopoooelxlis) exaratus Mùller.

1774 Buccinum exaratum Miìller, Verm. terr. et fluv. histor. ; II,

p. 148, n.° 337.

1786 Buccinum exaratum Chemnitz, Conchylien-Cabinet ; IX, part. 2,

p. 37, Taf. CXX, tìg. 1.031-1.032.

1791 Bulla exarata Gmelin, Sy -sterna natures; Ed. XIII, p. 3431.

1792 Bulimus exaratus Bruguière, Encyclopédie méthodique ; Vers ; I,

p. 361.

1837 Lìmicolarìus exaratus Beck, Index Molluscorum ; p. 60.

1842 Achatina exarata de Lamarck, Histoire natur. animaux sans ver-

tebres ; (Ed. 2, par Deshayes), VIII, p. 311.

1851 Helix (Cochlitoma) exarata de Férussac et Deshayes, Hist, natur.

géne'r. partic. Mollusques ; II, p. 163, PI. CXVIII, flg. 1-2.

1853 Bulimus exaratus Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

III, p. 301.

1856 Limicolaria exarata Shuttleworth, Notitiae Malacolog.; I, p. 51.

1868 Pseudachatina ? exarata Pfeiffer, Monographia Heliceorum vi-

ventium; VI, p. 206.

0) Tout au moins chez les individus recueillis, au Congo francais, par L. Fea.

(-) Cette espèce habite le Gabon et, principalement, le Cameroun.

(
3

) Crosse (H.) et Fischer (P.). —Observations sur le Bulimus exaratus Miiller ;

Journal de Conchyliologie ; XXVIII, Janvier 1888, p. 11.
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1868 Bulimus eocaratus Morelet, Mollusques voyage Welwitsch; p. 59.

1868 Bulimus exaratus Crosse, Journal de Conchy liolo gie ; XVI, p. 131,

PL VI, fig. 2.

1882 Bulimus exaratus Greef, Zoolog. Anzeiger ; V, p. 520.

1886 Bulimus exaratus Nobre, Boi. Soc. Geogr. de Lisboa; p. 215.

1888 Perideris exaratus Furtado, Journ. de Conchyliologie ; XXXVI, p. 9.

1888 Perideris (Atopocochlis) exaratus Crosse, Journal de Conchylio-

logie; XXXVI, p. 19, n.o 9.

1891 Perideris exaratus Nobre, Instituto, p. 934.

1893 Perideris (Atopocochlis) exarata Girard, Jornal se. mathem.

phys. et natur. Lisboa; 2. e sèrie, HI, p. 38, n.o 2.

1904 Atopocochlis exarata Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata; XVI, p. 218, n.o 1, PL IX, fig. 1-2.

1909 Atopocochlis exarata Nobre, Bulletin Société portugoise Sciences

Natur elles Lisbonne; III, suppl. II, p. 85.

Cette très belle coquille est trop connue pour que je m'étende

longuement à son sujet. Je donnerai seulement quelques details

sur le test et la sculpture.

Quelques individus, tout en restant transparents, sont irrégu-

lièrement mouchetés de petites taches rondes (de 1

/ 2
millimetre

environ de diamètre), disposées sans ordre et très sensiblement

du mème coloris que la zonule blanche qui borde généralement

les sutures.

Les tours embryonnaires sont presques lisses (stries longitu-

dinales très fines, coupées par des stries spirales extrèmement

délicates). Les autres tours sont ornés de stries longitudinales très

fortement obliques, onduleuses, irrégulières, crispées aux sutures,

relativement fortes au dernier tour, coupées de stries spirales

plus fines.

Voici les dimensions principales de quelques specimens :

Hauteur
totale
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R. Greef, après avoir rapportò la forme jeune au Bulimus
crystallus Reeve (

x
), l'a distinguée sous le nom de Pseudacha-

tina vitrea
(

2
).

La place générique du Pseudotrochus exaratus Mùller est

restée incertaine jusqu'au jour où A. Furtado a montré qu'il ap-

partenait, par ses caractères anatomiques, au genre Perideris

de Shuttleworth, c'est-à-dire aux Pseudotrochus
(

3
). A la mème

epoque H. Crosse et P. Fischer ont fait, de cette espèce, le type

du sous-genre Atopocochlis (
4

).

Is. San Thomé : Partie nord de File, entre 200 et 300 metres

d'altitude; septembre-octobre 1900 (L. Fea). Quelques individus.

Is. San Thomé : Agua Izè, entre 400 et 700 metres d'altitude
;

décembre 1900 (L. (Fea) ; un exemplaire.

(^ Greef (R.). —Ueber die Landschneckenfauna der Inseln Sào Thomé ; Zoolog.

Anzeiger ; 1882, p. 520.

(
f

) Greef (R.). —Die Fauna der Guinea-Inseln S. Thomé und Rolas ; Sitzungsb.

der Gesellsch. Naturioissensch. zu Marburg 1884, p. 51 (note).

(
3

) Furtado (A.). —Sur le Bulimus exaratus Miiller; Journal de Conchyliologie ;

XXVIII : 1" .ianvier 1888, pp. : 1-10, PI. II-III.

(*) Grosse (H.) et Fischer (P.). —Loc. supra cit. ; 1888, p. 11,
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Sous Famille des STENOGYRIN AE.

Genre Bocageia Girard, 1893 (*).

§ 1.

Fetriola Dall, 1905 (
2

).

§ 1

Bocageia (IPetriola) marmorea Reeve.

1850 (Mars) Ackatina marmorea Reeve, Conchol. Iconica ; V, PI. XXIII,

fig. 125.

1866 Achatina barbigera Morelet, Journal de Conchyliologie; XIV, p. 160.

1868 Achatina barbigera Morelet, Mollusques voyage Wehoitsch; p. 75,

PI. IX, fig. 5.

1868 Achatina barbigera Pfeifper, Monographia Heliceorum viventium;

VI, p. 234

1868 Achatina barbigera Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 134.

1881 Stenogyra barbigera Fischer, Manuel de Conchyliologie; p. 226.

1882 Achatina (Borus) barbigera Greef, Zoolog. Anzeiger ; p. 519.

1886 Stenogyra barbigera Nobre, Boi. Soc. geogr. de Lisboa; p. 216.

1888 Homorus barbiger Crosse, Journal de Conchyliologie; XXVI,

p. 21, n.° 11.

1891 Homorus barbiger Nobre, Instituto ; p. 934.

1893 Homorus barbiger Girard, Jornal se. mathèm. phys. e naturaes ;

2. e serie, III, p. 41, n.° 1.

1894 Homorus barbiger Kobelt, Conchy I, Cabinet; p. 98, Taf. XXVI, fig. 7-8.

1904 Trichodina marmorea Pilsbry in Try on, Manual of Conchology ;

2. e serie, Pulmonata; XVII, p. 182, n.o 1, PI. 55, fig. 94, 95, 96.

1909 Trichodina marmorea Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, suppl. II, p. 93.

L. Reeve a créé son Achatina marmorea sur des exemplaires

roulés, ayant perdu leur epidemie et, par suite, à peu près mé-

l
1

) Girard (A.). —Revision de la faune nialaeologique des iles St. Thomé et du
Prince; Jornal sciencias mathematicas, physicas et naturaes Lisboa; 2. e sèrie, IX,

1893, p. 100. (Type: Bulimics lotophagus Morelet).

(
2

) Dall (W. H.). —The Nautilus ; Avril 1905, p. 143. [
—Trichodina Ancey

(Bulletins Société malacologique de France ; V, 1888, p. 71, note 6. Type : Achatina

barbigera Morelet), noni preoccupò (Ehrenberg, 1830, pour un genre d'Infusoires) ].
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connaissables. Cependant A. Morelet a parfaitement reconnu que
ì'Achatina marmorea Reeve était établi sur des individus morts
et roulés de son Achatina barbigera. Comme le doute n'est pas
possible, il convient de reprendre le noni, bien antérieur, de

L. Reeve.

Les individus recueillis par L. Fea varient, quant à la taille,

dans d'assez grandes proportions, ainsi que le montre le tableau

suivant :

Longueur
totale
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Le Bocageìa marmorea Reeve est assez variable : il existe

des individus très allonges, avec des tours de spire peu convexes,

parfois mème — les derniers surtout — presque méplans et

d'autres, beaucoup plus trapus, à tours de spire plus convexes

et, par suite, séparés par des sutures plus profondes.

A. Girard (*) a signalé une forme senestre de cette espèce.

Elle a été recueillie, par le voyageur portugais F. Newton, à

Portinho et sur la plage de Bua Bua (San Thomé).

H. Crosse et P. Fischer ont décrit un Bocageia Massoni
(

2
)

qui me semble extrèmement voisin du Bocageia marmorea
Reeve. Il en diffère surtout par sa forme plus trapue, son dernier

tour anguleux et sa sculpture constituée par des stries longitudi-

nales rugueuses, un peu obliques et légèrement fìexueuses. Cepen-

dant, sur quelques individus bien conserves, on observe la trace

de 5 ou 6 rangées spirales analogues à celles du Bocageia mar-

morea Reeve. Il est done possible qu 'il s agisse seulement d'une

variété à sculpture moins développée. Cette coquille a été recue

de San Thomé par le Commandant Masson, ancien gouverneur

du Gabon. Elle n'a jamais été retrouvée depuis.

Is. San-Thomé : Agua Izè , entre 400 et 700 metres d'altitude.

Décembre 1900 (L. Fea). Deux individus.

Is. San-Thomé : Agua Izè, sur la plage. Octobre 1900 (L. Fea).

Deux specimens.

Bocageia (P*etriola) elaya Pfeiffer.

1846 Achatina clava Pfeiffer, Symbol, ad Histor. Heliceor. : III, p. 20.

1848 Achatina clava Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

H, p. 260, n.° 45.

1849 Achatina clava Reeve, Concholog. Iconica; V, PI. XVI, fig. 75.

1868 Achatina clava Moeelet, Mollusques Voyage Welwitsch
; p. 76.

1868 Achatina clavus Crosse, Journal de Conchyliologie; XVI, p. 135.

1881 Stenogyra clavus Fischer, Manuel de Conchyliologie, p. 226.

1882 Achatina (BorusJ clavus Greef, Zoolog. Anzeiger, p. 520.

(*) Girard (A.). —Loc. supra cit.\ 1893, p. 41.

(
2

) Crosse (H.) et Fischer (P.). —Nouveau Catalogue des Mollusques terrestres

de l'ile de San Thomé ; Journal de Conchyliologie ; XXXVI, p. 22, n.° 12, PI. I, fig. 3.
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1886 Stenogyra clavus Nobre, Boi. Soc. geogr. de Lisboa; p. 216.

1888 Homorus clavus Fischer, Journal de Conchy 'Itolo gie , XXXVI,

p. 24, n.° 13.

1891 Homorus clavus Nobre, Instituto, p. 935. J
1893 Homorus clavus Girard, Jornal se. mathem. phys. e naturaes

Lisboa; 2. e sèrie, 111, p. 95, n.° 3.

1894 Homorus clavus Kobelt, Conchy I. Cabinet ; p. 97, Taf. XXVI, fig. 5-6.

1905 Trichodina clava Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2.
e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 184, n.° 3, PL LVI, fig. 9-10-11.

1908 Petriola clava Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

n.° 1, p. 61.

1909 Trichodina clavus Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne, III, suppl. II
, p. 94.

Très commune dans File de San Thomé, notamment sur les

pelouses pierreuses, cette espèce se rencontre depuis le littoral

jusqu'à une altitude de 1400 metres. Elle varie dans d'assez

grandes proportions, aussi bien sous le rapport de la taille et de

la forme que sous celui de l'allure du test.

Voici un tableau indiquant les dimensions principales de quel-

ques individus :

Hauteur
totale
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Le test est assez brillant, solide ; sa couleur varie du jaune

clair au marron foncé, le dernier tour étant constamment plus

vivement colore. Chez quelques specimens ce dernier tour est

marron tandis que les autres sont d'un magnifique jaune ambre (').

La sculpture est irrégulière : composée de stries onduleuses,

obliques, inégales, très accentuées près des sutures qui prennent

ainsi une apparence crénelée, elle varie également d'intensité

jusqu'à devenir, parfois, sublamelleuse. Les. tours embryonnaires

sont ornés de stries longitudinales serrées, irrégulières, un peu

obliques, relativement fortes.

Is. San-Thomé : Agua Izè , entre 400 et 700 metres d'altitude.

Décembre 1900 (L. Fea) ; nombreux specimens.

Is. San-Thomé: Ribeira Palma, entre 500 et 600 metres d'al-

titude, dans la forèt. Aoùt-septembre 1900 (L. Fea) ; nombreux

individus.

§ 2.

Bocageia (IPetriola) mouticola Morelet.

PI. Vili fig. 15 et PI. XI fig. 6, 10, 11 et 13.

866 Achatina monticola Morelet, Journal de Conchyliologie ; p. 160.

868 Achatina monticola Morelet, MOllusques Voyage Wehcitsch ; p. 77,

PI. V, fig. 7.

868 Achatina monticola Crosse, Journal de Conchyliologie ; XVI, p. 135.

868 Achatina monticola Ppeifper, Monographia Heliceorum viventium ;

VI, p. 231.

881 Stenogyra monticola Fischer, Manuel de Conchyliologie ; p. 226.

882 Achatina (Subulina) subcrenata Greef, Zoolog. Anzeiger ; p. 519.

886 Stenogyra monticola Nobre, Bolet. Soc. geogr. de Lisboa; p. 216.

888 Homorus monticola Crosse, Journal de Conchyliologie ; XXXVI,

p. 24, n.° 14.

888 Stenogyra subcrenulata Crosse, Journal de Conchyliologie ; XXXVI,
p. 25, n.° 17.

891 Homorus monticola Nobre, O Instituto, p. 935.

Q) L'intérìeur de l'ouverture est d'un bleu un peu brillant.
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1893 Homorus monticola Girard, Jornal se. mathem. phys. e natur.

Lisboa; 2. e sèrie, 111 p. 96, n.o 4, PI. 1, flg. 5 à 8.

1894 Homorus (Pseudoglessula) monticola Kobelt in Martini et Chem-
nitz, Systemat. Conchylien-Cabinet ; p. 107.

1905 Trichodina monticola Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 186, n.o 6, PI. LVI, flg. 4 à 8.

1908 Petriola monticola Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris ;

n.° 1, p. 61.

1909 Trichodina monticola Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, suppl. II, p. 94.

II est peu cT espèces présentant un polymorphisme aussi étendu.

Ce dernier porte, en effet, à la fois sur la taille, la forme generale

et T ornementation sculpturale. Bien que les formes extremes

semblent tout à fait différentes, il est impossible de les considérer

comme spécifiquement distinctes: une étude attentive permet

toujours, grace à de nombreuses intermediates , de saisir les

rapports que les unissent au Bocageia monticola Morelet.

Une de causes d'erreur, dans l' étude de ce Mollusque, est

F insuffisance de la description et de la figuration originales de

A. Morelet, faites sur un individu jeune. Depuis, en 1882,

R. Greef a décrit un Achatina (Stenogyra) subcrenata qu'il

a lui-mème reconnu, deux années plus tard, comme la forme

adulte du Bocageia monticola Morelet
(

1
).

C'est à A. Girard que Ton doit le meilleur travail sur cette

espèce. Il a donne, accompagnées de figures qui n'indiquent

malheureusement pas les caractères sculpturaux, des descriptions

du type et des principales variétés. Grace au riche materiel

recueilli par L. Fea il est possible de completer, sur plusieurs

points, les indications de A. Girard.

Le type est une coquille de forme allongée-lancéolée; la spire

comprend 12 tours assez convexes, à croissance lente et régulière,

séparés par des sutures très marquees mais peu profondes; le

sommet est obtus, arrondi; le dernier tour, ovalaire-arrondi , est

un peu comprime en dessous; l'ouverture oblique, ovalaire-subpy-

riforme, anguleuse en haut, a ses bords réunis par une mince

callosité blanchàtre; le peristome est simple et tranchant; enfin

(

x
) Greef (R.). —Die Fauna der Guinea-lnseln S. Thomé und Rolas ; Sitzungsb.

der Gesellsch. Naturimssensch. zu Marburgo ; 1884, p. 51.
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le bord columellaire se termine, avant d' atteindre la base de

l'ouverture, par une troncature très oblique.

Voici les dimensions principales de quelques exemplaires:

Longueur
totale
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Variété sculptisuturata Germain.

1893 Homorus monticola var. y Girard, Jornal se. mathemat. phys. e

natur. ; 2. e serie ; IH, p. 96, PI. I, fig. 7.

1905 Trichoclina monticola, c, Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 187, PI. LVI, flg. 8.

Coquille turriculée plus aìlongée que le type; spire composée

de 12 tours à peine convexes, séparés par des sutures peu pro-

fondes; dernier tour mediocre, proportionnellement plus petit;

test très luisant, corné-ambré ; stries longitudinales très fines,

un peu nexueuses, assez serrées, devenant fortes et saillantes

au voisinage des sutures.

Variété costulata Greef.

PL Vffl fig. 15 e PL XI flg. 6.

1882. Achatina (Subulina) costulata Greef, Zoolog. Anzeiger ; p. 519.

1888 Stenogyra costulata Crosse, Journal de Conchyliologie ; XXXVI,
p. 25, n.° 16.

1893 Homorus monticola var. costulata Girard, Jornal sc. mathemat.,
phys. e natur.; 2.

e sèrie; HI, p. 96, PL I, flg. 8.

1905 Trichodina monticola, d. var. costulata Pilsbry in Tryon, Manual
of Conchology ; 2.

e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 187, PL LVI, flg. 7.

Coquille de taille plus petite, lancéolée; spire composée de

11-13 tours à croissance régulière, très convexes, séparés par
des sutures profondes; dernier tour mediocre, bien convexe en

dessus , comprime en dessous par suite de Texistence d'une vague

indication carenale.

Les principales dimensions sont indiquées dans le tableau

ci-dessous :

Longueur
totale
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Test épaiSj solide, recouvert d'un epidemie marron-jaunacé

ou grisàtre; tours embryonnaires ornés de stries costulées subver-

ticales, irrégulières et inégalement espacées; les autres tours

avec des cótes lamelleuses très saillantes, obliques, un peu

onduleuses, irrégulières; au dernier tour ces mèmes còtes sont

atténuées en dessous, mais restent fortes jusqu'au callus blanchàtre

qui unit les bords marginaux de l'ouverture.

Cette variété est également polymorphe et il est facile de séparer

des mutations elata ou ventricosa. Bien que toujours très fortement

burinée, la sculpture est parfois un peu atténuée. Cest le cas de

la variété ainsi definie par A. Girard:

« a suture profonde, stries très règulières , saillantes,

taille petite ».

Qui est une forme plus delicate —et peut-ètre jeune —de

la variété costulata Greef.

Variété maxima Germain, nov. var.

PI. XI, fig. 10 et 13.

Coquille de grande taille, de forme allongée-turriculée ; spire

composée de 12-lo tours: tours embryonnaires très petits, le

suivant gros, convexe, les autres médiocrement con vexes séparés

par des sutures linéaires, profondes; dernier tour à peine convexe,

très comprime en dessous; ouverture anguleuse en haut, très

élargie en bas, fortement oblique et rejetée en arrière cornine

chez le Limnaea pcecila Servain
(

x
).

Le dimensions principales sont données dans le tableau suivant :

Longueur
totale
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Test assez solide, marron grisàtre ou jaunacé, peu brillant;

les deux tours embryonnaires presque lisses, luisants, ornés de

stries longitudinales extrèmement fines; le troisième tour munì

de stries longitudinales très fines et très serrées; le quatrième

tour avec des stries longitudinales costulées , très marquees,

saillantes , subrégulières et subverticales ; sur les autres tours

,

stries longitudinales saillantes, fortes, flexueuses, très irrègu-

liéres et de plus en plus obliques à mesure que 1' on s' approche

du dernier tour où elles sont fortement obliques, un peu ondu-

leuses et atténués seulement au voisinage du callus marginal.

En dehors de sa grande taille, cette remarquable variété diffère

du type par les caractères de sa sculpture et la forme singulière

de son ouverture.

Is. San-Thomé : Ribeira Palma , entre et 300 metres d' alti-

tude; juillet-aoùt 1900 (L. Fea). Assez nombreux exemplaires:

type et variétés costulala Greef et maxima Germain.

Is. San-Thomé: Ribeira Palma, entre 400 et 700 metres

d' altitude ; aoùt 1 900 (L. Fea) ; nombreux specimens : type et

variété sculpiisuturata Germain.

Is. San-Thomé : Ribeira Palma , dans la forèt , entre 500 et

600 metres d' altitude ; septembre 1 900 (L. Fea) ; 2 specimens de

la variété sculpiisuturata Germain.

Is. San-Thomé: Vista Alegre; entre 200 et 300 metres d' al-

titude ; septembre-octobre 1 900 (L. Fea) ; assez nombreux indi-

vidus: type, mutation marginata Germain et variété sculpiisu-

turata Germain.

Is. San-Thomé : Agua Izé , entre 4-00 et 700 metres d'altitude;

décembre 1900 (L. Fea); quelques échantillons.

Is. San-Thomé: Agua Izé, entre et 300 metres d'altitude;

janvier 1901 (L. Fea); deux individus.
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Genre Pseudoglessula Boettger, 1892 (*)

§ 1.

JPseuclog-lessizla clavata Gray.

PI. VIII, fig. 5, 8 14; PI. IX fig. 10, et fig. 6-7 (dans le texte).

1837 Achatina clavata Gray, Magazine of Natural History cond. by

Edw. Charlesworth ; N. Ser., I, p. 487.

1848 Achatina clavata Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium ;

H, p. 260.

1849 Achatina clavata Reeve, Conchologia Iconica; V, PI. XVI, sp. 72.

1855 Subulina clavata H. et A. Adams, Genera of recent Mollusca;

n, p. 1 10.

1865 Achatina Calabarica Pfeiffer, Proceed. Zoological Society of Lon-

don; p. 832.

1868 Achatina Calabarica Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

VI, p. 229.

1876 Stenogyra Calabarica Martens, Monatsber. d. Kón. Akad. der Wis-

sensch. Berlin; p. 260, Taf. Ill, fig. 5-6.

1881 Glessula clavata Pfeiffer, Nomenclator Heliceor. vivent.; p. 331.

1881 Glessula Calabarica Pfeiffer, Nomenclator Heliceor. vivent.; p. 331.

1892 Pseudoglessula calabarica Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog . Gesellschaft ; p. 202.

1894 Homorus (Pseudoglessula) calabaricus Kobelt in Martini et Chem-

nitz, Systemat. Conchy lien-Cabinet ; p. 93, Taf. XXII, fig. 3-4.

1896 Pseudoglessula clavata d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau
douce Kaméroun ; p. 100.

1904 Pseudoglessula clavata Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 157, n.° 1, PI. LXI, fig. 11-12.

1905 Pseudoglessula clavata Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft; p. 175, n.° 38.

Un caractère très particulier de ce Pseudoglessula, sur lequel

T attention n'a pas encore été suffisarnment attirée, est celui de la

sculpture des tours embryonnaires. Très étagés, ces tours sont ornés

de plis très saillants qui, au premier tour, font saillie au dessus

de la spire à la facon des Heches ornant le haut d' une grille

(!) Boettger (Dr. O.) —Neue Stenogyren aus Westafrik und ein neues Aspero-

stonia aus Honduras; Nachrichtsblatt d. deutschen Malahozoolog. Gesellschaft;

XXIV, 1892, p. 202.
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(PL IX, fig. 10 et fig. 6 dans le texte) (*). Les plis du premier

tour sont à peu près rectilignes et très espacés; ceux des tours

suivants sont de plus en plus serrés et onduleux.

Le dernier tour montre une carène

filiforme bien accusée. Les plis du

test s'infléchissent au contact de cette

carène pour se continuer en dessous,

après un nouvel infléchissement en

sens inverse : il y a là quelque chose

de tout à fait comparable à ce que

Ton nomme, en mathématiques , un

point de rebroussement (
2

).

Le test est très brillant, transpa-

rent, d'un vert olivàtre sombre, parfois

presque noir. Lorsque l'epidemie a

disparu, la coquille est d'un blanc

verdàtre brillant. L'intérieur de l'ou-

verture est bleu comme la columelle

et la callosité aperturale.

Le Pseudoglessula clavata Gray est une coquille essentiel-

lement variable quant à sa forme generale. Il en existe deux

formes extremes nettement distinctes:

L'une, ventrue, courte, mesurant 28 millimetres de longueur

pour 13 millimetres de diamètre maximum est le type clavata

tei qu'il a été décrit par Gray;

L' autre, beaucoup plus élancée, figurée par Reeve (
3

), mesure

34 millimetres de longueur pour 10 millimetres de diamètre

maximum. En comparant ces mesures à celles du type de Gray,

on obtiendrait, pour le mèmediamètre maximum de 13 millimetres,

une longueur de 44 millimetres. Il s'agit done ici d'une coquille

beaucoup plus étroitement allongée. C'est cette forme que A. d'Ailly

désigne sous le nom de variété Grayi (
4

).

Fig. 6. Pseudoglessula clavata Gray.

Schema de la sculpture des tours

embryonnaires d'un individu adulte

recueilli à Moka (lina Fernando-

Poo); X 20.

(*) Commenous le verrons plus loin, cette très curieuse sculpture embryonnaire

ne se retrouve pas chez les Pseudoglessula Sjòstedti d'Ailly et Pseudoglessula reti-

fera Martens qui appartiennent incontestablement au mémegroupe.

(
2

) Les stries pliciformes du dernier tour sont également fortes sous la carène

et ne s'atténuent qu'aux environs de la callosité aperturale.

(
3

) Reeve (L.) —Conchologia Iconica ; V, 1849, PI. XVI, fig. 72.

(
4

) Aillt (A. d'). — Contribution à la connaissance des Mollusques terrestres et

d'eau douce du Kaméroun : Bìhang T. K. Svensha Vet. Akad. Sandlingar ; XXII,

Afd. IV, n.° 2, 1896 p. 100.

Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.», Voi. VII (30 Novembre 1916). 18
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Entre ces deux extremes existent tous les intermédiaires et

c'est Tun d'eux qui a été decrit par L. Pfeiffer sous le vocable

à'Achatina calabarica (

1
).

La columelle est également variable: plus ou moins arquée,

parfois tordue, elle est soit obliquement soit transversalement

tronquée.

Les specimens recueillis à Fernando-Poo par L. Fea ne

dépassent pas 25-27 millimetres de longueur pour 9-1 millimetres

de diamètre maximum et 8-9 millimetres de diamètre minimum.

Ceux du Cameroun atteignent jusqu'à 40 millimetres de longueur

pour 16 millimetres de diamètre maximum et 14 millimetres de

diamètre minimum.

Le jeune a une coquille très differente de celle de l'adulte.

Elle a été figurée par le Doct. von Martens
(

2
) et très sommai-

rement décrite, de la manière suivante, par A. d'Ailly:

« Dans plusieurs individus, nous avons trouvé des embryons

d'un nombre oscillaiit entre 8 et 18, dont la spire compte environ

trois tours et dont les dimensions varient de 3 x

/ 2
à 5 mill, de

longueur sur 2 1

/ 2
à 3 mill, de diam. Ils sont tous d' une couleur

bianche tirant plus ou moins sur le verdàtre, c'est-à-dire la couleur

propre au test adulte sous l'epidemie. Chez les plus grands, le

peristome est bordé d'un brun foncé , et tous ont le dernier tour

fortement anguleux, avec la base à peu près lisse, gravée seule-

ment de stries d' une finesse extraordinaire. La forme de la colu-

melle ressemble exactement à celle des adultes »
(

3
).

L. Fea ayant recueilli un certain nombre de jeunes à différents

stades de leur développement, il est possible de completer la

description ci-dessus.

La coquille qui s'éloigne le plus de celle des adultes a été

récoltée à Moka (Ilha Fernando-Poo), entre 1300 et 1500 metres-

d' altitude. Elle offre les caractères suivant (PI. Vili, fig. 5 et 14).

Coquille de forme ventrue-globuleuse ; spire composée de 4

(*) Cette coquille mesure 28 millimetres de longueur pour 11 millimetres de dia-

mètre. Ces dimensions, rapportées a celles du type clavata, donneraient, pour 13 mil-

limetres de diamètre, une longueur de 33 millimetres.

(
2

) Martens (Doct. E. von). —Die von Prof. Dr. R. Buchholz in Westafrika ge-

sammelten Land - und Susswasser - Mollusken : Monatsber. d. Kònigl. Akad. d.

Wissensch. Berlin ; 1876, Taf. Ill, fig. 6.

(
s

) Ailly (A.) —Contribution Mollusques terr. eaic douce Kaméroun ; 1896 p. 103.
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tours peu con vexes à croissance rapide : le deux premiers très

étagés, le second presque pian, le troisième un peu convexe, le

quatrième grand, formant environ la moitié de la coquille, for-

tement anguleux subcaréné, très attenuò à la base; sommet très

obtus; sutures assez profondes; ouverture oblique, pyriforme, an-

guleuse en haut, n'égalant pas tout à fait la moitié de la hauteur

totale de la coquille; bords marginaux réunis par une faible

callosité blanchàtre ; columelle arquée, transversalement tronquée;

peristome simple, tranchant, intérieurement bordé de brun marron.

Longueur: 6 millimetres; diamètre maximum: 3 1
/ 4 millimetres;

diamètre minimum : 3 millimetres; hauteur de Y ouverture : 2 x

/ 4

millimetres ; diamètre de l'ouverture : 2 1

/ 4 millimetres.

Test un peu épais, solide, subtransparent , recouvert d'un

épiderme jaune clair légèrement plus foncé au dernier tour.

Tours embryonnaires avec de petites cótes élevées , verticales,

écartées, médiocrement régulières, faisant saillie au dessus du

premier tour à la facon des lances

ornant le haut d'une grille (Fig. 7

dans le texte) ; troisième tour avec

les mèmes cótes un peu onduleuses;

quatrième tour orné de cótes moins

saillantes, plus serrées, moins régu-

lières, s'arrétant à la carène; en

dessous, les cótes sont remplacées par

des stnes tres délicates.
Fig.7.Pseuaogies8iaaciawataGT&j.

On voit que cette forme ieune
-,.„., . , , . Schema de la sculpture embryon-

differe notablement de la coquille naire d'un individu jeune recueiiii

adulte. A un stade plus avance, l'écart à Moka
(
Illia Fernando-Poo); x i5.

s'atténue. Voici la description d'un

exemplaire unique recueiiii à Musola (Ile de Fernando-Poo)
,

entre 600 et 700 metres d' altitude (PI. Vili, fig. 8).

Coquille allongée, un peu turriculée; spire composée de 5 1

/ 2

tours, les deux premiers presque plans, étagés; les troisième et

quatrième convexes; le dernier mediocre, assez convexe, avec une

carène filiforme marquée; sommet très obtus; sutures très marquees;

ouverture ovalaire allongée , élargie en son milieu , auguleuse en

haut; bord externe largement convexe; columelle arquée, transver-

salement tronquée.

Longueur: 9 millimetres; diamètre maximum: 4 millimetres;
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diamètre minimum: 3 1
/ 2

millimetres; hauteur de l'ouverture: 4 1

/ 2

millimetres ; diamètre de Y ouverture : 2 1
/ 2

millimetres.

Test assez solide, opaque, recouvert d'une épiderme brun

marron terne. Tours embryonnaires montrant la sculpture carac-

téristique de l'adulte; autres tours ornés de petites cótes assez

saillantes, très irrégulières, inégales, serrées, s' arrètant, au dernier

tour, à la carène; en dessous ces cótes sont remplacées par des

stries d' une grande délicatesse.

Commechez 1' adulte, l' épiderme manque partiellement sur

la paroi de l' ouverture : le test apparait alors d' un jaune blan-

chàtre lave de veri

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d'altitude, 6 juillet

1902 (L. Fea); trois exemplaires.

Is. Fernando-Poo : Basile , entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt-septembre 1901 (L. Fea); deux specimens.

Is. Fernando-Poo : Musola , entre 500 et 700 metres d'altitude;

janvier 1902 (L. Fea); trois échantillons.

Is. Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 metres d'altitude;

fevrier 1902 (L. Fea); nombreux et beaux individus.

Pseudoglessula Sjòstedti d'Ailly.

PI. Vili, fig. 3.

1896 Pseudoglessula Sjòstedti d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 104, PI. V, fig. 6-7.

1905 Pseudoglessula sjòstedti Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. G-esellschaft ; p. 176, n.° 39.

1905 Pseudoglessula Sjòstedti Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 165, n.o 12, PI. LVI, fig. 6-7.

Connu seulement au Cameroun, le Pseudoglessula Sjòstedti

d'Ailly possedè une sculpture embryonnaire réticulée assez parti-

culière, bien figurée par A. d'Ailly. Cette sculpture est fonda-

mentalement composée de stries longitudinales assez fortes et un

peu espacées coupées de stries spirales également distantes; l'en-

semble est malleolo à la manière d'un de à coudre. Les autres

tours de spire présentent des stries longitudinales pliciformes

obliques, un peu onduleuses, très irrégulières, inégalement espacées.
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1887 Stenogyra reti fera E. A. Smith, Proceed, zoological Society of
London; p. 127.

1895 Homorus (Pseudoglessula) retifer Kobelt in Martini et Chemnitz,

Systemat. Conchylien-Cabinet ; p. 106, Taf. XXX, fig. 7-8.

1896 Pseudoglessula retifera d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau
douce Kaméroun; p. 105.

1905 Pseudoglessula retifera Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog . Gesellschaft ; p. 176.

1905 Pseudoglessula retifera Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology;

2. e sèrie, Pulmonata; XVII, p. 164, n.° 10, PL LXI, fig. 4-5.

A l'ile de Fernando-Poo, cette espèce vit mèlée au Pseudo-

glessula clavata Gray. Elle s' en distingue :

Par sa spire moins haute, à tours moins convexes; par son

dernier tour proportionnellement plus grand, arrondi, non
anguleux bien que muni, le plus souvent, d'une vague indication

carenale qui disparata vers l' ouverture; par sa sculpture embryon-

naire finement réticulée; par la sculpture de ses tours de spire,

formée de slries longitudinales fines, nexueuses, obliques et

serrées; par son test transparent, plus léger, d'un corné blond

brillant ou marron clair sur lequel se détachent des flammules

brunes, étroites, principalement visibles aux deux derniers tours.

L' interieur de l' ouverture est bleuàtre ou lilas clair laissant voir,

par transparence, les flammules du test.

Longueur totale:
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Les trois espèces dont il vient d'etre question appartiennent

,

ainsi que le Pseudoglessula heteracra Boettger, à un groupe
très homogène. Si on les considère sous le rapport de l' ornemen-
tation sculpturale, elles se classent de la manière suivante, en
partant de l'espèce qui possedè la sculpture la plus accentuée:

Pseudoglessula clavata Gray

Pseudoglessula heteracra Boettger

Pseudoglessula Sjóstedti d'Ailly

Pseudoglessula reiifera Martens.

Au point de vue de la forme et des caractères de la spire,

le Pseudoglessula clavata Gray est l'espèce dont les tours sont

les plus convexes et, par suite, les sutures les plus profondes ; le

Pseudoglessula Sjóstedti d'Ailly est l'espèce dont la spire affecte

le mieux un profil concave. Quant au test, il présente, chez le

Pseudoglessula retifera Martens, des fìammules qui manquent
chez les autres espèces de ce groupe.

§ 2.

r»iseix<log-lessiila fuseidula Morelet.

1858 Achatina fuscidula Morelet, Series Conchy liolo gigues ; I, p. 26
n.o 25, PI. I, fig. 9.

1868 Achatina fuscidula Ppeipfer, Monographic/, Heliceorum viventium;
VI, p. 238, n.° 191.

1881 Stenogijra (Subulina) fuscidula Pfeiffer, Nomenclator Heliceorum
viventium; p. 328.

1896 Pseudoglessula fuscidula d'Ailly, Contribution Mollusques terr.
eau douce Kaméroun; p. 106.

1904 Pseudoglessula fuscidula Pilsbry in Tryon, Manual of Concho-
logy; 2. e sèrie, Pulmonata, XVII, p. 160, n.o 3, PI. LXI, fig. 98.

1905 Pseudoglessula fuscidula Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen
Malahozoolog. Gesellschaft ; p. 177.

1909 Pseudoglessula fuscidula Nobre , Bulletin Société portugaise
Sciences Natur elles Lisbonne; III, suppl. II, p. 93.

1911 Pseudoglessula fuscidula Germain, Bulletin Museum hist, natur.
Paris; n.o 4, p. 237.
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1912 Pseudoglessula fuscidula Germain, Mollusques terr. fluv. L. Pea;

Annali del Museo Civico di Storia natur. di Genova ; 3. e sèrie, V
(Voi. XLV), p. 381, PI. IV. fig. 9-10 (tirés à part, p. 47). •

Variété thomensis Germain, nov. var.

PI. VII, fig. 3 bis; et PI. XI, fig. 1.

Coquille ovalaire-allongée ; spire composée de 7 tours à crois-

sance régulière et médiocrement rapide; tours embryonnaires : le

premier gros, globuleux, brillant; le second bien convexe; autres

tours subcon vexes, le dernier mediocre, peu convexe, comprime

en dessous, avec une faible indication carenale; sommet obtus;

sutures profondes, la dernière subcanaliculée ; ouverture oblique,

pyriforme, anguleuse en haut; columelle arquée, transversalement

tronquée; peristome simple, tranchant; bords marginaux réunis

par une callosité blanchàtre à peine indiquée.

Longueur: 10 millimetres; diamètre maximum: 4 millimetres;

diamètre minimum : 3 1
/ 2

millimetres ; hauteur de l' ouverture :

4 millimetres ; diamètre de V ouverture : 3 millimetres.

Test solide, subopaque, recouvert d'un épiderme corné, marron

clair. Intérieur de l'ouverture jaunàtre.

Premier tour embryonnaire luisant, avec des stries longitudi-

nales un peu obliques, médiocres ; second tour embryonnaire moins

brillant, garni de stries très obliques, subrégulières; autres tours

avec des stries costulées très irrégulières , moins fortes et moins

serrées au dernier tour où elles sont un peu moins accentuées en

dessous de F indication carenale. •

Iiha San-Thomé: Ribeira Palma, entre 400 et 700 metres

d' altitude; septembre 1900 (L. Fea) ; un exemplaire.

§3.

JPseixd.og"lessula Duseni d'Ailly.

1896 Pseudoglessula Duseni d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 107, PI. V, fig. 8-10.

1905 Pseudoglessula Duseni Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata, XVII, p. 159 n.° 2, PI. LXI, fìg. 1, 2, 3.
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1905 Pseudoglessula Duseni Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 177, n.° 42.

Les specimens de ce Pseudoglessula découverts à Fernando-

Poo par L. Fea different seulement par des details de ceux du

Cameroun décrits et parfaitement figures par A. A. d'Ailly. lis

ne possèdent, notamment, que 9 tours de spire au lieu de 10 1

/ v
bien que leur taille soit sensiblement la mème: 10-10 1

/ 2
milli-

metres de longueur pour 3 millimetres de diamètre maximum et

2 1

/ 2
millimetres de diamètre minimum

(

1

) (
2

).

Le test est recouvert d'un mince epidemie marron rougeàtre

assez foncé, légèrement plus clair aux premiers tours. Il est ornò

de stries costulées bien accentuées, presque régulières, subverti-

cales, moins fortes et plus obliques au dernier tour où elles se

transforment, en dessous du filet carénant, en stries irrégulières

et serrées.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt-septembre 1901 (L. Fea); deux exemplaires.

Pseudoglessula splendida Germain, nov. sp.

PI. XI, fig. 2, 3 et 9.

1915 Pseudoglessula splendida Germain, Bulletin Museum histoire

natur. Paris; XXI, n. 7 (Décembre)
, p. 288.

Coquille longuement et étroitement turriculée; spire composée

de 12 tours à croissance lente: le premier globuleux; le second

bien développé, convexe; les troisième, quatrième et cinquième

sensiblement égaux, relativement peu convexes bien que séparés

par de profondes sutures; les autres tours convexes-arrondis; dernier

tour mediocre, convexe en dessus, presque pian en dessous du

filet carénant qui est étroit et saillant; sutures profondes, nette-

(*) L'ouverture mesure 2 Vs millimetres de hauteur sur 1 s
/ 4 millim. de diamètre.

(
2

) Les dimensions types données par A. A. d'Ailly sont les suivantes :

Longueur : 10 millimetres ; diamètre : 2 %millimetres ; hauteur de l'ouverture :

2 millimetres : diamètre de l'ouverture : 1 Vs millimetre.
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ment marginées; sommet gros et obtus; ouverture légèrement

oblique , subquadrangulaire , anguleuse en haut et en bas
,

pré-

sentant une troisième angulosité subbasale à I'endroit où la carène

atteint le peristome; columelle arquée, obliquement tronquée;

bords marginaux réunis par une faible callosité; peristome simple

et tranchant.

Longueur: 15 x

l 2
-{§ 1

/ 2
millimetres; diamètre maximum: 2 3

/ 4
-3

millimetres; diamètre minimum: 2 1

/ 2
-2 3

/ 4
millimetres; hauteur de

l'ouverture : 3 millimetres ; diamètre de F ouverture : 1
1

/ 2
milli-

metres.

Test un peu mince, presque transparent, marron rougeàtre

brillant , notablement plus foncé au dernier tour
(

x
); intérieur de

l'ouverture marron clair légèrement teinté de bleuàtre.

Premier tour lisse; second tour avec des stries longitudinales

costulées, subverticales, presque régulières et assez espacées; dernier

tour avec la mème sculpture au dessus de la carène; en dessous,

les cótes sont remplacées par des stries peu régulières, médiocre-

ment accentuées, ne s'atténuant qu'au voisinage immédiat de la

columelle.

Les jeunes ont une spire très conique-turriculée, avec les cinq

premiers tours subulés; leur test, plus brillant que celui des

adultes, montre la mème ornementation sculpturale.

Oette magnifique espèce appartient au mème groupe que le

Pseudoglessula Duseni d'Ailly avec lequel on ne saurait la

confondre. Elle s' en distingue, en effet, très nettement, en dehors

de sa taille plus grande :

Par sa forme generale particulièrement étroite, élancée (c'est,

parmi les Pseudoglessula, l' espèce la plus allongée), par ses

tours de spire plus nombreux dont les premiers rappellent, par

leur enroulement et leurs rapports, l'extremité de la spire

de l' Homorus involutus Gould; par sa suture nettement

marginée.

Ilha Fernando-Poo: Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt-septembre 1901 (L. Fea); quelques exemplaires recueillis

avec Pseudoglessula Duseni d'Ailly.

(
x

) L'épiderme est parfois enlevé sur la partie aperturale du dernier tour : le test

apparait alors d'un jaune verdàtre , comme chez le Pseudoglessula Sjòstedti d'Ailly.
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§ 4.

Pseudoglessula pileata, Martens.

PI. VIII, fig. 11 et 16.

1876 Stenogyra pileata Martens, Monatsber. d. Kón. Akad. der Wis-

sensch. Berlin; p. 261, Taf. UI, fig. 12-13.

1891 Stenogyra pileata Martens, Sitzungsb. Gesellsch. Naturf. Freunde
Berlin; p. 31.

1896 Eomorus pileatus r»' Ailly , Contribution Mollusques terr. eau douce

Kaméroun; p. 110.

1905 Pseudoglessula piceata (err. typogr.) Boettger, Nachrichtsblatt d.

deutschen Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 177 n.° 44.

1906 Homorus pileatus Pilsbry in Try on, Manual ofConchology; 2e sèrie,

Pulmonata ; XVIII, p. 338, PI. XII, fig. 7.

Coquille très allongée-turriculée ; spire composée de 9 tours

convexes à croissance régulière séparés par des sutures profondes;

sommet obtus; premier tour subdéprimé; deuxième tour globuleux-

convexe; dernier tour ovalaire-subconvexe, formant environ les 2/7

de la longueur totale de la coquille, nettement anguleux à la

périphérie (carène filiforme visible jusqu'au peristome); ouverture

pyriforme allongée, très anguleuse en haut; columelle arquée,

obliquement tronquée; bords marginaux réunis par une faible

callosité.

Longueur: 26-27 millimetres (*) ; diamètre maximum: ft
1 ^-!

millimetres; diamètre minimum: 6-6 millimetres; hauteur de

T ouverture : 6-7 millimetres ; diamètre de F ouverture : 3 1

/ 4
-3 1

/ 2

millimetres.

Test corné blond, très brillant, transparent. Tours embryon-

naires avec des stries costulées subverticales , régulières et regu-

lièrement espacées; (PI. Vili, fig. 16); tours suivants ornés de stries

longitudinales pliciformes, serrées, légèrement obliques, presque

régulières, à peine onduleuses, atténuées, au dernier tour, en

dessous de la carène.

(
x

) A. d'Ailly (Contribution Mollusques terr. eau douce Kaméroun; 1896, p. 107)

a signalé à Bonge (Cameroun) un individu possédant 11 tours de spire et mesurant

33 Vi millimetres de longueur.
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Par son aspect general, cette espèce rappelle le Subulina

striatella Rang. D'autre part, la couleur du test et la forme des

oeufs —qui sont subsphériques et ont 2 millimetres de diamètre —
rapprochent le Pseudoglessula pileata Martens du genre

Homorus, genre dans lequel A. d'Ailly et H. A. Pilsbry ont

range cette curieuse coquille.

Il ne semble cependant guère possible de suivre cette opinion,

les caractères des tours embryonnaires (*) ne laissant subsister aucun

doute quant à la position générique de l'espèce. de E. von Martens.

L. Fea a recueilli, à Basile (Fernando-Poo) , un très jeune

Pseudoglessula qu'une étude attentive mapermis de considérer,

avec certitude, comme la forme jeune du Pseudoglessula pileata

Martens.

C'est une coquille de forme generale subcylindrique (PI. Vili,

fig. 11) de 4 V2
millimetres de longueur et de 2 1

/ i millimetres

de diamètre; la spire se compose de 4 tours: le premier petit,

globuleux; le second très gros, convexe; le troisième à peine

convexe; le quatrième grand, convexe, anguleux à la périphérie;

les sutures sont profondes ; Y ouverture est oblique
,

pyriforme
,

anguleuse en haut; la columelle est arquée et obliquement

tronquée. Le test, d'un jaune clair un peu brillant, montre une

ornementation sculpturale identique à celle ci-dessus décrite.

Cameroun : Buea, entre 800 et 1 200 metres d altitude; 6 juillet

1902 (L. Fea); assez nombreux specimens.

Ilha Fernando-Poo : Basile , entre 400-600 metres d'altitude
;

aoùt-septembre 1901 (L. Fea); assez nombreux individus (dont

la forme très jeune décrite précédemment) recueillis avec Subulina

striatella Rang et Streptostele Buchholzi Martens.

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 600 et 700 metres d'alti-

tude
;

janvier 1 902 (L. Fea) ; deux exemplaires récoltés avec

Streptostele Buchholzi Martens.

Ilha Fernando-Poo: Musola, entre 500 et 700 metres d'altitude;

Mars 1902 (L. Fea); deux specimens trouvés avec Subulina

striatella Rang et Streptostele Buchholzi Martens.

(!) Voyez PI. Vili , fig. 16.
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Genre Homorus Albers, 1850 (*).

§ 1.

Hoiaxorus involutus Gould.

1843 Achatina involuta Gould, Proceed. Boston Society Natural History ;

I, p. 158.

1846 Achatina Fr aseri Pfeiffer, Symbolae histor. Heliceor. ; IH, p. 90.

1849 Achatina Fraseri Reeve, Conchologia Iconica; V, pi. XVI, fig. 71.

1850 Subulina Fraseri Albers, Die Heliceen; p. 195.

1860 Glandina {Varicella) involuta Martens in Albers, Die Heliceen

(2
e Edit.), p. 31.

1896 Pseudoglessula involuta d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau
douce Kaméroun ; p. 109.

1905 Pseudoglessula involuta Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 177, n.° 42.

1905 Homorus involutus Tryon, Manual of Conchology ; 2 e sèrie, Pul-

monata, XVII, p. 150. n.° 28, PI. LIX, fig. 70-71.

1912 Homorus involutus Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

XVIII, n.° 4, p. 260.

1912 Homorus involutus Germain, Mollusques terr. fluv. L. Fea ,- Annali

del Museo Civico di Storia Naturale Genova; 3. e sèrie, V (Vol. XLV),

p. 374 (tirés à part, p. 40
(

2
).

Les plus grands exemplaires des récoltes de L. Fea mesurent

26 millimetres de longueur sur 6 1

/ 2
millimetres de diamètre

maximum. Leur dernier tour est toujours bien nettement anguleux.

Leur test est brillant, tantòt corné marron, tantót marron-rou-

geàtré, plus vivement colore au dernier tour. La sculpture des

tours embryonnaires
,

particulièrement delicate, s'observe diffici-

lement
(

3
).

Les exemplaires recueillis à Fernando-Poo ont un test plus

épais, garni d'une sculpture plus marquee: les stries longitudi-

nales sont mieux accusées et plus irrégulières ; enfin, le filet

P) Albers (J. C.) —Die Heliceen; 1850, p. 196.

(

J
) On trouvera, dans ce mémoire, une synonymie détaillée de cet Homorus.

(

3
) Le Homorus involutus Gould a été longtemps confondu avec d'autres espèces

du mèmegenre, la plupart des auteurs ayant figure des formes jeunes. Je renvoie,

pour les details concernant cet Homorus, à la note que j'ai publiée, en 1912, dans le

Bulletin du Muséum d'hist. natur. de Paris (Contributions à la faune malacologique
de l'Afrique equatoriale: XXXII: Sur quelques Mollusques de la Guinee francaise

recueillis par M. .E. Duport; Tome XVIII, n.» 4, pp.: 254-262).
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carénant du dernier tour est particulièrement accentuò. Par ces

derniers caractères
(

x
) , ces individus rappellent YHomorus opeas,

espèce du Cap des Palmes décrite par H. A. Pilsbry
(

2
).

Congo francais: Fernand Vaz, aoùt et septembre 1902 (L. Fea);

un exemplaire.

Congo francais: N'djolé, 11 décembre 1902 (L. Fea); deux

individus.

Is. Fernando - Poo : Punta Frailes , octobre - novembre 1 90

1

(L. Fea) ; trois échantillons.

L. Fea a recueilli , à Basile (Ile de Fernando-Poo) , entre

400 et 600 metres d'altitude (aoùt 1901), deux exemplaires d'un

jeune Homorus dont voici la description
(

3
).

Coquille longuement turriculée conique, subulée; spire composée

de 9 tours à croissance lente, régulière; premier tour très petit,

mamelonné; second tour mediocre, convexe; troisième tour beaucoup

plus grand, bien convexe; autres tours convexes, séparés par des

sutures marquees, subcrénelées; dernier tour mediocre, muni d'une

carène un peu émoussée, attenuò en dessous; ouverture petite,

vaguement subquadrangulaire, anguleuse en haut, avec une angu-

losité mousse à l'endroit où la carène atteint le peristome; bord

externe convexe; bord columellaire arqué, horizontalement tronqué.

Longueur: 5-6 l

/ 2
millimetres; diamètre: 1

i

/ 4
-i

3
/ 4

millimetre.

Test marron rougeàtre, plus clair sur les premiers tours,

extrèmement brillant, transparent. Premiers tours lisses, les autres

ornés de stries longitudinales très fines, peu obliques, un peu

serrées, plus fines, au dernier tour, en dessous de la carène.

Contre les sutures, et principalement aux tours supérieurs, il

existe des crénelures bien marquees.

Cette jeune coquille se rapporte, presque certainement , à

l' Homorus involutus Gould. Elle montre, en effet:

Le mème enroulement des tours embryonnaires
;

(*) Et surtout par 1' importance du fllet carénant du dernier tour.

C
2
) Pilsbry (H. A.). —Manual of Conchology structural and systematic ; 2 e sèrie,

Pulmonata; XVIII, 1904, p. 151, n» 29, PI. LIX, fig. 60-61-62.

(
3

) Voir PL X, fig. 3.
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La mème disposition des crénelures aux sutures des tours

supérieurs ;

Les mèmes caractères du dernier tour, de la carène et de

la columelle;

Enfin le mème test. Commechez VHomorus involutus Gould,

l' épiderme est - chez la jeune coquille ci-dessus décrite - enlevé

sur la partie du dernier tour avoisinant l'ouverture. On apercoit

alors le test, qui est d'un corné verdàtre.

§ 2.

Homorus oleatus Martens.

PI. XI, fig. 12.

1876 Stenogyra oleata Martens, Mondtsber. d. Kòn. Akad. der Wissen-

schaft. Berlin; p. 261, n.o 23, Taf. Ill, fig. 9-11.

1S87 Stenogyra oleata Smith, Proceed, zoological Society of London; p. 127.

1904 Homorus oleatus Kobelt in Martini et Chemnitz, Systemat. Con-

chy lien-Cabinet ; p. 106.

1905 Homorus oleatus Pjlsbry in Tryon, Manual of Conchology ; 2 e sèrie,

Pulmonata; XVII, p. 146, n.° 21, PL LVII, fig. 32-33.

1905 Subulina oleata Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Malaho-

zoolog. Gesellschaft ; p. 78, n.° 46.

Décrite par E. von Martens d'après les échantillons recueillis

à Bonjongo par le Doct. R. Buchholz, cette espèce n'avait pas

été retrouvée en dehors du Cameroun. Les specimens rapportés

de Fernando-Poo par L. Fea ne different pas du type. Leur

taille est assez variable, ainsi que le montre le tableau suivant

où sont exprimées, en millimetres, les dimensions principales de

quelques échantillons :

Longueur
totale
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Le test est mince, très brillant, recouvert d'un epidemie

corné clair plus colore aux derniers tours. Les tours embryonnaires

sont lisses; les autres montrent des stries longitudinales un peu

obliques, serrées, inégales, légèrement crispées aux sutures.

Les jeunes ont une coquille d'un aspect très particulier: les

tours embryonnaires sont gros, bien convexes; les suivants moins

con vexes et le dernier, ovalaire allonge, est nettement anguleux

à la périphérie (PI. XI, fig. 12).

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt et septembre 1901 (L. Fea) ; assez nombreux exemplaires.

Ilha Fernando-Poo : Bahia de S. Carlos, entre et 400 metres

d'altitude; décembre 1901 (L. Fea); deux individus.

Ilha Fernando-Poo: Moka, entre 1300 et 1500 metres d'alti-

tude ; fevrier 1 902 (L. Fea) ; assez nombreux specimens.

Genre Subulina Beck, 1837
(

2
)

Subulina striatella Rang.

1831 Helix striatella Rang, Annates sciences natur. ; XXIV, p. 38, n.° 15.

1839 Subulina striatella Beck, Index Molluscorum ; p. 77, n.° 3.

1853 Achatina striatella Pfeiffer, Monographia Eeliceorum viventium ;

. Ill, p. 500, no in.

1866 Stenogyra (Subulina) striatella Dohrn, Malakozoolog. Blatter;

XHI, p. 127, n.° 10.

1882 Achatina (Subulina) striatella Greef, Zoolog. Anzeiger; V, p. 519,

n.o 5.

1888 Stenogyra striatella Crosse, Journal de Conchyliologie ; XXXVI,
p. 25, n.o 15 et p. 302, n.° 19.

1893 Subulina striatella Girard, Jornal se. mathemat. phys. e natur.

Lisboa; 2.° sèrie, IH, p. 103, n.° 1.

1903 Subulina striatella Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata, XVIII, p. 75, PL XI, fig. 89-92.

1905 Subulina striatella Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Mala-
kozoolog. Gesellschaft ; p. 178, n.o 45.

1909 Subulina striatella Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne, III, suppl. II, p. 95.

(*) Beck (H.). —Index Molluscorum ; 1837, p. 76.
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1912 Subulina striatella Germain, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali

del Museo Civico di Storia Naturale Genova ; 3. e sèrie, V (Vol. XLV),

p. 370, PI. IV, fig. 1-2. (tirés à part, p. 36). (

l
).

Je renvoie à mori premier mémoire sur les Mollusques recueillis

par L. Fea pour Y étude du polymorphisme de cette espèce.

Les individus provenant du Cameroun renferment , à coté de

la forme type , une petite variété plus élancée , avec des tours

de spire plus convexes et un épiderme plus sombre rappelant

la variété striata Lea
(

2
).

Parmi les specimens recueillis a l'ile de Fernando-Poo , il en

est qui atteignent jusqu'à 25 millimetres de longueur. lis sont

remarquables par leur forme étroitement élancée, leurs tours de

spire moins convexes, leurs sutures submarginées et leurs caractères

sculpturaux: les tours embryonnaires sont presque lisses; les autres

sont ornés de stries longitudinales fortes, costulées, obliques, un

peu onduleuses et assez régulières. Le test est corné clair, très

brillant. Je propose
,

pour cette coquille , le nom de variété

lanceolata Germain, nov. var.

Le Subulina cerea Pfeiffer
(

8

) , découvert à Fernando-Poo

par Fraser, n'est peut ètre qu'une forme jeune du Subulina

striatella Rang.
,

;

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d'altitude; 6 juillet

1902 (L. Fea); deux exemplaires.

Cameroun: Victoria, juillet 1902 (L. Fea); un specimen.

San-Thomé : Città
;

juin 1 900 (L. Fea)
;

quelques individus

jeunes.

San-Thomé: Agua Izé, entre et 100 metres d'altitude;

janvier 1901 (L. Fea); quelques échantillons.

Is. Fernando-Poo: Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt et septembre' 1901 (L. Fea); type et variété lanceolata

Germain.

Is. Fernando-Poo: Punta Frailes, octobre-novembre 1901

(L. Fea)
;

quelques exemplaires.

(*) On trouvera, dans ce Mémoire, une synonyinie détaillée du Subulina stria-

tella Rang.

(
2

) Lea (L). —Proceed. American philosoph. Society , II, 1841, p. 31 (Achatina
striata).

(

5
) Pfeiffer (L.). —Proceedings zoological Society of London; 1852, p. 86.

Ann. del Mus. Civ. di St. Nat. Serie 3.°, Voi. VII (30 Novembre 1916). 19
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Is. Fernando - Poo : Bahia de S. Carlos, entre et 400 metres

d'altitude, décembre 1901 (L. Fea)
;

quelques specimens adultes

et quelques exemplaires jeunes.

Is. Fernando-Poo : Musola, entre 500 et 700 metres d'altitude;

mai 1902 (L. Fea); trois individus.

SixTbulina, angustior Dohrn.

1847 Achatina striatella Philippi, Abbild. und Beschr. Conchylien; II,

p. 216, n.o 9, Taf. I, fig. 7 (non Rang).

1855 Achatina striatella Pfeifper in Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchylien-Cabinet ; p. 341, Taf. XXXVII, fig. 17-18.

1866 Stenogyra (Subulina) angustior Dohrn, Malakozoolog. Blatter;

XIII, p. 127.

1868 Achatina angustior Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

VI, p. 236, n.° 174.

1876 Stenogyra angustior Martens, Monatsber. Ahad. Wissensch. Berlin;

p. 262, Taf. Ill, fig. 14-15.

1888 Stenogyra angustior Crosse, Journal de Conchy liologie ; XXXVI,

p. 302, n.o 20.

1890 Stenogyra angustior Dautzenberg, Mémoires Soc. zoolog. France ;

III, p. 130.

1893 Subulina angustior Girard, Jornal se. mathemat. phys. e natur.

Lisboa; 2. e sèrie, III, p. 103, n.° 2.

1896 Subulina angustior d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 111.

1905 Subulina angustior Dohrn, Nachrichtsblatt d. deutschen Malaho-

zool. Gesellscha/'t ; p. 178.

1906 Subulina angustior Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ;

2. e sèrie, Pulmonata; XVIII, p. 78, n.° 6, PL II, fig. 96, 98 à 101.

1908 Subulina angustior Germain, Journal de Conchy liolo gie ; LVI, p. 104.

1909 Subulina angustior Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, suppl. II, p. 96.

Un seul exemplaire se trouvait dans le materiel qui m'a été

remis par le Doct. R. Gestro. Il rappelle tout à fait la coquille

de Bonjongo (Cameroun) fìgurée par le Doct. von Martens
(

1

).

Is. Fernando-Poo : Bahia de San Carlos, entre et 400 metres

d'altitude; décembre 1901 (L. Fea).

I}) Martens (Dr. E. von). —Monatsber. d, Kónig. Ahad, der Wissensch, Berlin,

1876, Taf. Ill, fig. 14-15,
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Genre Cur velia Chaper, 1885 (
x

)

Curvella Feai Germain, no v. sp. (
2

).

PJ. VIE, fig. 6-7.

1915 Curvella Feai Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

XXI, n. 7 (Décembre), p. 289.

Coquille petite, globuleuse ovoide ; spire composée de 5 tours

convexes à croissance assez rapide: le premier très petit, le dernier

grand, ovalaire un peu allonge, attenuò vers la base; sommet

subobtus; sutures linéaires, submarginées; ouverture pyriforme,

oblique , très anguleuse en haut , à bords réunis par une mince

callosité; columelle arquée, subtordue; bord externe très arqué en

avant.

Longueur : 4 i

j i
millimetres ; diamètre maximum : 2 i

/ 3
milli-

metres ; diamètre minimum: 2 millimetres; hauteur de l'ouverture:

2 74 millimetres ; diamètre de Y ouverture : 1
t

/ é
millimetres.

Test mince , fragile , transparent , très brillant; premiers tours

lisses; troisième et quatrième tours ornés de stries longitudinales

obliquement dirigées de droite à gauche (

3
), médiocres,

inégales et inégalement espacées, crispées aux sutures; dernier

tour avec des stries obliques, fortement arquées, irrégulières
,

inégales, atténuées vers la region ombilicale.

Il existe une mutation elongata dont la forme generale est

moins ventrue globuleuse, le dernier tour restant proportionnel-

lement aussi développé que le type. La longueur atteint 5 mil-

limetres pour un diamètre maximum oscillant entre 2
i

/ é et 2
i

/ 3

millimetres.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt-septembre 1901 (L. Fea)
;

quelques individus.

(
J

) Chaper. —Bulletin Società zoologique France ; 1885, X, p. 48 et p. 49 ( = Ha-
palus Albers, Die Heliceen, 1850, p. 140 ; non Hapalus Billberg, 1820).

(?) Bspèce dédiée au voyageur naturaliste italien L. Fea.

(

3
) En regardant la coquille clu coté de l'ouverture.
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Genre Pseudopeas Putzeys, 1899 (*)

F»seu<iopeas Feai Germain {*)

PI. VIII, fig. 1, 2, 12 et 13.

1915 Pseudopeas Feai Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris;

XXI, n. 7 (Décembre), p. 290.

Coquille ovalaire-allongée, largement ombiliquée; spire composée

de 5-6 tours, les trois premiers très convexes, les autres convexes,

à croissance assez rapide, séparés par des sutures bien marquees;

sommet obtus; premier tour gros, arrondi; deuxième tour sensi-

blement plus convexe que le troisième; dernier tour relativement

.grand, ovalaire-allongé ; ombilic large, très profond; ouverture

pyriforme-allongée , un peu oblique, longuement anguleuse en

haut (
3

) ; bord columellaire subvertical, un peu réflechi sur Tom-

bilie; peristome simple, tranchant, fortement arqué en avant.

Longueur : 5-8 millimetres ; diamètre maximum : 2 l

/ 4
- 3 i

/ i

millimetres ; diamètre minimum : 2-3 millimetres ; hauteur de

l' ouverture : .
2-3 millimetres ; diamètre de l'ouverture : 1 */

5
- 1 7 2

millimetre
(

4
).

Test mince, non fragile, subopaque, recouvert d'un épiderme

clair, jaune marron, terne. Tours embryonnaires avec des stries

spirales très marquees, un peu saillantes, peu régulièrement

espacées (PL VIII, fig. 12). Autres tours avec des stries longi-

tudinales très irrégulières , médiocres, fortement onduleuses dans

une direction oblique, à peine atténuées vers l'ombilic. Les qua-

trième et cinquième tours montrent quelques traces de stries

spirales au voisinage des sutures.

(*) Putzeys (Dr.). —Diagnoses de quelques coquilles et d'un sous-genre nouveau
provenant de l'Etat indépendant du Congo ; Annates (Bulletins des séances) Società

royale malacologique Belgique ; XXXIV, 1899, p. LVIII. [ Pseudopeas comme sous-

genre de Opeas].

(
5

) Espèce dédiée au voyageur L. Fea.

(*) Il y a un décollement du bord supérieur à son insertion, décollement rappe-

lant un peu l'excision des Ennea du sous-genre Excisa.

(

4
) Le grand specimen a été recueilli mort et décoloré, ayant perdu une bonne

partie de son épiderme. La sculpture des tours embryonnaires a, notamment, en-

tièrement disparu.
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Ce Pseudopeas est remarquable , en dehors de sa sculpture

embryonnaire très accentuée
,

par les caractères très particuliers

de son ouverture et par son ombilic largement ouvert comme
celui de YOpeas pauper Dohrn. Il appartient au méme groupe

que le Pseudopeas Cr ossei Girard
(

1

), espèce de l'ile du Prince.

Ilha Fernando-Poo : Basile, entre 400 et 600 metres d'altitude;

aoùt 1901 (L. Fea) ; un exemplaire.

Uha Fernando-Poo : Musola, entre 500 et 700 metres d'altitude;

janvier 1 902 (L. Fea) ; deux individus.

Genre Opeas Albers, 1850
(

2
).

§ 1.

Opeas pauper Dohrn.

1866 Stenogyra (Opeas) pauper Dohrn, Malakozoolog . Blatter; XIII,

p. 126, n.° 9, Taf. V, fig. 14-16. .

1868 Bulimus pauper Pfeiffer, Monographia Heliceorum viventium;

VI. p. 103, fa. 893.

1888 Opeas pauper Crosse, Journal de Conchy liologie ; XXXVI, p. 302,

n.° 21.

1893 Opeas pauper Girard, Jornal scmathemat. phys. e natur. Lisboa;

2.
e sèrie, III, p. 105, n.° 2.

Ì906 Opeas pauper Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology; 2. e sèrie,

Pulmonnta; XVIII, p. 142, n.° 6, PI. XV, fig. 62.

1909 Opeas pauper Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences Naturelles

Lisbonne, 111, suppl. II, p. 97.

1912 Opeas pauper Germain, Mollusques terr. fluv. L. Fea ; Annali del

Museo Civico di Stor. natur. Genova ; 3.
e sèrie, V, (vol. XLV), p. 377

(tirés a part, p. 43).

Le test de cette petite coquille est toujours encroùté. Il est

d'un brun marron plus ou moins foncé
,

passant parfois à la

couleur chocolat. On observe quelques variations dans l'allure de

(^ Girard (A. A.). —Revision de la faune malacologique des ìles S. Thomé et

du Prince ; Jornal se. mathemat. phys. e natur. Lisboa ; 2. e serie, III, 1893, p. 105,

n.° 1, PI. I, fig. 13 (Opeas Crossei).

(
2

) Albers (J.) —Die Heliceen nach naturi. Verwandts. System-geordnet ; 1850,

p. 175.
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l'ombilic qui peut ètre notablement elargì. Les stries sont, dans

la majorité des individus, irrégulières et onduleuses.

Una San-Thomé: Ribeira Palma, entre et 300 metres d'al-

titude; juillet 1900 (L. Fea); assez nombreux individus.

§ 2.

Opeas GJ-reefB Girard.

1893 Opeas Greeffi Girard, Jornal se. mathemat. phys. e natur. Lisboa;

2° sèrie, HI, p. 106, n.o 4, PI. I, fig. 15.

1894 Opeas Greeffi Girard, Jornal sc. mathemat. phys. e natur . Lisboa ;

2. e sèrie, IV, p. 208, n.o 2.

1906 Opeas Greeffi Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ; 2. e sèrie,

Pulmonata; XVIII, p. 143, n.° 8," PI. XV, fig. 64-65. '

1909 Opeas Greeffi Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences Naturelles

Lisbonne; III, suppl. II, p. 97.

Commune dans les parties boisées de Tile d'Annobon, cette

petite espèce est assez variable
,

quant à 1' allure de son dernier

tour de spire qui est plus ou moins développé par rapport à la

longueur totale de la coquille. L'ouverture, ovalaire allongée, est

bordée par un peristome simple , tranchant , toujours fortement

arqué en avant.

Le test est tantòt transparent, d'un jaune clair ou come

blanchàtre, tantòt plus opaque, moins luisant, marron ou brun

clair. Il est orné de stries longitudinales fines, serrées, très forte-

ment arquées, plus accentuées près des sutures qui paraissent

un peu denticulées. Les plus grands individus atteignent 7 milli-

metres de longueur sur 2 V4
millimetres de (ìiamètre maximum.

Ilha San - Thome : Vista Alegre , entre 200 et 300 metres

d' altitude; septembre-octobre 1900 (L. Fea); quelques individus.

Ilha Annobon: en pleine forèt, entre 400 et 500 metres

d'altitude; mai 1902 (L. Fea); quelques exemplaires.

Ilha Annobon : entre et 50 metres d'altitude ; 4- mai 1 902

(L. Fea) ; nombreux specimens.
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Opeas IDolxrai Girard.

1893 Opeas Dotimi Girard, Jornal se. mathemat. phys. e natur. Lisboa;

2. e sèrie, III, p. 105, n.° 3, PI. 1, fig. 14.

1894 Opeas Dohrni Girard, Jornal se. mathemat. phys. e natur. Lisboa;

2. e sèrie, IV, p. 208, n.° 1.

1906 Opeas Dolimi Pilsbry in Tryon, Manual of Conchology ; 2. e sèrie,

Pulmonata; XVIII, p. 142, n.° 7, PI. XV, tìg. 63.

1909 Opeas Dohrni Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences Naturelles

Lisbonne; III, Suppl. II, p. 97.

1912 Opeas Dohrni Germain, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali del

Museo Civico di Stor. natur. Genova ; 3. e sèrie, V (Vol. XLV), p. 375

(tirés à part, p. 41).

Plus rare - tout au moins à l'ile cTAnnobon - que V Opeas

Greeffi Girard, V Opeas Dohrni Girard s'en distingue seulement

par quelques caractères secondaires. Afin de bien préciser ces

caractères, je rappelle, tout d'abord les descriptions originales

de A. A. Girard.

« Opeas Dohrni, Girard.

« Description. —Coquille turriculée, étroitementperforèe,

mince, diaphane, peu luisante, d'un jaune sale, munte de

stries d 'accroissement très fines, assez régulières, peu arquèes.

Spire a accroissement régulier, composée de 6-7 tours assez

convexes, séparés par une suture profonde, et terminèe par
un sommet obtus. Dernier tour contenu 3 1

/ 2 fois dans la

longueur totale, ar rondi. Ouverture ovale allongèe, peu

oblique. Peristome simple, tranchant, à bord réunis par un
très léger dépót; bord columellaire droit, rèftéchi; bord

basai un peu evase; bord externe lègèrement arquè en avant.

« Coquille: long. tot. 8*/ 2 , diam. max. 2 3
/ 4 .

« Ouverture: long. max. 2 1

/ 2 , larg. max. 1 %mm.
« Habitat: Ile du Prince à que S. Joào à 200 m. d'al-

titude (F. Newton).

« Ile St. Thomé sur les collines du littoral du Nord-Ouest,

St. Miguel , Cachoeira (F. Newton) »

.

« Opeas Green! Girard.

« Description. —Coquille turriculée, subperforée, mince,

subir anspar ente, un peu luisante, d'un blanc jaunàtre, munte
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de stries d'accroissement très fines, assez règulières, très

arquées. Spire composée de 6 tours presque plans, séparès

par une suture peu prononcèe un peu denticulèe par les

stries, et terminée par un sommet obtus. Dernier tour à

contour arrondi, occupant un peu plus du tiers de la longueur

totale de la coquille. Ouverture étroite, ovale allongèe, peu

oblique. Peristome simple, tranchant, à bords réunis par
une callosité très faible; bord columellaire droit, réflèchi;

bord basai un peu evase, bord externe fortement arqué en

avant.

« Coquille: long. tot. 6y s , diam. max. 2 1

j 3 .

« Ouverture : long. max. 2 1

j 2 , larg. max. 1 mm.
« Habitat: Ile du Prince à que S. Joào à 200 m. d'al-

titude (F. Newton).

« Ile St. Thomé : Cafini (F. Newton) »

.

Il résulte de la comparaison de ees diagnoses que 1' Opeas

Greeffi Girard se séparé de Y Opeas Dolimi Girard :

Par sa taille plus grande; par sa spire à tours plus convexes

et, par suite, séparés par des sutures plus profondes; par son

ouverture dont le bord externe est moins arqué en avant; enfili

par sa sculpture 'formée de stries fines, obliquement placées et

à peine arquées, tandis que ces mèmes stries sont, au contraire,

très arquées chez 1' Opeas Greeffi Girard.

Il est certain que ces differences sont de mediocre importance

et qu il ne s'agit peut ètre que de variations individuelles.

À Tile du Prince vit une variété conoidea Germain (*) qui

diffère du type par sa forme generale plus grèle, plus longuement

conique, par son sommet moins obtus et par ses tours de spire

moins convexes.

Ilha San-Thomé : Città, Juin 1 900 (L. Fea)
;

quatre individus.

Ilha Annobon : entre et 50 metres d' altitude ; 4 mai 1 902

(L. Fea)
;

quelques specimens mèlés à de nombreux exemplaires

de r Opeas Greefjfi Girard.

(
x

) Germain (Louis). —Mollusques terr. fluv. recueillis par M. L. Fea pend. son

voyage Guinee portugaise, Ile du Prince ; Annali ci. Museo Civico ài Storia Naturale

di Genova; 3. e sèrie, V (Vol. XLV), 15 sept. 1912, p. 376 (tirés à part, p. 42) [Opeas

Dohrni Girard var. conoidea Germain].
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§ 3.

Opeas Oeajti'oi Germain, nov. sp. (
x

)

pi. vm, flg. 4.

1915 Opeas Gestroi Germain, Bulletin Museum hist, natur. Paris; XXI,

n.° 7 (Décembre), p. 289.

Coquille turriculée, imperforée; spire composée de 7-8 tours,

les deux tours embryonnaires convexes (le premier globuleux)

,

les autres peu convexes, à croissance régulière, séparés par des

sutures lineaires peu profondes; sommet obtus; dernier tour

ovalaire allonge, médiocrement arrondi, avec une vague indication

carenale; ouverture petite, ovalaire, étroite, oblique, bien angu-

leuse en haut, à bords réunis par une callosité blanchàtre assez

forte; bord columellaire arqué, réfìéchi; bord externe fortement

arqué en avant.

Longueur : 1 k millimetres ; diamètre maximum : k i

/ i milli-

metres ; diamètre minimum : 3
5
/g millimetres , hauteur de l' ou-

verture: 4 3
/4-3 millimetres; diamètre de l'ouverture: 2 millimetres.

Test un peu épais, solide, recouvert d'une épiderme jaune

clair sur le premier tour, passant au marron sur les deux derniers

tours; intérieur de l'ouverture d'un blanc bleuàtre.

Premiers tours presque lisses, les autres ornés de stries

cos/ulées assez espacées, peu obliques, légèrement arquées, moins

accentuées, plus onduleuses et plus serrées au dernier tour, seule-

ment atténuóes, en dessous, au voisinage de la paroi aperturale.

Cette coquille est remarquable par sa sculpture costulée,

rare chez les espèces du genre Opeas.

Les jeunes se différencient uniquement des adultes par leur

dernier tour plus anguleux et par leur test recouvert d'un épi-

derme plus gris, moins colore en jaune.

Ilha Annobon : en pleine forèt, entre 400 et 500 metres d'al-

titude; mai 1902 (L. Fea) ; une dizaine d'exemplaires.

(\) Espèce dédiée à M. le Doct. R. Gestro, directeur du Musée civique d'histoire

naturelle de Gènes.
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D'assez nombreux individus jeunes d'un Opeas ont été recueillis,

par L. Fea, à Tile de Fernando-Poo (Punta Frailes, octobre-

novembre 1901).

C'est un petite coquille turriculée, de trois à six tours de

spire convexes séparés par des sutures profondes; le dernier tour,

assez grand, est ovalaire convexe; le perforation ombilicale, très

étroite, est en partie recouverte par la patulescence du bord

apertural. L'ouverture est subpyriforme ovalaire, très anguleuse

en haut, bien arrondie en bas, avec un bord externe un peu

arqué en avant. La taille varie entre 2 1

/ 2
et 4 1

/ 5
millimetres, de

longueur pour 3
/ 4

à 1
1

/ 3
millimetre de diamètre maximum. Les

premiers tours sont probablement lisses ; les autres sont ornés de

costides saillantes, un peu obliques et arquées, irrégulières et

assez espacées ; au dernier tour ces costules, qui sont onduleuses,

ne sont atténuées qu'aux environs de Fombilic (PI. X, fig. 13).

Tous les individus ont été recueillis morts et roulés. Il en

résulte que la sculpture des tours embryonnaires est d'un étude

très difficile et il n'est pas absolument certain que ces tours

soient lisses. C'est cependant l'hypotliese la plus probable. D'autre

part, il est manifeste que l' ombilic doit se retrécir à mesure que

la coquille avance en àge pour se recouvrir entièrement chez

l'adulte. D'après les caractères de l'ouverture et de l'ornementa-

tion sculpturale cet Opeas doit ètre, sinon la forme jeune de

1' Opeas Gestroi Germain, du moins le stade jeune d'une espèce

du mème groupe.
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Famille des CjELIAXID^E Germain, nov. fam.

Le nom de Caeliaxis a été propose comme sous-genre, en

1865, par H. Adams et G. F. Angas (

d

)
pour le Subulina

Lay ardi Adams et Angas (
2

) de l'Afrique. australe
(

3
). Ce dernier

animal présente, avec les Pyrgina et Thomea de File de San-

Thomé d'incontestables analogies. La radula est notamment, chez

les Caeliaxis et les Thomea, du mèmetype que celle des espèces

de la sous-famille des Stenogyrinae. La radula des Pyrgina est

malheureusement inconnue, mais la coquille de ce genre possedè

de telles affinités avec celle du Thomea Newtoni Girard qu'il

est certain que ces deux types appartiennent à une mème famille

dans laquelle doit également rentrer le genre Cryptelasmus

créé, par H. A. Pilsbry (
4

) ,
pour le Balea (?) canteroiana

Gundlach
(

6

) , espèce de File de Cuba.

Ces quatre genres constituent un groupe parfaitement homogène

pour lesquels je propose de cróer la nouvelle famille des Caelia-

xidae, voisine des Stenogyrinae et qui se divise, de la manière

suivante, en trois sous-familles :

1. Sous-Famille des Cryptelasminae Germain, 1915.

Coquille imperforée, senestre; une lamelle parietale et deux

lamelles axiales. Animai ovipare. Genre Cryptelasmus Pilsbry,

1906. Type: Balea canteroiana Gundlach. Ile de Cuba.

(^ Adams (H.) et Angas (G. F.). — Proceedings Zoological Society of London;

1865, p. 54.

(

2
) Adams (H.) et Angas (G. F.). —Proceedings Zoological Society of London;

1865, p. 54, PI. XI, fig. 1.

(
3

) Le genre Caeliaxis a été établi pour le Subulvna Layardi Adams et Angas.

Ce n'est que plus tard, en 1867, que H. Adams et G, F. Angas y placèrent leur C.

esigua [Proceedings Zoological Society of London,- 1867, p. 907], espèce d'Australie

pour laquelle II. A. Pilsbry a créé le genre Coelocion (H. A. Pilsbry, Manual of Con-

chology ; 2. e sèrie, Pulmonata; XVI, 1904, p. 190) de la famille des Megaspiridae.

Cest done à tort que Ancey et Girard ont propose de changer le nom de Caeliaxis

en ceux de Bathyaxis Ancey (Conchologist's Exchange, II, septembre 1887, p. 39) et

de Sphalerostoma Girard (Jornal se. mathemat. phys e natur. Lisboa,- 2. e sèrie, II,

1892, p. 247).

(*) Pilsbry (H. A.). —Manual of Conchology ; 2." serie, Pulmonata; XVIII,

1906, p. 33L

(

s
) Gundlach in: Pfeipper. —Malahozoolog. Blatter, IV, 1857, p. 107,
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2. Sous-Famille des Caeliaxinae Pilsbry, 1906.

Coquille ombiliquée , dextre ; un pli parietal et une lamelle

axiale. Animal ovipare. Genre Caeliaxis Adams et Angas. Type:

Subulina Layardi Adams et Angas. Afrique australe.

3. Sous-Famille des Pyrginae Germain, 1915.
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Sous-Famille des PYRGINAE.

Genre Thomea Girard,
(

x
).

Thomea Newtoni Girard.

PI. XI, fig. 4-5, 7, 8, 14 et 15.

1893 Thomea Newtoni Girard, Jornal se. mathemat. phys. e natur. ;

2. e sèrie, III, p. 107, PI. I, fig. 16-18.

1906 Thomea Newtoni Pilsbry in Tryon, Manual of'Conchology ; 2. e sèrie,

Pulmonata; XVIII, p. 333, n.° 1. PL XL1X, fig. 17-18.

1909 Thomea Neictoni Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences

Nalurelles Lisbonne; III, Suppl II, p. 98.

Coquille très allongée-turriculée , étroite; spire composée de

12-15 tours con vexes à croissance lente et régulière séparés par

des sutures très marquees, les 3-4 premiers tours, plus convexes

que les autres, s'élevant en pointe en dessus des suivants; sommet

subobtus; dernier tour mediocre, nettement anguleux à la peri-

pheric; ouverture oblique, ovalaire, bien anguleuse en haut, à

bords réunis par une très mince callosité; peristome mince et

tranchant; bord columellaire droit, elargì, réfléchi sur un ombilic

ètroit et profo?id; une lamelle parietale tranchante, saillante,

dépassant le pian de l'ouverture.

Longueur: 11-15 millimetres; diamètre maximum: 3 1

/ 2
-4 mil-

limetres ; longueur de l'ouverture : 2 millimetres ; diamètre de

l'ouverture : 2 millimetres.

Test un peu mince, assez solide, d'un corné roux plus ou

moins transparent. Tours embryonnaires presque lisses, ornés de

stries longitudinales extrèmement fines; autres tours garnis de

stries longitudinales un peu épaisses, presque costulées, assez

obliquement onduleuses, médiocrement serrées (PI. XI, fig. 14),

très fines en dessous du dernier tour.

L'allure de la spire est assez variable : elle est plus ou moins

allongée , avec des tours plus ou moins convexes. L'ornementation

sculpturale est particulièrement polymorphe. A coté du type

P) Girard (A.). —Revision faune malacologique iles S. Thomé et du Prince;

Jornal se. mathemat. phys. e natur. Lisboa; 2.' sèrie, III, 1893, p. 106.
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costulé existent de nombreuses coquilles dont le test est très

fìnement strie (
1

) ,
(variété laevis Germain , nov. vai"., PL XI,

fig. k et 15). On trouve, d'ailleurs, diverses modalités de cette

variété, depuis la coquille à stries fines, mais bien nettes, jusqu'à

la coquille presque lisse.

Le Thomea Newtoni Girard se rapproche notablement du

Pyrgina umbilicata Greef (
2

)
qui vit également à San Thomé (

3
).

Mais le Pyrgina umbilicata Greef, est plus petit (longueur:

7-7 1

/ 2
millimetres) ; son ombilic , très ouvert , est relativement

beacoup plus large; sa coquille a une forme differente et les

tours embryonnaires sont bien plus nettement étagés et élevés

en pointe au dessus des suivants. II est probable que ces deux

espèces appartiennent au mème genre; mais comme l'anatomie

des Pyrgina est encore inconnue, il convient de conserver, au

moins provisoirement, le genre Thomea.

Is. San-Thomé : Agua Izè, entre 400 et 700 metres d'altitude,

décembre 1900 (L. Fea) ; assez nombreux specimens.

(

J
) Les stries longitudinales, plus serrées que chez le type, sont obliqueruent on-

duleuses et extrèmeinent fines.

(

2
) Greef (R.). —Uber die Landschnecken fauna der Inseln Sào Thomé ; Zoolog.

Anzeiger ; 1882, p. 518.

(
3

) Au Roca Monte Café, entre 800 et 900 metres d'altitude (R. Greef) et à Palanca

(F. Newton).
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Famille des SUCCINEIDAE.

Genre Succinea Draparnaud, 1801 (*).

Suceinea coucisa Morelet.

1848 Succinea concisa Morelet, Revue et Magasin Zoologie; p. 351.

1850 Succinea spurca Gould, Proceed. Boston Society ; III, p. 193.

1894 Succinea concisa Girard, Jornal se. mathemat. phys. natur. Lisboa;

2. e sèrie, IV, p. 208, n.o 1.

1896 Succinea concisa d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eaic clouce

Kaméroun; p. 114.

1905 Succinea concisa Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako-

zoolog. Gesellschaft ; p. 180.

1909 Succinea concisa Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences Na-
turelles Lisbonne; III, Suppl. II, p. 99.

1912 Succinea concisa Germatn, Mollusques terr. fluv. L. Fea; Annali

del Museo Civico di Stor. natur. di Genova ; 3. e sèrie, V (Vol. XLV),

p. 385 (tirés à part, p. 51) (
2

).

Un des exemplaires d' Annobon atteint jusqu'à 8 millimetres

de longueur pour 5 millimetres de diamètre maximum et 4 mil-

limetres de diamètre minimum. Son ouverture mesure 6 milli-

metres de hauteur et 4 millimetres de diamètre. Son test, qui a

perdu son enduit limoneux , est jaune succin , transparent , orné

de stries longitudinales très irregulières , obliques, inégalement

distribuées et particulièrement onduleuses au dernier tour.

Tous les autres specimens rapportés par L. Fea sont de taille

plus petite (leur longueur varie entre 4 1

/ 2
et 6 millimetres) et

recouverts d'un enduit limoneux noiràtre s' épaississant , d'une

manière si caraetéristique, suivant trois carènes saillantes disposées

parallèlement aux sutures.

liba San-Thomé: Agua Izè, entre 400 et 700 metres d'altitude;

décembre 1900 (L. Fea); assez nombreux individus.

Ilha Annobon: entre et 50 metres d'altitude; mai 1902

(L. Fea) ; assez nombreux specimens.

Ilha Annobon : en pleine forèt, entre 400 et 500 mètre d'alti-

tude; mai 1902 (L. Fea) ; un exemplaire.

\}) Draparnaud (J. R.). —Tableau Mollusques terrestres fluvìatiles France; 1801

p. 32 et p. 55.

(
2

) Je renvoie à ce mémoire pour la synonymie détaillée de cette Succinée.



304 L. GERMAIN

GASTÉROPODESPROSOBRANCHES.

Famille des CYCLOPHORIDAE.

Genre Cyclophorus Denys de Montfort, 1810
(

1
).

Oyoloplxorus Preussi Martens.

1892 Cyclophorus preussi Martens, Sitzungsber. Gesellsch. naturfors.

Freunde zu Berlin; p. 183.

1896 Cyclophorus Preussi d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 120.

1905 Cyclophorus preussi Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Ma-

lakozoolog. Gesellschaft ; p. 181, n.° 50.

Les stries décurrentes des tours embryonnaires , découvertes

par A. d'Ailly, sorit parfaitement visibles, mais disparaissent dès

le troisième tour. Les plis longitudinaux saillants, dont tous les

tours sont ornés, sont irréguliers et inégalement espacés, princi-

palement au dernier tour.

L'unique specimen recueilli par L. Fea atteint IO 1
/- milli-

metres de diamètre maximum pour 8 millimetres de diamètre .

minimum et 4 1

/ 4r
millimetres de hauteur.

Cameroun: Buea, entre 800 et 1200 metres d altitude; 6 juillet

1902 (L. Fea) ; un exemplaire.

(') Montfort (Denys de). —Conchyliologie systématiquc et classification métho-

dique des Coquilles ; 11, 1810, p. 290 et p. 291.
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Famille des CERITHIDAE.

Genre Potamides Brongniart, 1810 (*).

§1.

Tympanotomus Klein, 1753
(

2
).

Potamides (Tympanotomus) fixseatus Linné.

1685 Buccinum fuscus Lister, Historiae Conchyliorum ; pi. CXXI,

fig. 1-17; PI. CXXII, fig. 18-20.

1753 Tympanotomus fuscus Klein, Tentamen Method. Ostracol. ; p. 30.

1757 Cerithium popel Adanson, Hist, natur. Senegal; Coquillages ; p. 152,

PI. X, fig. 1.

1758 Murex fuscatus Linné, Sy sterna naturae ; Ed. X, p. 759.

1758 Murex radula Linné, Systema naturae; Ed. X, p. 760.

1792 Cerithium muricatum Bruguière, Encyclopedic méthodique ; Vers;

I, p. 490, n.° 27.

1887 Potamides (Tympanotomus) fuscatus Tryon, Manual of Concho-

logy; IX, p. 159, PI. XXXI, fig. 34.

1887 Potamides (Tympanotomus) radula Try on, Manual of Conchology ;

IX, p. 159, PI. XXXI, fig. 35-36.

1909 Tympanotomus fuscatus Nobre, Bulletin Société portugàise Sciences

Naturelles Lisbonne; III, Suppl. II, p. 31.

1912 Potamides (Tympanotomus) fuscatus Germain, Mollusques terr.

fluv. L. Fea ,• Annali del Museo Civico di Storia natur. Genova;

3. e sèrie, V (Voi. XLV), p. 390 (tirés à part, p. 56). (
3

).

Très beaux exemplaires , à spire bien intacte et à test d'un

brun roux foncé, parfois nòiràtre, un peu brillant. L' intérieur de

T ouverture est bleuàtre , brillant.

Tous les échantillons recueillis par L. Fea appartiennent à la

forme radula Linné. Leurs dimensions varient entre 43 et 50

millimetres de longueur, pour 16 à 18 millimetres de diamètre

maximum et 1 4 3

/ 4 à 15 millimetres de diamètre minimum.

(

x
) Brongniart. — Annates du Museum d'histoire naturelle de Paris; XV,

1810, p. 367.

(

2
)

Klein. —Tentamen Methodi Ostracologicae, sive disposino naturalis Cochli-

dum et Concharum in classes, genera et species ; 1753, p. 30.

(
3

) Je renvoie à ce Méiaoire pour la synonymie détaillée de ce Potamides.

Ann. del Museo Civ. di St. Nat. Serie 3.% Voi. VII (30 Novembre 1916). 20
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L'ouverture atteint de 8 à 11 millimetres de hauteur sur 6 à 8

millimetres de diamètre
(

1
).

Capo Lopez; octobre 1902 (L. Fea); un exemplaire.

Is. San-Thomé: Agua Izè, à l'estuaire du torrent; Janvier 1901

(L Fea) ; nombreux individus.

(

J
) Y compris l'épaisseur du peristome.
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Famille des MELANIIDAE.

Genre Melania de Lamarck, 1801 (*).

§ I.

INTig-ritella Brot, 1874 (
2

).

Melania, (Nitrite Ila.) nig-ritina Morelet.

1848 Melania nigritana Morelet, Revue Magasin Zoologie; p. 355.

1851 Melania nigrìta Morelet, Journal de Conchyliologie ; II, p. 191,

PI. V, fig. 2.

1858 Melania nigritana Morelet, Series Conchy liologiques ; I, p. 31,

PI. III. fig. 8.

1860 Melania foenaria Reeve, Conchologia Iconica ; XII, sp. 134.

1874 Melania nigritina Brot, Melan. in: Martini et Chemnitz, Systemat.

Conchy lien-Cabinet ; p. 67, Taf. VII, fig. 8.

1876 Melania nigritina Martens, Monatsber. d. Kón. Akad. der Wis-

sensch; p. 270.

1896 Melania nigritina d'Ailly, Contribution Mollusques terr. eau douce

Kaméroun; p. 121.

1905 Melania (Nigritella) nigritina Boettger, Nachrichtsbl. d. deutschen

Malakozoolog. Gesellschaft ; p. 181, n.° 53.

1911 Melania nigritina Germain, Bulletin Museum Hist.natur. Paris;

n.° 4, p. 240.

De nombreux échantillons de cette espèce bien cernirne et très

répandue dans tous les ruisseaux à courant rapide de l'Ouest

africain ont été recueillis par L. Fea.

Le test est épais, très solide, pesant, d'un brun roux plus ou

ou moins lave de jaunàtre; l'ouverture est d'un marron brillant

avec une zonule blanche, également brillante, bordant le peristome.

Le bord columellaire est ordinairement violacé. Deux ou, plus

généralement , trois zonules brunes se détachent nettement à

l'intérieur de l'ouverture, mais ce n'est qu'exceptionnellement que

ces fascies sont visibles sur la partie externe du dernier tour.

La dimension moyenne des échantillons est de 38 millimetres

(*) Lamarck (J. B. de). —Systéme des animaux sans vertébres, etc.... ; Paris,

1801, p. 91 (genre LXVII).

(

2
) Brot (Dr. A.). —Die Melaniaceen (Melanidae) in: Abbildungen nach der Natur

mit Beschreibungen ; in: Martini et Chemnitz, Systemat. Conchylien-Cabinet ; 1874,

p. 6 et p. 65.
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de longueur pour 17 millimetres de diamètre maximum et lb

millimetres de diamètre minimum. lis sont done légèrement plus

petits que le type décrit par A. Morelet et qui atteignait 41 mil-

limetres de longueur sur 14 millimetres de diamètre; mais, par

contre, ils sont un peu plus ventrus. Le test est assez finement

réticulé et montre, en outre, des stries longitudinales médiocres

et irrégulières.

Ces details s'appliquent aux exemplaires recueillis au Cameroun.

Les specimens provenant de l'ile de Fernando-Poo ont une forme

un peu differente, leur dernier tour étant, en outre, légèrement

moins ventru. De plus leur spire est largement tronquée, la

coquille se trouvant parfois réduite aux deux derniers tours de

spire. Enfin le test, également épais et pesant, est d'un marron

plus sombre, presque noir. Cette coquille rappelle beaucoup le

Melania Freethii Gray (*) , signalé déjà à Fernando-Poo
,

par

Hanley. Il me semble difficile de considérer le Melania Freethi

Gray, comme une espèce distincte du Melania nigritana Morelet.

Cameroun : Buea , entre 800 et 1 200 metres d' altitude

,

6 juillet 1902 (L. Fea) ; assez nombreux exemplaires.

Ilha Fernando-Poo ; Basile, aoùt-septembre 1901 (L. Fea);

assez nombreux specimens.

(*) Gray (J. E.) in Hanley (S.). —Conchological Miscellany; 1858, fig. 22; égale-

ment figure par A. Bbot, Die Melaniaceen in: Martini et Chemnitz, Systemat. C'on-

chylien-Cabinet ; 1874, p. 67, n.° 68, Taf. 7, fig. 7.
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Famille des NERITIDAE.

Genre Neritina de Lamarck, 1809 (*).

Neritina Oweni Gray.

1843 Neritina Oweniana Sowerby, Conchol. Illustr.; fig. 15.

1855 Neritina Oweniana Sowerby, Thesaurus Conchy l.; II, p. 519,

PI. CXIV, fig. 168.

1855 Neritina Oweniana Reeve, Conche-logia Iconica; IX, PI. XIII, fig. 59.

1856 Neritina Oweniana Gray in Wood, Index testaceolog. ; Suppl.

p. 232, fig. 8.

1879 Neritina Oweniana Martens, Nerit. in Martini et Chemnitz, Sy-

stem. Conchylien-Cabinet ; p. 75, Taf. IX, fig. 14-17.

1887 Neritina (Clypeolum) Oweniana Tryon, Manual of Conchology ;

p. 76, PI. XXII, fig. 90.

1894 Neritina Oweniana Girard, Jornal se. mathemat. phys. e natur.

Lisboa; 2.
e sèrie, III, p. 202.

1896 Neritina Oweniana d'Ailly, Contributions Mollusques terr. eau

douce Kaméroun; p. 126.

1905 Neritina Oweniana Boettger, Nachr.ichtsblatt d. deutschen Mala-

kozoolog. Gesellschaft ; p. 182.

Communeau Cameroun, moins répandue à File de Fernando-

Poo, cette espèce a été retrouvée au Congo francais par L. Fea.

Les exemplaires rapportés par ce voyage ur sont presque tous

des jeunes. Leur coquille est plus globuleuse que celle des adultes,

avec un test relativement épais, solide, recouvert d'un épiderme

vert olive brillant macule de taches jaunes irrégulièrement distri-

buées, sauf sur la partie mediane du dernier tour où elles forment

deux bandes périphériques étroites. Le plus souvent le bord

columellaire est d'un gris verdàtre brillant. Il est jaunàtre, un

peu orangé, chez quelques rares specimens. L'intérieur de l'ou-

verture est d'un bleu très brillant.

Congo francais: Fernand-Vaz, aóut 1902 (L. Fea) ; nombreux

exemplaires jeunes.

(*) Lamarck (J. B. M. de). —Philosophie zoologique ; I, 1809, p. 321 (Néritine).
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PÉLÉCYPODES.

Famille des CYRENIDAE.

Genre Galatea Bruguière, 1792
(

1
).

Galatea radiata de Lamarck.

(Fig. 8, dans le texte).

1780 Venus paracloxa Born, Testacea Musei Caesar ei Vindobonensis ;

p. 66, Tab. IV, flg 12-13.

1782 Venus reclusa Martini et Chemnitz, Systemat. Conchy lien-Cabinet ;

VI, p. 326, Taf. XXXI, fig. 327-329.

1789 Venus hermaphrodita Gmelin, Systema naturae; Ed. XIII, p. 3278,.

n.° 40.

1789 Venus subviridis Gmelin, Systema naturae ; Ed. XIII, p. 3280, n.° 55.

1804 Galathea radiata de Lamarck, Annates Museum hist, natur. Paris;

V, p. 430, PI. XXVIII.

1805 Egeria radiata de Roissy in Buffon (Edit. Sonnini), Mollusques,

VI, p. 327, PL LXIV, flg. 5.

1817 Tellina hermaphrodita Dillwyn, Descriptive Catalogue of recent

Shells; I, p. 107, n.° 81.

1818 Galathea radiata de Lamarck. Hist, natur. Animaux sans ver-

tebres ; V, p. 554, n.° 1

.

1835 Galathea radiata de Lamarck, Hist, natur. Animaux sans ver-

tèbres ; Edit. 2 (par Deshayes), VI, p. 284, n.° 1.

1854 Galathea radiata Fischer, Journal de Conchyliologie ; V, p. 343.

1860 Galatea radiata Bernardi, Monographie genres Galatea et Fi-

scheria; p. 18, n.o 1, PL VII, flg. 1 à 5, PL VIII, prof. 3.

1876 Galatea radiata Martens, Monatsber. d. Kòn. Ahad. d. Wissensch.

Berlin; p. 271, n.° 45.

1887 Galatea radiata Fischer, Manuel de Conchyliologie; p. 1094,

PL XXI, flg. 21.

1905 Galatea radiata Boettger, Nachrichtsblatt d. deutschen Malako-

zoolog. Gesellschaft, p. 183.

1909 Galatea radiata Nobre, Bulletin Société portugaise Sciences Na-
turelles Lisbonne, III, Suppl. II, p. 108.

Recueillis dans un des bras de l'Ogooué, les specimens

rapportés par L. Fea mesurent jusqu'à 110 millimetres de longueur

i
1

) Bruguière. —Encyclopedic met ho clique ; Vers. 1792, Atlas. Pi. CCL, fig. 1; —
T. II (par G. P. Deshayes), 1830, p. 163. [ = Egeria de Roissy, Hist, natur. Buffon,

Ed. Sonnini ; Mollusques, VI, 1805, p. 324 ; = Megaclesma Bowdich, Elements of Con-

choloyy, including the fossil genera and the animal univalves; 1822; = Potamophila
Sowerby, Genera of recent Mollusca; 1822].
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maximum, 80 millimetres de hauteur maximum et 50 millimetres

d'épaisseur maximum. Leur forme generale est relativement

allongée, la region postérieure, terminée par un rostre étroit,

est assez développée. (Fig. 8, dans le texte). Le bord inférieur,

largement convexe, s'incurve très notablement vers le rostre.

Fig. 8. Galatea radiata de Lamarck.

Profll d'un exemplaire recueilli dans l'Ompolunyé , un des bras de

l'Ogooué. Grandeur naturelle.

Ces exemplaires rappellent ainsi un peu le Galatea Tuckeyi

décrit par Ph. Dautzenberg, mais cette dernière espèce se distingue

facilement par la sculpture externe de ses valves, qui sont garnies

« de cótes rayonnantes larges, assez convexes, séparées par des

intervalles concaves »
(

1
).

(*) Dautzenberg (Ph.). —Mollusques recueillis au Congo par M. E. Dupont entre

l'embouchure du fleuve et le confluent du Kassai ; Bulletins Académie royale Bel-

gique ; 3. e serie, XX, n.° 12, 1890, p. 573, Pi. II, fig. 1 à 6 (tirés à part, p. 17) [Galateta

Tuckeyi].
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Les jeunes individus ont une coquille de forme plus régulié-

rement ovalaire; leur bórd inférieur est assez convexe, à peine

subsinueux vers la region rostrale.

Le test des individus recueillis par L. Fea est très épais,

pesant, recouvert d'un epidemie brun noiràtre, passant au marron

vers la region antérieure et s'exfoliant facilement. Il est dépourvu

de bandes rayonnantes et rentre, par suite, dans la variété b,

unicolor, distinguée par A. C. Bernardi (*).

Sous le nom de Galatea pseudoradiata, F. de Brito-Capello
(

2
)

a décrit une coquille présentant les plus grandes analogies avec

l'espèce de Lamarck dont elle ne différerait que par quelques

details de la charnière. Cette Galatée, qui a été découverte dans

le neuve Quanza (Gabon) pourrait bien n'ètre qu'une forme locale

du Galatea radiata de Lamarck.

Congo francais : dans TOmpolunye, Tun des bras de l'Ogooué;

aoùt 1 902 (L. Fea)
;

quelques specimens adultes et deux individus

jeunes.

(^ Bernardi (Le Chevalier A. C). —Monographic des genres Galatea et Fischeria;

1860, p. 19.

(
2

) Brito Capello (F. de). —Description de quelques espèces du genre Galateia

du Benzo et du Quanza ; Mentor, cl. Acad. se. Lisboa ; 1.° Classe. V, part. II, p. 10, n.° 2

(Galateia pseudoradiata).
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APPENDICE

J'ai donne, pp.: 11-15 de ce Mémoire, un tableau des Mol-

lusques terrestres et nuviatiles jusqu'ici signalés dans les diverses

iles du Golfe de Guinee.

Aux espèces du genre Thapsia il faut ajouter le Thapsia

Molleri décrit par A. Nobre de la manière suivante i
1

) :

« Coquille globuleuse , un peu conique , assez mince ; spire

élevée, conique, à sommet un peu aigu, composée de cinq tours

légérement con vexes ; suture bien marquee ; avec la loupe on

observe de nombreuses stries inclinées, peu saillantes, couleur

jaune cornee; peristome marron foncé, ouverture subquadrangu-

laire ; columelle presque droite, un peu épaissie et retournée sur

la cavité ombilicale, qui est très étroite et en partie recouverte

par le retour de la columelle
,

peristome presque tranchant.

« Haul: 13 mill; diam. 12 mill. ».

On voit quii s'agit d'une coquille plus haute que large —cas

très rare chez les Thapsies —se rapprochant surtout du Thapsia

thomensis (Dohrn) variété subthomensis Germain
(

2
). La com-

paraison des deux diagnoses montre que le Thapsia Molleri

Nobre diffère par sa forme beaucoup plus élevée. Elle constitue

ainsi le terme extreme (forma perelata) d'une sèrie dont le

point de depart serait le Thapsia thomensis Dohrn. Le Thapsia

chrysosticta (Morelet)
(

3
) représenterait la forme subdepressa.

(M Nobre (A). —Sur la faune malacologique des ìles de S. Thomé et de Madère;
Annaes de sciencias naturaes, I, p, 93, pi. 5, fig. 4; —et : Matériaux pour l'étude de
la faune malacologique des possessions portugaises de l'Afrique occidentale; Bulletin

Société portugaise Sciences Naturelles Lisbonne; III, suppl. II, 1909, pp.: 80-81, (Nanina
Molleri).

(
2

) Voir ci dessus, p. 68, pi. X, fig. 5-7, de ce Mémoire.

(
5

) Voir ci dessus p. 66 (215) de ce Mémoire.
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On peut résumer les rapports de ces diverses Thapsies de la

manière suivante:

Thapsia chrysosticta

(forma subdepressa)

Thapsia thomensis

(forma normalls)

Thapsia thomensis var. subthomensis
• (forma elata)

Thapsia Mollerà

(forma perelata

Le Thapsia Molleri Nobre habite File de San-Thomé (A. F.

Moller), notamment à Santa-Maria, vers 1375 metres au dessus

du niveau de la mer (F. Newton).
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àus Honduras; Nachrichtsblatt d. deutschen Malahozoolog. Gesell-

schaft; pp.: 202-204.

1905. —Beitrag zur Kenntnis der Land-, Siisswasser-und Brack wasser-

Mollusken von Kamerun; Nachrichtsblatt d. deutschen Malako-

zoolog. Gesellschaft ; pp.: 155-184, 2 fig. dans le texte et Taf. 7.

CROSSE(H.)

1868. —Faunule malacologique terrestre de l' ile San-Thomé ;
Journal

de Conchyliologie ; 3.
e sèrie, Vili, pp.: 125-135.

1888. —Nouveau catalogue des Mollusques terrestres de l'ile de San-

Thomé; Journal de Conchyliologie; XXXVI (3.
e sèrie, XXVIII),

pp.: 13-30.

1888 (a). —Faunule malacologique terrestre et fluviatile de l'ile du

Prince; Journal de Conchyliologie; XXXVI (3-
e sèrie, XXVIII),

pp.: 296-304.

CROSSE(H.) et FISCHER (P.).

1888. —Observations sur le Bulimus exaratus Muller; Journal de

Conchyliologie; XXXVI (3.
e sèrie, XXVIII), pp.: 11-12.

D0HRN (H.).

1866. —Eine neue Nanina aus Westafrika; Malakozoologische Blatter;

XIII; pp.: 114-115, Taf. V, fig. 8-10.

1866 (a). —Die Binnenconchylien von Ilha do Principe; Malakozoo-

logische Blatter; XIII, p.: 116-136, Taf. V.

FISCHER (P.).

Voir CROSSE(H.).

FURTADO(Air.).

1888. —Sur le Bulimus exaratus, Muller; Journal de Conchyliologie;

XXXVI (3.
e sèrie, XXVIII); pp.: 1-9, PI. IL

GERMAIN (Louis).

1908. —Mollusques terrestres recuellis par M. Ch. Gravier à l'ile de

San-Thomé (1906); Bulletin Museum hist, natur. Paris; XIV,

pp.: 55-62, 4 fig. dans le texte.

(

2
) Get Index bibliographique est uniquement consacré aux travaux concernant

la faune malacologique du Cameroun et celle des iles du Golfe de Guinee.
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1912. —Mollusques terrestres et fluvìatiles recueillis par M. L. Feà

pendant son voyage à la Guinee portugaise et à l'ile du Prince;

Annali del Museo Civico di Storia Naturale di Genova; Serie 3.%

Voi. V (XLV), 15 septenibre; pp.: 335-399, 3 fig. dans le texte et

PI. IV.

1915. —Contributions à la faune malacologique de l'Afrique equatoriale;

XLI: Mollusques nouveaux des ìles du Golfe de Guinee; Bulletin

du Museum national d'Eistoire Naturelle, Paris; XXI, n.° 7,

(Décembre 1915), pp.: 283-290.

GIRARD (A. A.).

1892. —Description de deux Ennea nouveaux de l'ile Fernando Pò;

Jornal de sciencias mathematicas, physicas e naturaes; 2. a serie,

II, pp.: 242-244, PI. I, fig. 1-2.

1893. —Revision de la faune malacologique des iles de St. Thomé et

du Prince. A) Mollusques terrestres et fluviatiles; Jornal de sciencias

mathematicas, physicas e naturaes; 2.
e sèrie, III, pp.: 28-42 et

pp.: 95-114, PL I.

1894. —Mollusques terrestres et fluviatiles de l'ile d' Anno-Boni;

Jornal de sciencias mathematicas, physicas e naturaes; 2. e sèrie,

III, pp.: 198-208.

La plancbe qui devait accompagner ce mémoire n'a jamais été

publièe.

1895. —Sur le « Thyrophorella thomensis », Greef, Gastéropode terrestre

muni d'un faux opercule à cbarnière; Jornal de sciencias ma-
thematicas, physicas e naturaes; 2. a sèrie, IV, pp. : 28-31, 1 PI.

lithogr. (non numérotée).

1895 (a). —Les explorations zoologiques des Portugais dans les ìles

du golfe de Guinee; Portugal em Africa; Juillet; pp.: 809-824;

1 carte hors texte coloriée de l'ile de San-Thomé au . _ . . .

.

loO.UUU

(carton des environs de la ville de San-Thomé au - r „„„ )v
25.000/

GREEFF (R.).

1882. —Ueber die Landschneckenfauna der Inseln Sào-Thomé; Zoolo-

gischen Anzeiger; pp.: 516-521.

1884. - Die Fauna der Guinea-Inseln S. Thome und Rolas; Sitzungsber.

der Oesellsch. Naturwiss. zur Marburg; pp.: 41-79.

HEYNEMANN(F. D.).

1868. —Die Nacktschnecken von der Prinzeninsel; Malakozoologische

Blatter; XV; pp.: 32-39.

MARTENS(Dr. E. von).

1876. —Die von Prof. Dr. R. Buchholz in Westafrika gesammelten

Land-und Siisswasser-Mollusken ; Monatsberichte der Kóniglich

Preussischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin; pp. 253-274,

Taf. I-V.

1882. —In: Zoological Record, Vol. XIX, p. 87 (note à propos du

genre Thyrophorella).
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1886. —Landschnecke der Westafticanischen Insein S. Thomé Thy-

rophorella; Sitzungsber. der Gesellsch. Naturf. Freunde zu Berlin;

p. 76.

1891. —Die von Herrn Preuss bei der Barornbi-Station in Kamerun

gesammelten Land-und Siisswasser-Mollusken; Sitzungsber. der

Gesellsch. Naturf. Freunde zu Berlin; pp.: 29-34.

1892. —Die Beschreibung vier neuer Afrikanischer Conchylien-Arten
;

Sitzungsber. der Gesellsch. Naturf. Freunde zu Berlin; pp.: 181-183.

1893. —Mollusken (Beitrage z. Fauna des Togogebietes) ; Mitteilungen

aus den Deulsch. Schutz-gebieten ; VI, part. Ili, p. 216.

1901. —Eine neue Sùsswasserschnecke aus Kamerun ; Sitzungsber. der

Gesellsch. Naturf Freunde zu Berlin; pp. 26-27, fig. dans le texte.

MORELET(A.).

1848. —Testacea qmedam Africae occidentalis terrestria et fluviatilia;

Revue Zoologique, pp.: 351-355.

1858. —Series Conchyliologiques comprenant 1' enumeration de Mol-

lusques terrestres et fluviatiles recueillis pendant le cours de

différents voyages, ainsi que la description de plusieurs espèces

nouvelles; l.
re Livraison: Còte Occidentale de l'Afrique (M. L. de Folin,

1846-47). Paris, in 8, 34 pp., PI. I-1II.

1866. —Coquilles nouvelles recueillies par le Doct. F. Welwitsch dans'

l'Afrique equatoriale; Journal de Conchyliologie ; 3. e sèrie, VI,

pp.: 153-163.

1868. —Voyage du D. r Friederich Welwitsch execute par ordre du

Gouvernement Portugais dans les royaumes d'Angola et de Ben-

guella (Afrique équinoxiale). —Mollusques terrestres et fluviatiles.

Paris, in-4°, 102 pp. 1 carte + 9 pi. color.

NOBRE(A.).

1886. —Conchas terrestres e marinhas, recolhidas pelo Sr. Adolpho

Moller, na iiha de S. Thomé, em 1885; Bolet. da soc. geogr.

Lisboa; pp. 213-227.

1886 (a). —Noticia sobre as conchas terrestres e fluviaes recolhidas

por F. Newton nas possessòes portuguezas da Africa occidental;

Instituio; XXXIII, pp.: 399-403.

1887. —Remarques sur la faune malacologique marine des possessions

portugaises de l'Afrique occidentale; Journal sciencias mathemat.

physicas e naturaes Lisboa; XII, pp.: 107-120.

1890-1891. —Contributes para a fauna malacologica da ima de S. Thomé,

O Instituto; XXXVUI, pp.: 756, 830, 928 et 932-935.

1894. —Sur la faune malacologique des ìles S. Thomé et de Madère
;

Annaes de sciencias naturaes; I, pp : 91-94.

1909. —Matériaux pour l'étude de la faune Malacologique des posses-

sions portugaises de l'Afrique occidentale; Bulletin de là Société

Portugaise des Sciences Naturelles, Lisbonne; III, suppl. 2,

pp.: 1-108.

RANG (SOL

1831. —Description des Coquilles terrestres recueillies pendant un
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voyage à la còte occidentale d'Afrique et au Brésil; Annales

sciences naturelles; XXIV, pp.: 1-63, PL I-III.

ROCHEBRUNE(A. T. de).

1898. —Sur une Collection de Mollusques terrestres et d'eau douce

du Kameroun ; Bulletin Museum Histoire naturelle Paris ;

pp.: 157-158.

RQLLE (it.).

1892. —Diagnosen neuer Arten; NachHchtsblatt d. deutschen Mala-

kozoologischen Gesellschaft ; pp.: 211-212.

SMITH (E. A.).

1887. —On the Mollusca collected at the Cameroons Mountain by

Mr. H. H. Johnston; Proceedings zoological society of London;

pp.: 127-128.

TRYON (W. G.).

1866. —Description of a new species of Columna; American Journal

of Conchology ; II, p. 297.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

Planche VI.

Fig. 1. Ennea (Enneastrum) Girardi Germain, variété musolensis

Germain.

Musola (Fernando-Poo)
; X 6.

Fig. 2 à 6. Ennea (Enneastrum) Girardi Germain.

Musola (Fernando-Poo)
; X 6.

Fig. 7 à 10. Ennea (Enneastrum) Feai Germain.

Basile (Fernando-Poo)
; X 10.

Fig. 11-12. Achatina (Leptocala) pulchella Martens.

Buea (Cameroun)
;

grandeur naturelle.

Fig. 13. Gibbus Martensi Smith.

Buea (Cameroun). Exemplaire jeune, vu du coté de l'ou-

verture; X 3.

Fig. 14. Achatina (Archachatina) marginata Swainson, variété gra-

cilior Martens.

Punta Frailes (Fernando-Poo). Exemplaire jeune, vu du

coté de l'ouverture; grandeur naturelle.

Fig. 15-16. Ennea (Uniplicaria) nemoralis Germain.

Ile d'Annobon
; X 10.

Fig. 17-18. Pupa annobonensis Girard.

Ile d'Annobon; X 10.

Planche VII.

Fig. 1-2. Ennea (Uniplicaria) Gestroi Germain.

Punta Frailes (Fernando-Poo). Exemplaire vu par l'ou-

verture et du coté de la fente ombilicale
; X 10-

Fig. 3-4. Streptostele (Eustreptostele) truncata Germain.

Basile (Fernando-Poo)
; X 8.

Fig. 3 bis. Pseudoglessula fuscidula Morelet, variété thomensis Germain.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); X 3.

Fig. 5-6. Ennea (Uniplicaria) annobonensis Girard.

Ile d'Annobon
; X 8.

Fig. 7-8. Ennea (Enneastrum) Hidalgoi Girard.

Ile d'Annobon; X 6.

Fig. 9. Achatina {Archachatina) marginala Swainson, variété gra-

cilior Martens.

Punta Frailes (Fernando-Poo); grandeur naturelle.

Fig. 10-11. Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé). Exemplaire jeune;

grandeur naturelle.



320 L. GERMAIN

Fig. 12 à 15. Ennea (Sphinctostrema) Bocagei Girard.

Ile d'Annobon.

Fig. 12. Exemplaire vu du coté de l'ouverture; X 6. —
Fig. 13. Exemplaire vu sur le coté pour montrer la region

ombilicale
; X 6. —Fig. 14. Exemplaire montrant Paréte

dorsale
; X 6. —Fig. 15. Exemplaire vu sur le coté pour

montrer la scrobiculation du dernier tour; X 6.

Planche VIII

Fig. 1-2. Pseudopeas Feai Germain.

Basile (Fernando-Poo)
; X 5.

Fig. 3. Pseudoglessula Sjòstedti d'Ailly.

Buea (Cameroun) ; grandeur naturelle.

Fig. 4. Opeas Gestroi Germain.

He d'Annobon
;

grandeur naturelle.

Fig. 5. Pseudoglessula clavata Gray.

Moka (Fernando-Poo). Exemplaire jeune
; X 4. '

Fig. 6-7. Curvella Feai Germain.

Basile (Fernando-Poo); X 5.

Fig. 8. Pseudoglessula clavata Gray.

Musola (Fernando-Poo). Exemplaire jeune
; X 3.

Fig. 9-10. Streptostele Buchholzi Martens.

Victoria (Cameroun)
; X 4.

Fig. 11. Pseudoglessula pileata Martens.

Basile (Fernando-Poo); exemplaire jeune; 6.

Fig. 12. Pseudopeas Feai Germain.

Basile (Fernando-Poo) ; exemplaire très grossi pour mon-

trer la sculpture spiralée des premiers tours; X 10.

Fig. 13. Pseudopeas Feai Germain.

Musola (Fernando-Poo) ; X 5.

Fig. 14. • Pseudoglessula clavata Gray.

Moka (Fernando-Poo) ; exemplaire jeune très grossi pour

montrer la sculpture; X 10.

Fig. 15. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, variété costu-

lata Greef.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé) ; vue des premiers

tours pour montrer la sculpture; X 15.

Fig. 16. Pseudoglessula pileata Martens.

Basile (Fernando-Poo); vue des premiers tours pour

montrer la sculpture; X 15-

Planche IX.

Fig. 1. Trochonanina (TrochozonitesJ bifilaris Dobrn.

Basile (Fernando-Poo)
; X 5.

Fig. 2-3. Ennea (Eoccisa) boangolensis d'Ailly.

Moka (Fernando-Poo); X ?•
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Fig. 4-5. Trochonanina (Trochozonites) multisulcata Germain.

Musola (Fernando-Poo)
; X 5.

Fig. 6-8. Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé)
; X 2.

Fig. 9. Trochonanina (Trochozonites) ibuensis Pfeiffer.

Exemplaire très jeune recueilli à Bahia de S. Carlos (Fer-

nando-Poo); X 9.

Fig. 10. Pseudoglessula datata Gray.

Musola (Fernando-Poo). Le sommet, très grossi, montrant

la sculpture embryonnaire
; X 15.

Fig. 11. Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain.

Basile (Fernando-Poo). La coquille, vue en dessous
; X 6.

Fig. 12. Trochonanina (Trochozonites) Moreleti Germain.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé). Les premiers tours

de spire montrant la sculpture réliculée
; X 10.

Fig. 13. ' Achatina (Archachatina) bicarinata Bruguière.

Agua Izè (Ile de San-Thomé). Les premiers tours des spire

d'un individu jeune, montrant la sculpture reticulo-granu-

leuse; X 15.

Planche X.

Fig. 1-2. Pseudachatina Downesi Gray.

Basile (Fernando-Poo). —Fig. 1. Exemplaire jeune; X 2":

—Fig. 2. Le mème specimen, grandeur naturelle.

Fig. 3. Homorus aff. involutus Gould.

Basile (Fernando-Poo). Jeune coquille se rapportant, très

probablement, à VHomorus involutus Gould
; X 10.

Fig. 4. Callistoplepa Shulileioorthi Pfeiffer.

Basile (Fernando-Poo). Premiers tours de spire d'une jeune

coquille montrant la sculpture; X 8.

Fig. 5-6-7. Thapsia thomensis Dohrn, variété subthomensis Germain.

Agua Izè (San-Thomé)
;

grandeur naturelle.

Fig. 8. Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae Morelet.

Ile d'Annobon. - Premiers tours de spire, très grossis,

montrant la sculpture; X 10-

Fig. 9. Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain.

Basile (Fernando-Poo)
;

parti e du test très grossi e mon-
trant la sculpture réticulée

; X 15.

Fig. 10-11. Sitala (Prositala) fernandopoensis Germain.

Basile (Fernando-Poo)
; X 6.

Fig. 12. Trochonanina (Trochozonites) Adansoniae Morelet.

Ile d'Annobon. - Les premiers tours de spire, vus en

dessus, montrant la sculpture embryonnaire; X 10.

Fig. 13. Opeas jeune, sp. ind. v afflne Opeas Gestroi Germain.

Punta Frailes (Fernando-Poo). Exemplaire jeune d'un Opeas

indéterminé voisin daY Opeas Gestroi Germain; X 6.

Ann, del Museo Civ. di St. Nat. Serie 3.», Voi. VII (30 Novembre 1916). 21
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Fig. 14. Achatina (Archachatina) marginata Swainson, variété gra-

cilior Martens.

Punta Frailes (Fernando-Poo)
;

premiers tours de spire

d'un individu jeune, montrant la sculpture réticulée
; X 15.

Planche XI.

Fig. 1. Pseudoglessula fuscidula Morelet variété thomensis Germain.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); vue des premiers tours

de spire pour montrer la sculpture embryonnaire
; X 15.

Fig. 2. Pseudoglessula splendida Germain.

Basile (Fernando-Poo) ; vue des premiers tours de spire

pour montrer la sculpture embryonnaire
; X 15.

Fig. 3. Pseudoglessula splendida Germain.

Basile (Fernando-Poo)
; X 3.

Fig. 4. Thomea Newtoni Girard variété laevis Germain.

Agua Izè (Ile de San-Thomé); X 4.

Fig. 5. Thomea Newtoni Girard.

Agua Izè (Ile de San-Thomé); coquille vue en dessous

pour montrer la region ombilicale; X 5.

Fig. 6. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, variété costulata

Greef.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); X 2,

Fig. 7-8. Thomea Newtoni Girard.

Agua Izé (Ile de San-Thomé); X 4.

Fig. 9. Pseudoglessula splendida Germain.

Basile (Fernando-Poo); X 3.

Fig. 10. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, var. maxima Germain.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); grandeur naturelle.

Fig. 11. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, mutation marginata

Germain.

Vista Alegre (Ile de San-Thomé); X 2.

Fig. 12. Homorus oleatus Martens.

Basile (Fernando-Poo); exemplaire jeune; X 3.

Fig. 13. Bocageia (Petriola) monticola Morelet, variété maxima
Germain.

Ribeira Palma (Ile de San-Thomé); vue des premiers tours

de spire pour montrer la sculpture; X 15.

Fig. 14. Thomea Newtoni Girard.

Agua Izè (Ile de San-Thomé): quelques tours de spire

très grossis pour montrer la sculpture; X 15.

Fig. 15. Thomea Newtoni Girard, variété laevis Germain.

Agua Izè (Ile de San-Thomé); quelques tours de spire

très grossis pour montrer la sculpture; X 15.
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INDEX ALPHABÉTIQUEO)

Achatina, p. 89 (238).

Achatina amphora Jay, p. 95 (244).

Achatina angustior Pfeiffer, p. 141 (290).

Achatina aurora Martens, p. 105 (254).

Achatina oalteata Reeve, p. 4, 5, 89 (153, 154, 238).

Achatina barbigera Morolet, p. 113, 114 (262, 263).

Achatina bicarinata Bruguière, p. 7, 13, 21, 93 (156, 162, 701, 242).

Achatina Calabarica Pfeiffer, p. 123 (272).

Achatina cerea Pfeiffer, p. 13 (162).

Achatina clava Pfeiffer, p. 115 (264).

Achatina clavata Gray, p. 123 (272).

Achatina columna Reeve, p. 104 (253).

Achatina costulata Greeff, p. 120 (269).

Achatina dimidiata Martens, p. 91 (240).

Achatina dimidiata Smith, p. 91 (240).

Achatina Downesii Pfeiffer, p. 100 (249).

Achatina exarata de Lamarck, p. 110 (259)

Achatina Fraseri Pfeiffer, p. 136 (285).

Achatina fuscidula Morelet, p. 130 (279).

Achatina inaequalis Pfeiffer, p. 13 (162).

Achatina infrafusca Martens, p. 91 (240).

Achatina involuta Gould, p. 136 (285).

Achatina iostoma Pfeiffer, p. 13, 90 (162, 239).

Achatina Knorri d'Ailly, p. 98 (247).

Achatina Knorri Jonas, p. 98 (247).

Achatina marginata Swainson, p. 4, 13, 95 (153, 162, 244).

Achatina marginata Sw. var. Fourneaui Germain, p. 96, (245).

Achatina marginata Sw. var. gracilior Martens, p. 5, 6, 13 96, 97 (154,

155, 162, 245, 246 ).

Achatina marmorea Reeve, p. 113, 114 (262, 263).

Achatina modestior Boettger, p. 98 (247).

Achatina molicella Morelet var. petitia Pilsbry, p. 92 (241).

(*) Les synonymes sont imprimés en caractères romains.

Le premier nombre renvoie à la page des tirés à part, le second (entre parentheses)

à celle du Volume XLVII (Serie 3." Vol. VII) des Annali del Museo Civico di Storia

Naturale di Genova. Les chiffres en caractères gras indiquent la page où les espéces

sont étudiées ou décrites.
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Achatina monticola Morelet, p. 118 (267).

Achatina numidica Martens, p. 107 (256).

Achatina pulchella Martens, p. 5, 92 (154, 241).

Achatina Shuttleworthi Pfeifler, p. 99 (248).

Achatina Sillimani Deshayes, p. 108 (257).

Achatina Smithi Craven, p. 92 (241).

Achatina Smithi Sowerby, p. 92 (241).

Achatina solimana Petit, p. 108 (257).

Achatina striata Lea, p. 139 (288).

Achatina striatella Pfeifler, p. 139 (288).

Achatina striatella Philippi, p. 141 (290).

Achatina subcrenata Greeff, p. 117 (266).

Achatina tincta Reeve, p. 91 (240).

Achatinus, p. 99 (248).

Achatinus Shuttleworthianus Pfeifler, p. 99 (248).

Africarion, p. 56 (205).

Archachatina, p. 93 (242).

Archachatina bicarinata Nobre, p. 93 (242).

Archachatina marginata Pilsbry, p. 95 (244).

Archachatina marginata Pilsbry, var. gracilior Pilsbry, p. 97 (246).

Atopocochlis, p. 110 (259).

Atopocochlis exafata Pilsbry, p. Ill (260).

Balea, p. 150 (299).

Balea canteroiana Gundlach, p. 150 (299).

Bathyaxis, p. 150 (299).

Bocageia, p. 113 (262).

Bocageia clava Pfeifler, p. 7, 14, 19, 115 (156, 163, 168, 264).

Bocageia lotophaga Morelet, p. 7, 14, 18 (156, 163, 167).

Bocageia marmorea Reeve, p. 7, 14, 19, 113 (156, 163, 168, 262).

Bocageia Massoni Crosse et Fischer, p. 14, 19, 113 (163, 168, 264).

Bocageia Massoniana Crosse et Fischer, p. 113 (264).

Bocageia monticola Morelet, p. 7, 14, 19, 117 (156, 163, 168, 266).

Bocageia monticola Morelet, var. costulata Greeff, p. 7, 14, 19, 120 (156

163, 168, 269).

Bocageia monticola Morelet, var. marginata Germain, p. 119 (268).

Bocageia monticola Morelet, var. maxima Germain, p. 7, 14, 19, 121

(156, 163, 168, 270).

Bocageia monticola Morelet, var. sculptisuturata Germain, p. 7, 14, 19,

120 (156, 163, 168, 269). .

Buccinum, p. 104 (253).

Buccinimi columna Miiller, p. 104 (253).

Buccinum exaratum Miiller, p. 110 (259).

Buccinum fuscus Lister, p. 156 (305).

Buccinum striatulum Miiller, p. 106 (255).

Bulimina, p. 84 (233).
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Bulimina Burnayi Pfeiffer, p. 84 (233).

Buliminus, p. 84 (233).

Buliminus Burnayi Dohrn, p. 84 (233).

Bulimus, p. 84, 93, 100, 112, 144 (233, 242, 249, 260, 293).

Bulimus Adansoni, var. y Pfeiffer, p. 105 (254).

Bulimus aurora Jay, p. 105 (254).

Bulimus bicarinatus Bruguière, p. 93 (242).

Bulimus Burnayi Pfeiffer, p. 84 (233).

Bulimus columna Bruguière, p. 104 (253).

Bulimus crystallus Greeff, p. 112 (260).

Bulimus ©ownesii Reeve, p. 100, 102 (249, 251).

Bulimus electrinus Morelet, p. 86 (235).

Bulimus exaratus Bruguière, p. 110 (259).

Bulimus liberianus Lea, p. 25 (174).

Bulimus lotophagus Morelet, p. 113 (262).

Bulimus numidicus Reeve, p. 107 (256).

Bulimus pauper Pfeiffer, p. 144 (293).

Bulimus pupulus Morelet, p. 25 (174).

Bulimus Sillimani Pfeiffer, p. 108 (257).

Bulimus solimanus Morelet, p. 108 (257).

Bulimus spectralis Reeve, p. 106 (255).

Bulimus suffusus Reeve, p. 105 (254).

Bulimus suturalis Pfeiffer, p. 108 (257).

Bulimus Welwitschi Morelet, p. 86 (235).

Bulinus, p. 100 (249).

Bulinus Downesii Gray, p. 100 (249).

Bulla, p. 110 (259).

Bulla exarata Gmelin, p. 110 (259).

Caeliaxis, p. 150 (299).

Caeliaxis exigua H. Adams et Angas, p. 150 (299).

Caelocion, p. 150 (299).

Caelocion exigua (H. Adams et Ang.) Pilsbry
,

p. 150 (299).

Callistoplepa, p. 99 (248).

Callistoplepa Shuttleworthi Ancey, p. 6, 13, 99 (155, 162, 248).

Cerithium, p. 156 (305).

Cerithium muricatum Bruguière, p. 156 (305).

Cerithium popel Adanson, p. 156 (305).

Columna, p. 104 (253).

Columna columna Miiller, p. 7, 13, 18, 104 (156, 162, 167, 253).

Columna grisea Perry, p. 104 (253).

Columna Hainesi Pfeiffer. p. 13, 18 (162, 167).

Columna Leai Tryon, p. 13, 18 (162, 167).

Cryptelasmus
, p. 150 (299).

Cryptelasmus cantevioanus Pilsbry, p. 150 (299).

Curvella, p. 142 (391).
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Ctirvella Feai Germain, p. 6, 14, 142 (155, 163, 391).

Curvella Feai Germain, mut. elongaia Germain, p. 142 (391).

Curvella Gestroi Germain, p. 4 (153).

Cyclophorus
, p. 155 (304).

Cycloph07*us Molleri Nobre, p. 15 (164).

Cyclophorus Preussi Martens, p 4, 155 (154, 304).

Cyclophorus Yandeli Nobre, p. 15 (164).

Dendrolimax, p. 12, 20, 21 (161, 169, 170).

Dendrolimax Heynemanni Dohrn, p. 12, 21 (161, 170).

Dendrolimax Newtoni Girard, p. 12, 20 (161, 169).

Edentulina, p. 25, 26 (174, 175).

Edentulina insignis Bourguignat, p. 25 (174).

Edentulina liberiana Bourguignat, p. 26 (175).

Egeria, p. 161 (310).

Egeria radiata, de Roissy, p. 161, (310).

Ennea, p. 28 (177).

Ennea acutidens Boettger, p. 35 (184).

Ennea Alberti Pfeiffer, p. 43 (192).

Ennea annobonensis Girard, p. 7, 11, 20, 32 (156, 160, 169, 181).

Ennea Anno-Bonnensis Girard, p. 32 (181).

Ennea boangolensis d'Ailly, p. 12, 17, 45 (161, 166, 194).

Ennea Bocagei Girard, p. 8, 12, 20, 47 (157, 161, 169, 196).

Ennea bongeensis d'Ailly. p. 5, 6, 11, 29 (154, 155, 160, 178).

Ennea Buchholzi Martens, p. 12, 51 (161, 200).

Ennea Buchholzi Martens, var. major d'Ailly, p. 52 (201).

Ennea cavidens Martens, p. 5, 11, 34 (154, 160, 183).

Ennea cavidens Martens, mut. elata, nemoralis, subventricosa et ven-

tricosa Germain, p. 35 (184).

Ennea cavidens Martens, var. femandopoensis Girard, p. 36 (186).

Ennea capitata Gould, p. 4 (153).

Ennea columellaris Martens, p. 38 (187).

Ennea complicata Martens, p. 37 (186).

Ennea conica Martens, p. 28 (177).

Ennea conospira Martens, p. 5, 11, 17, 38 (154, 160, 166, 187).

Ennea conospira Martens, var. minor d'Ailly, p. 38 (187).

Ennea crystallum Morelet, p. 6, 11, 18, 30 (155, 160, 167, 179).

Ennea Duseni d'Ailly, p. 46 (195).

Ennea Bohrni Smith, p. 5, 11, 29 (154, 160, 178).

Ennea Feai Germain, p. 5, 12, 44 (154, 161 (193).

Ennea gemma d'Ailly, p. 30 (170).

Ennea Gestroi Germain, p. 5, 11 33 (154, 160, 182).

Ennea Girardi Germain, p. 11, 40 (160, 189).

Ennea Girardi Germain, var. musolensis Germain, p. 5, 12, 42 (154,

161, 191).
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Ennea Hidalgoi Girard, p. 8, 12, 20, 42 (157, 161, 169, 191).

Ennea insignis Martens, p. 23 (172).

Ennea insignis Pfeiffer, p. 25 (174).

Ennea insular is Girard, p. 12, 20 (161, 169).

Ennea Joubini Germain, p. 6, 12, 18, 20, 48 (155, 161, 167, 169, 197).

Ennea Lamollei Germai^ p. 46 (195).

Ennea Martensi d'Ailly, p. 5, 14, 17, 37 (154, 160, 166, 186).

Ennea monodon Martens, p. 29 (178).

Ennea monodon Morelet, p. 5, 11, 28 (154, 160, 177).

Ennea mucronata Martens, p. 5, 12, 48 (154, 161, 197).

Ennea mucronata Martens var. minor Germain, p. 6, 12, 49 (155, 161, 198;

Ennea nemoralis Germain, p. 7, 11, 20, 30 (156, 160, 169, 179).

Ennea Neictonì Girard, p. 11 (160).

Ennea perforata d'Ailly p. 5, 11, 17, 39 (154, 160, 166, 188).

Ennea pupula Pfeiffer, p. 26 (175).

Ennea serrata d'Ailly, p. 42 (191).

Ennea sorghum Morelet p. 6, 11, 18, 30 (155, 160, 167, 179).

Ennea stylodon Martens, p. 30 (179).

Ennea Tullbergi d'Ailly, p. 6, 12, 50 (155, 161, 199).

Enneastrum
, p. 37 (186).

Enneastrum Buchholzi Bonrguignat, p. 51 (200).

Enneastrum cavidens Bourguignat p. 34, (183).

Eustreptostele, p. 54 (203).

Excisa, p. 45 (194).

Galatea, p. 161 (310).

Galatea pseudoradiata Brito Capello, p. 163 (312).

Galatea radiata de Lamarck, p. 161 (310).

Galatea Tucheyi Dautzenberg, p. 162 (311).

Galateia, p. 162, 163 (311, 312).

Galateia pseudo-radiata Brito Capello, p. 163 (312).

Galateia Tuckeyi Dautzenberg, p. 162 (311).

Galathea, p. 161 (310).

Galathea radiata de Lamarck, p. 161 (310).

Ganomidos, p. 99 (248).

Ganomidos Shuttleworthi d'Ailly, p. 99 (248).

Gibbus, p. 23 (172).

Gibbus insignis Pfeiffer, p. 5, 25 (154, 174).

Gibbus liberianus Lea, p. 4, 5, 11, 25 (153, 154, 160, 174).

Gibbus Martensi Smith, p. 5, 11, 23 (154, 160, 172).

Gibbus Martensi Smith, var. minor d'Ailly, p. 24 (173).

Gibbus Martensi Smith, var. subumbilicata Boettger, p. 24 (173).

Gibbus pupulus H. et A. Adams, p. 25 (175).

Glandina, p. 136 (285).

Glandina involuta Martens, p. 136 (285).

Glessula, p. 123 (272).
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Glessula Calabarica Pfeiffer, p. 123 (272).

Glessula clavata Pfeiffer, p. 123 (272).

Glessula laevigata Pfeiffer, p. 4. (153).

Granularion, p. 56 (205).

Gulella, p. 34 (183).

Hapalus, p. 142 (391).

Helicarion, p. 56, (205).

Helicarion columellaris d'Ailly, p. 58 (205).

Helicarion dumeticola Dohrn, p. 12 (161).

Helicarion depressus d'Ailly. p. 56 (205).

Helicarion pertenuis d'Ailly, p. 6, 12, 56 (155, 161, 205).

Helix
, p. 61, 76, 110, 139 (210, 225, 259, 288).

Helix Adansoniae Morelet, p. 76 (225).

Helix Africana Pfeiffer, p. 61 (210).

Helix bicarinata de Férussac, p. 93 (212).

Helix Calabarica Pfeiffer, p. 74 (223).

Helix calamechroa Jonas, p. 64 (213).

Helix chrysosticta Morelet, p. 66 (215).

Helix circumfilaris Morelet, p. 83 (232).

Helix exarata de Férussac, p. 110 (259).

Helix Folini Morelet, p. 74 (223)

Helix hepatizon Gould, p. 58 (207).

Helix lbuensis Pfeiffer, p. 69.(218).

Helix Liberiae Brown, p. 62 (211).

Helix striatella Rang, p. 139 (288).

Helix talcosa Gould, p. 81 (230).

Helix Thomensis Dohrn, p. 67 (216)/

Helix troglodites Petit, p. 61 (210).

Helix troglodytes Morelet, p. 61 (210).

Helix Welwitschi Morelet, p. 59 (208).

Homorus, p. 113, 116, 136 (262, 265, 285).

Homorus barbiger Crosse, p. 113 (262).

Homorus calabaricus Kobelt, p. 123 (272).

Homorus clavus Fischer, p. 115 (265).

Homorus incolutus Gould, p. 4, 6, 14, 136 (153, 155, 163, 285).

Homorus monticola Crosse, p. 117 (266).

Homorus monticola, var. y Girard, p. 120 (269).

Homorus monticola, var. costulata Girard, p. 120 (269).

Homorwi oleatus Martens, p. 6, 14, 133 (155, 163, 287).

Homorus pileatus d'Ailly, p. 134 (283).

Homorus retifer Kobelt, p. 129 (278).

Hyalinia, p. 76 (225).

Hyalinia Adansoniae Pfeiffer, p. 76 (225).

Lanistes, p. 15 (164).

Lanistes, sp. indet. de Fernando-Poo, p. 15 (164).
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Leptocala, p. 92 (241).

Leucochroa, p. 60 (209).

Leucochroa candidissima Draparnaud, p. 60 (209).

Limicolaria, p. 105 (254).

Limicolaria aurora Jay, p. 4, 6, 14, 105 (153, 155, 163, 254).

Limicolaria exarata Shuttleworth
, p. 110 (259).

Limicolaria felina Shuttleworth, p. 107 (256).

Limicolaria Kambeul Adanson, p. 4 (153).

Limicolaria numidica Reeve, 4, 6, 14, 107 (153, 155, 163, 256).

Limicolaria numidica Reeve, var. ponderosa Germain, p. 108 (257).

Limicolaria rubicunda Shuttleworth, p. 107 (256).

Limicolaria striatula Muller, p. 106 (255).

Limicolaria spectralis Reeve, p. 106 (255).

Limicolaria suffusa H. et A. Adams, p. 105 (254).

Limicolaria suturalis H. et A. Adams, p. 108 (257).

Limicolarius, p. 110 (259).

Limicolarius exaratus Beck, p. 110 (259).

Macrochlamys, p. 64 (213).

Macrochlamys calamechroa H. et A. Adams, p. 64 (213).

Megadesmus, p. 161 (310).

Melampus, p. 5, 7, 15, 21 (154, 156, 164, 170).

Melampus flavus Gmelin p. 7, 15, 21 (156, 164, 170).

Melampus liberianus, H. et A. Adams, p. 5 (154).

Melampus pusillus Gmelin, p. 15, 21 (164, 170).

Melania, p. 158 (307).

Melania conulus Lea, p. 15 (164).

Melania Freethi Gray, p. 15, 159 (164, 308).

Melania foenaria Reeve, p. 158 (307).

Melania nigritina Morelet, p. 5, 6, 15, 158 (154, 155, 164, 307).

Murex, p. 156 (305).

Murex fuscatus Linné, p. 156 (305).

Murex radula Linné, p. 156 (305).

Nanina, p. 58, 64, 76, 114 (207, 213, 225, 313).

Nanina Adansoniae Girard, p. 76 (225).

Nanina calamechroa Albers, p. 64 (213).

Nanina chrysosticta Fischer, p. 66 (215).

Nanina hepatizon Gould, 58 (207).

Nanina Molleri Nobre, p. 114 (313).

Nanina thomensis Fischer, p. 67 (216).

Nanina troglodytes Martens, p. 62 (211).

Nanina Welwitsehi Morelet, p. 60 (209).

Neritina, 160 (309).

Neritina afra Sowerby, p. 7, 15, 21 (156, 164, 170).
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Neritina Manoeli Dohrn, p. 15 (164).

Neritina Oweni Gray, 15, 160 (164, 309).

Neritina Oweniana Gray, p. 160 (309).

Nigritella, p. 69, 158 (218, 307).

Opeas, p. 144 (293).

Opeas Crossei Girard, p. 144 (293).

Opeas Dohrni Girard, p. 7, 8, 15, 21, 145 (156, 157, 164, 170, 294).

Opeas Dohrni Girard, var. conoidea Germain, p. 7, 15, 147 (156, 164, 296).

Opeas Gestroi Germain, p. 4, 8, 15, 146 (153, 157, 164, 297).

Opeas Greeffl Girard, p. 7, 8, 15, 21, 145 (156, 157, 164, 170, 294).

Opeas jeime, du groupe de V Opeas Gestroi Germain, p. 149 (298).

Opeas pauper Dohrn, p. 7, 14, 21, 144 (156, 163, 170, 293).

Opeas subpauper Germain, p. 7, 14 (156, 163).

Pedipes, p. 15 (164).

Pedipes Dohrni d'Ailly, p. 15 (164).

Pedipes sp. indet. de l'Ile du Prince, p. 15 (164).

Perideris, p. 108, 111 (257, 260).

Perideris exaratus Crosse, p. Ill (260).

Perideris solimana Martens, p. 108 (257).

Petitia, p. 92 (241).

Petitia petitia Jousseaume, p. 92 (241).

Petitia pulchella d'Ailly, p. 92 (241).

Petriola, p. 115 (264).

Petriola clava Germain, p. 116 (265).

Petriola monticola Germain, p. 118, (267)

Physa, p. 15 (164).

Physa sp. indet de l'ile de San-Thomé, p. 15 (164).

Potamides, p. 156 (305).

Potamides fuscatus Linné, p. 5, 7, 15, 156 (154, 156, 164, 305).

Potamides fuscatus Linné, forma radula Linné, p. 156 (305).

Potamides radula Linné, p. 156 (305).

Potamophila, p. 161 (310).

Prositala, p. 82 (231).

Pseudachatina, p. 100 (249).

Pseudachatina Daillyana Pilsbry, p. 101 (250).

Pseudachatina Daillyi Pilsbry, p. 101 (250).

Pseudachatina Dennisoni Pfeiffer, p. 101, (250).

Pseudachatina Downesi Martens, p. 102 (251).

Pseudachatina Downesii Gray, p. 6, 13, 100 (155, 162, 249).

Pseudachatina Downesii Gray, var. grandinata Kobelt, p. 102 (251).

Pseudachatina Downesi Gray, var. Sodeni Kobelt, p. 102 (251).

Pseudachatina exarata Pfeiffer p. 110 (259).

Pseudachatina grandinata Pfeiffer, p. 102 (251).

Pseudachatina Gratcenreuthi Boettger, p. 161 (250).
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Pseudachatina Sodeni Kobelt, p. 5, 6, 13, 101, 102, (154, 155, 162, 250, 251).

Pseudachatina vitrea Greeff, p. 112 (261).

Pseudoglessula, p. 123 (272).

Pseudoglessula clavata Gray, p. 5, 6, 14, 123, 130 (154, 155, 163, 272, 279).

Pseudoglessula clavata Gray, var. Grayi d'Ailly, p. 124 (273).

Pseudoglessula Duseni d'Ailly, p. 6, 14, 17, 130 (155, 163, 166, 280).

Pseudoglessula fuscidula Morelet, p. 7, 14, 130 (156, 163, 279).

Pseudoglessula fusciduìa Morelet, var. thomensis Germain, p. 14, 131

(163, 280).

Pseudoglessula heteracra Boettger, p. 128, 130 (277, 279).

Pseudoglessula involuta d'Ailly, p. 136 (285).

Pseudoglessula piceata Boettger, p. 134 (283).

Pseudoglessula pileata Martens, p. 5, 6, 14, 134 (154, 155, 163, 283).

Pseudoglessula reti fera Martens, p. 6, 14, 124, 128, 130 (155, 163, 273,

277, 279).

Pseudoglessula Sjòstedti d'Ailly, p. 5, 127, 130 (154, 276, 279).

Pseudoglessula splendida Germain, p. 6, 14, 131, (155, 163, 281).

Pseudopeas, p. 143 (292).

Pseudopeas Crossei Girard, p. 14, 18, 144 (163, 167, 293).

Pseudopeas Feai Germain, p. 6, 14, 143 (155, 163, 292).

Pseudotrochus, p. 108 (257).

Pseudotrochus alabaster Rang, p. 7, 18 (156, 162).

Pseudotrochus exaratus Mùller, p. 7, 14, 110 (156, 163, 259).

Pseudotrochus solimanus Morelet, p. 4, 108 (153, 257).

Pseudotrochus solimanus Morelet, var. unicolor, p. 109 (258).

Pseudoveronicella, p. 15 (164).

Ptychotrema, p. 48 (197).

Ptychotrema mucronata Bourguignat, p. 48 (197).

Pupa, p. 87 (236).

Pupa Albersi Pfeiffer, p. 43 (192).

Pupa annobonensis Girard, p. 8, 13, 20, 87 (157, 162, 169, 237).

Pupa Anno-Bonnensis Girard, p. 87 (237).

Pupa crystallum Morelet, p. 30 (179).

Pupa Nobrei Girard, p. 13, 21, 87 (162, 170, 237).

Pupa pupula Martens, p. 26 (175).

Pupa sorghum Morelet, p. 30 (179).

Pyrgina, p. 153 (302).

Pyrgina umbilicaia Greeff, p. 15, 153 (164, 302).

Rachis, p. 84 (233).

Rachis Burnayi Dohrn, p. 4, 6, 7, 13, 19, 21, 84, 86 (153, 155, 156, 162,

168, 170, 233, 235).

Rachis Burnayi Dobrn, mut. fasciata Germain, p. 85 (234).

Rachis Burnayi Dohrn, mut. zebra Germain, p. 84 (233).

Rachis Castroi Nobre, p. 13, 19 (162, 168).

Rachis Crossei Nobre, p. 13, 19 (162, 168).
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Rachis Bohrni Greeff, p. 13, 19 (162, 168).

Rachis electrinus Morelet, p. 86 (235).

Rachis eminulus Morelet, p. 7, 13 (156, 162).

Rachis hispidus Greeff, p. 13, 19 (162, 168).

Rhachis, p. 84 (233).

Rhachis Burnayi d' Ailly
, p. 84 (233).

Rhysota, p. 70 (220).

Rhysota Adansoniae Tryon, p. 76 (228).

Rhysota Folini Tryon, p. 74 (223).

Rhysota ibuensis Tryon, p. 70 (220).

Rhysota percarinata Tryon, p. 75 (224).

Sitala, p. 82 (231).

Sitala circumfilaris Morelet, p. 83 (232).

Sitala fernandopoensis Germain, p. 6, 13, 17, 82 (155, 162, 166, 231).

Sitala Srimani Godwin- Austen, p. 83 (232).

Sphalerostoma, p. 150 (299).

Sphinctostrema, p. 47 (196).

Stenogyra, p. 113, 115 (262, 264).

Stenogyra angustior Dohrn, p. 141 (290).

Stenogyra barbigera Fischer, p. 113 (262).

Stenogyra Calabarica Martens, p. 123 (272).

Stenogyra clavus Fischer, p. 115 (264).

Stenogyra costulata Greeff, p. 120 (269).

Stenogyra fuscidula Pfeiffer, p. 130 (279).

Stenogyra monticola Fischer, p. 117 (266).

Stenogyra oleata Martens, p. 138 (287).

Stenogyra pauper Dohrn, p. 144 (293).

Stenogyra pileata Martens, p. 134 (283).

Stenogyra retifera Martens, p. 128 (277).

Stenogyra striatella Dohrn, p. 139 (288).

Stenogyra subcrenata Crosse, p. 117 (266).

Streptaxis, p. 4 (153).

Streptaxis Troberti Petit, p. 4 (153).

Streptostele, p. 52 (201).

Streptostele Bonjongoensis Tryon, p. 51, 52 (200, 201).

Streptostele Buchholzi Martens, p. 4, 12, 52 (153, 161, 201).

Streptostele fastigiata Morelet, p. 6, 12 (155, 161).

Streptostele Feai Germain, p. 7, 12 (156, 161).

Streptostele Moreleti Dohrn, p. 12, 21 (161, 170).

Streptostele mucronata Tryon, p. 48 (197).

Streptostele truncata Germain, p. 6, 12, 17, 54 (155, 161, 166, 203).

Subulina, p. 139, (288).

Subulina angustior Dohrn, p. 6, 14, 21, 141 (155, 163, 170, 290).

Subulina cerea Pfeiffer, p. 139 (288).

Subulina clavata H. et A. Adams, p. 123 (272).



MOLLUSQUESDE l'aFRIQUE OCCIDENTALE 333

Subulina Feai Germain, p. 7, 14 (156, 163).

Subulina Fraseri Albers, p. 136 (285).

Subulina Layardi Adams et Angas, p. 150 (299).

Subulina Moreleti Girard, p. 14 (163).

Subulina Neiotoni Girard, p. 7, 14 (156, 163).

Subulina oleata Boettger, p. 138 (287).

Subulina striatella Rang, p. 4, 5, 6, 7, 14, 21, 135, 139 (153, 154, 155, 156,

163, 170, 284, 288).

Subulina striatella var. lanceolata Germain, p. 139 (288).

Subulina striatella Rang, var. striata Pilsbry, p. 139 (288).

Succinea, p. 154 (303).

Succinea concisa Morelet, p. 4,7, 8, 15, 21, 154 (153, 156, 157, 164,

170, 303).

Succinea spurca Gould, p. 154 (303).

Tapsia, p. 62, 64, 66, (211, 213, 215).

Tapsia Buchholzi Bourguignat, p. 62 (211).

Tapsia calamechroa Bourguignat, p. 64 (213).

Tapsia chrysosticta Bourguignat, p. 66 (215).

Tapsia troglodytes Bourguignat, p. 62 (211).

Tellina, p. 161 (310).

Tellina hermaphrodita Dillwyn, p. 161 (310).

Thapsia, p. 61 (210).

Thapsia Buchholzi Bourguignat, p. 4, 62 (153, 211).

Thapsia calamechroa Jonas, p. 64 (213).

Thapsia chrysosticta Morelet, p. 7, 12, 66, 165 (156, 161, 215, 314).

Thapsia indecorata Gould, p. 4 (153).

Thapsia Molleri Nobre, p. 164 (313).

Thapsia Sjóstedti d'Ailly, p. 5, 65 (154, 214).

Thapsia thomensis Dohrn, p. 12, 67, 164, 165 (161, 216, 313, 314).

Thapsia thomensis Dohrn, var. subthomensis Germain, p. 7, 12. 68 (156,

161, 217).

Thapsia troglodytes Morelet, p. 5, 6, 12, 61 (154, 155, 161, 210).

Thomea, p. 152 (301).

Thomea Newtoni Girard, p. 7, 15, 150, 152 (156, 164, 299, 301).

Thomea Newtoni Girard, var. laevis Germain, p. 153 (302).

Thomeonanina, p. 58, 59, 60 (207, 208, 209).

Thomeonanina hepatizon Gould, p. 7, 12, 58 (156, 161, 207).

Thomeonanina hepatizon Gould, mutations alta, depressa et subde-

pressa, Germain, p. 59 (208).

Thomeonanina hepatizon Gould, var. minor Germain p. 58 (207).

Thomeonanina Welwitschi Morelet, p. 7, 12, 59 (156, 151, 208).

Thomeonanina Welwitschi Morelet, mutations alta et depressa Germain,

p. 60 (209).

Thyrophorella, p. 13 (162).

Thyrophorella thomensis Greeff, p. 13 (162).
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Tirchodina, p. 113, 116 (262, 265).

Trichodina clava Pilsbry, p. 116 (265).

Trichodina marmorea Pilsbry, p. 113 (262).

Trichodina monticola Pilsbry, p. 118 (267).

Trichodina monticola, var. C, Pilsbry, p. 120 (269).

Trichodina monticola var. costulata Pilsbry, p. 120 (269).

Trocbomorpha, p. 69 (218).

Trochomorpha ibuensis Pfeiffer, p. 69 (218).

Trochonanina, p. 69 (218).

Trochonanina Adansoniae Morelet, p. 8, 13, 76 (157, 162, 225).

Trochonanina Adansoniae Morelet, var. major Germain, p. 77 (226).

Trochonanina aglypta Dohrn, p. 13 (162).

Trochonanina bifilaris Dohrn. p. 6, 13, 78, 81 (155, 162, 227, 230).

Trochonanina calabarica Pfeiffer, p. 74 (223).

Trochonanina Folini Morelet, p. 7, 13, 74 (156, 162, 223).

Trochonanina Folini, var. percarinata Martens, p. 5, 6, 13, 74 (154,

155, 162, 223).

Trochonanina ibuensis Pfeiffer, p. 12, 69 (161, 218).

Trochonanina ibuensis Pfeiffer, var. albocarinata Germain, p. 6, 12, 71

(155, 161, 220).

Trochonanina ibuensis , var. depressa Germain, p. 71 (220).

Trochonanina ibuensis, Pfeiffer, var. tumidula Martens, p. 70 (219)

Trochonanina Moreleti Germain, p. 6, 7, 12, 19, 21, 72 (155, 156, 161,

168, 170, 221).

Trochonanina Moreleti, Germain, variété fasciata Germain, p. 73 (222).

Trochonanina multisulcata Germain, p. 81 (230).

Trochonanina percarinata Martens, p. 74 (223).

Trochonanina percostulata Dupuis et Putzeys, p. 78 (227).

Trochonanina quinquefilaris Germain, p. 80, 81 (229, 230).

Trochonanina reticulata d'Ailly, p. 71 (220).

Trochonanina talcosa Gould, p. 80 (229).

Trochonanina talcosa, Gould, var. elatior Martens, p. 81 (230).

Trochonanina trifilaris Dupuis et Putzeys, p. 81 (230).

Trochonanina tumidula Martens, p. 70 (219).

Trochozonites, p. 69 (218).

Trochozonites Adansoniae d'Ailly, p. 76 (225).

Trochozonites bifilaris d'Ailly, p. 78 (227).

Trochozonites Folini, var. percarinata Boettger, p. 75 (224).

Trochozonites Folini, var. percarinatus d'Ailly, p. 75 (224).

Trochozonites ibuensis d'Ailly, p. 70 (219).

Trochozonites percostulatus Dupuis et Putzeys, p. 78 (227).

Trochozonites trifilaris Dupuis et Putzeys, p. 81 (230).

Truncatella, p. 7, 15 (156, 164).

Truncatella princeps Dohrn, p. 7, 15 (156, 164).

Tympanotomy
, p. 156 (305).

Tympanotonos
, p. 156 (305).

Tympanotonos fuscus Klein, p. 156 (305).
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Uniplicaria, p. 28 (177).

Venus, p. 161 (310).

Venus hermaphrodita Gmelin, p. 161 (310).

Venus paradoxa Born, p. 161 (310).

Venus reclusa Martini et Chemnitz, p. 161 (310).

Venus subviridis Gmelin, p. 161 (310).

Veronicella, p. 15, 18 (164, 167).

Veronicella Gravieri Germain, p. 15 (164).

Veronicella myrmecophila Heynemann, 15, 18 (164, 167).

Veronicella thomensis Girard, p. 15 (164).

Xesta, p. 62, 64 (211, 213).

Xesta Buchholzi Tryon, p. 62 (211).

Xesta calamechroa Tryon, p. 64 (213).

Xesta troglodytes Tryon, p. 62 (211).
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